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LE JARDIN 

de HOLLANDE 

planté & garni de 

FLEURS, de FRUITS, 

et d'orange rie s j 

où Von cnfeigne , comment on peut élever & cultiver 
toutes fortes de Fleurs les plus curieufes ; telles que 
font les Tulipes , les Oeuillets , les 
Hiacinthbs , les Narcisses , les 
Oreilles d'Ours, &c. 

Et comment on peut les multiplier, en gagner de nou- 
velles > V les préferver bien Jurement cr 
adroitement de périr c?c. 

Pareillement un Traite' exaft & curieux ; 

où l'on fait voir, comment on doit femer, planter, 
rendre fertiles , & multiplier toutes fortes 
d' Arbres ; comme auffi la manière deles 
bien tailler , & ainli de les tenir toû- 
jours en état d'être féconds. 

A quoi on a encore ajouté 

Le nouveau Jardin des Hesperides dans 
les Pays-Bas , ou la Culture & l'Utilité des 
Citronniers & des Orangers, &c. 

Le tout après une longue expérience, mis au jour 

pour V intérêt public. 

M 

Nouvelle Edition revû, corrige, & augmenté ptesque d'un 
tiers de nouvelles Obfcrvatians. 

A AMSTERDAM, 
Chez les Frères WETSTEIN, 1721 • 
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PREFACE. 

O MME il eft naturel aux 
hommes de je recréer & de 
prendre plaifir en tout ce 
que la Terre cette mere nour» 
ricierefait for tir de fon fein fi libéra- 
lement dans un agréable printemps , & 
qu'elle fait fourdre à gros bouillons 
comme d'un fein fécond } ainfi il ri eft 
pas difficile de concevoir , qu'il y en 
aura un grand nombre , dont Vincli- 
nation ira bien au-delà, de celle du 
commun } & qui fuivant cette pajfion 
naturelle feront portez, de plus en plus 
à chérir & à recevoir avec emprejfe- 
ment les dons abonâans de la Nature. 
Mais de dire jufqu'où doit & peut al- 
ler cette inclination y c'eft ce qui ri eft 
pas à prefent de notre deffein. 

Il eft certain 5 que chacun trouve 
beau ce qu'il aime , & que chaque 
Mercter loué fes couteaux ; par -oh il 
trouve toujours , félon fon jugement , 

que fon inclination eft la meilleure , la 

* 2 plus 
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PREFACE. 

plus fatisfaifante , & la plus louable, 
au contraire il ejiime beaucoup moins la 
pajfion qu'un autre à pour quelque cho- 
fe de rare, il s'en moque, & la tient 
même pour extravagante ; & il vou-, 
droit bien que tous les hommes efli- 
majfent fin foible ou fin entêtement le 
plus raifonnable ou le moins ridicule. 

Pour ce qui efi de mettre fin plai- 
fir a tâcher de garnir un Jardin de bel- 
les & d'agréables fleurs, il faut faire 
différence entre ceux qui aiment feule -* 
ment les fleurs & ceux qui[en font tra- 
fic ; & ayant une fois pris garde a, cette 
différence , on remarquera aifément, 
quel eft le but des uns &àes autres. 

Quant a ceux qui font des fleurs un 
négoce, ils font femblables à tous les 
autres negocians ; ils continueront leur 
trafic auffi long temps qu'ils verront 
d'y pouvoir faire de gros gains , & 
qu'ils trouveront a fe défaire de leurs 
marchandifeSk 

Ceux-ci n'ont pas befoin de leçons 
ou d' inftr actions ; mais elles font pour 

les 
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les véritables , ou plûtôt pour les jeu- 
nes Amateurs des fleurs , & qui com- 
mencent a y prendre plaiflr : dont le 
nombre augmenter oit infaillible?nent , 
Quâ que c'ejt une pajjion comme innée & 
naturelle au premier Adam , & avec lui 
a tous les autres hommes, auquel même 
avant Ça chute V Eternel Dieu ordonna 
de cultiver le Jardm d'Eden) s'ils ne 
craignoient d'être attrapez ou trom- 
pez , ou de ne pouvoir élever & con- 
server comme il faut les flenrs qu'ils 
aur oient achetées , ou bien même d'être 
accu fez de folie par les ignorans. 

Tour donc encourager davantage les 
Curieux en leur montrant un bon & fir 
chemin , nous avons examiné tout ce que 
d'autres ont penfé ou écrit là-dejfus, 
& nous avons emprunté & pris d'eux 
ce qui paroiffoit s'accorder avec la rai- 
fon ér l'expérience , raffemblant comme 
en un corps ce qui étoit difperfé ça, & 
U , & par confequent difficile a trou- 
ver , & en même temps l ' enrichiffant 
de nos penfées. 

*3 Ce - 
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Cependant afin que perfinne né croyî 
que nous n'avons fait que ramajfer , 
(quoiqu'il n'importât point , ayant pour 
but en ceci non de nous glorifier , mais 
d'animer les Curieux) celui qui voudra 
bien mettre la main a V 'œuvre & s'ap- 
pliquer avec foin , trouvera bientôt fuf- 
- fifamment , qu'on a fait un peu plus que 
compiler , & qu'on lui a mis entre les 
matns des chofes , dont il auroit pâ 
s'informer long temps & les chercher 
encore plus long temps , fans pourtant 
les trouver aujfivîte ni aufji bien 
qu'ici 

Pour ce qui regarde la culture & le 
gouvernement de Arbres, celui qui au- 
ra jamais eu le moindre Jardin, verra 
incontinent , qu'en lifant avec attention . 
ce petit Traité il aura plus appris dans 
une heure, qu'Un' auroit appris a" un au- 
tre en dix ans , ou qu'il n' auroit trou- 
vé de lui-même. 

Déplus , pour ce qui eft du foin qu'on 
doit prendre pour la culture des Oran- 
gers &c. il fera obligé d'avouer , qu'il 

, lui 
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lui en a déjà beaucoup coûté , s 9 ils vient 
à plaindre fin argent & fin loifir , qu'il 
a employé en ceci. 

Pour ne pas vous retenir plus long 
temps , Amateurs véritables & rai- 
fonnables , ce petit Traité ne peut fer- 
vir qu'à vous divertir , fi en le lijant 
vous trouvez , que vous en fçavez en- 
core plus, que par tout ce qu'on a pâ 
rœmajfer ou vous enfeigner par une lon- 
gue expérience : ajjârant te jeunes A- 
mateurs , qu'en prenant ce chemin ils 
trouveront bientôt le véritable /en- 
tier 5 par -où ils parviendront dans un 
Jardin , qui leur fournira dans toutes 
les faifons de Vannée aJSès de ma- 
tiere pour recréer leurs yeux , pour é- 
gayer leur efprit , & pour les mettre 
dans le plus heureux état qu'un hom- 
me puifje fouhaiter , âefi-à-dire , dans 
une tranquillité d'ame & un contente- 
ment d'ejprit irréprochables éf inalté- 
rables , fans choquer ni ojfenfir per- 
sonne, comme Adam notre premier Pè- 
re l'auroit fans doute toujours pojfedé 
: dans 
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dans le Jardin d'Eden, s" il eut perjîjte 
dans fin intégrité. Quelle merveille 
donc , ami Lecteur , qu'un véritable 
Amateur tâche de parvenir à cet état 
le plus heureux , le plus glorieux , & 
même le plus d'ejirable du monde , 
que Ces premiers parens aur oient tou- 
jours poffedé? Ceft pour quoi, Lecteurs 
defireux, venez jouir avec moi du plat- 
fir le plus innocent & en même temps 
le plus fouhaitable du monde, après le 
véritable culte divin. 

• Ordre des Traitez contenus 
dans ce Livre. 

L Le Fleurie exatt & curieux &c. 

II. Traité des Tulipes ,fitivant la méthode des 

François & même temps des Hol landais. 

III. Traité des Oemllets, fuivant la méthode 

des mêmes. 

IV. Le Jardinier exaiï & curieux &c. 

V. Traité de la culture des Orangers & des 

Citronniers, 
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; ' : ' Le Jardin de " ' 

HOLLANDE 

. Planté 6c garni de fleurs - t 

o 

• « . 

Le Fleur ifte exatt & curieux , enfei- 
gnant la manière de cultiver les 
fleurs fous le Climat de Hol-s 
lande & des Pays-Bas. - 



Chapitré I. • : 

.... • • 

Comment il faut femer les Tulipe^ 

a Tulipe , ainfi nommée du tur- 
ban des Turcs, eft afsès agréable- 
ment & mêpne à jufte titre, appel- 
lée la Reine des fleurs , & le vé- 
ritable bijou de la Déefle Flore. Cette, char- 
mante fleur doit être femée de graine mûre 
au mois de Septembre dans une terre bien 
fumée & préparée comme il faut ; dans la- 
quelle il put venir des meilleurs herbage* & 
herbes potagères devant i être ( paflablement 

Â 1 
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légère , douce & maniable, en plein air: 
parce que la graine ne peut poufler dans 
une terre forte & pefante-, par- où elle- doit 
pourrir en terre i Se ainfi il arrive que le 
Semeur perd fon temps & fa peine. 

Chapitre IL 

jQuelles couleurs fimples font les plus propres 
■ pàuï en avoir les plus belles Tulipés. 

». * -* • » » . <■ 

Dans le chapitre précèdent nous, avons 
dit , en quelle terre il falloit femer la 
graine des Tulipes étant bien mûre. On doit 
a préfent pbferver f quelles couleurs, font les 
meilleures pour en femer , & quelles font 
celles qui produifent les meilleures & les 

Elus vives couleurs. Les couleurs les plus 
runes font eftimées les meilleures ; parce 
cju'il en vient des plus belles. Car lorfque 
le blàrtc vient à fe mêler parmi ces couleurs 
chargées f il donne à la Tulipe un éclat mer- 
veilleux & une beauté qui la fait èftimer par 
les amateurs & les connoiffeurs beaucoup 
plus qu'aucune autre fleur. Mais comme 
ce n'eft pas ici le lieu de parler amplement 
, des couleurs , nous aimons mieux lè rfcfnet- 
ttfe à un autre temps , & tâcher dans fa fuite 
de contenter en tout les amateurs curieux 
de la DéefTe Flore. ; < ; 

^ Cha- 
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Chapitre III. 

Quelles Paillettes & quels Panaches font les 
meilleures four en femer. 

\ 

On appelle Paillettes ces parties de hTuli- 
pe, qui croiflant dans le Panache font 
comme autant de gardes fidelles tout autour 
du chaton. Le Panache eft la fleur même , 
qui eft ordinairement compofée de fix feuil* 
les. Les plus beaux Panaches font ceux qui 
ont des feuilles rondes parenhaut & qui ne 
fe renverfent pas beaucoup , mais qui font 
droites , rondes & ouvertes. Les Paillettes 
doivent être noires > violetes , rouges, ou 
brunes , mais nullement jaunes } parce que 
cette couleur jaune rend la Tulipe langui(Tan- 
te , qui ternit Péclat des couleurs & en di- 
minue extrêmement le luftre & la beauté. 
Et comme la Nature eft le plus fou vent en- 
cline à produire fes femblables; il fautaufli 
qu*un homme qui aime les fleurs fe ferve de 
ce qui eft le plus parfait en chaque efpêce* 
s'il veut recueuillir des fruits à fouhait , a- 
près avoir long-temps attendu, & après s'ê- 
tre donné bien de la peine* 



»~ 4. 
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Chapitre IV. 

'Quel fond doivent avoir les Panaches , dont 
on veut recueuillir de la graine >• & fi les 
tachetés & changés font pins propres pour 
. cela , que ceux de couleur fimple. 

0 

< 

Le meilleur fond pour les Panaches des 7W- 
Itpes , & le plus propre pour en femer , 
ctt le blanc , ou le jaune ; parce qu'on a ap- 
pris par l'expérience, que les Tulipes , où fe 
rencontre l'un ou l'autre de ces fonds, chan- 
gent plus facilement de (impies qu'elles font 
en celles de deux couleurs, ou tachetées; ce 
qui n'arrive point dans celles qui ont un fond 
noir, lefquelles retiennent toujours les mê- 
mes couleurs ; & quoiqu'elles paroiffent pro- 
. mettre encore quelque chofe pendant un an, 
cependant elles font & demeurent incertai- 
nes; parce que le fond furmonte les cou- 
leurs, qui femblent vouloir prendre la cou- 
leur du fond. Toutes les autres couleurs ne 
font pas fi difficiles à changer que le noir, 6c 
les Tulipes prennent la couleur qui a le def- 
fus dans le fond. Les Curieux difputent 
entre eux , fi l'on doit tâcher d'avoir de h 
graine des Tulipes changées & ondoyéespour 
femer , ou non ; l'un jugeant celles-ci les 
meilleures pour celai & l'autre celles-là. Je 

' : ~ tiens 
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tiens celles qui ne font que d'une couleur 
pour les meilleures; & la plûpart des Ama- 
teurs font de ce fentiment , par cette ïaifon, 
que la Tulipe , qui eft déjà changée & on- 
doyée, mêle facilement fes couleurs ; ce qui 
fait que les couleurs fimples, qui en provi- 
ennent , ne font pas fi fortes en couleur , 
que celles qui ne font que d'une couleur , 
dont les Curieux font grand cas. 

Chapitre V. 

Par quel vent & dans quelle lune on doit 

femer les Tulipes. 

11 y a des gens qui prétendent avoir éprou- 
ve, (comme un certain Ecrivain François 
veut) que l'on feme IcsTulipes plus à propos 
par un vent de Nord; alléguant ces raifons 
pour prouver ce qu'il dit, que quoique le 
vent de Nord foit fec 6c aride , il nourrit 
pourtant la Tulipe , il la fait croître, & lui 
donne des couleurs plus fortes. Il foutient 
que ce vent contribue non feulement à don- 
ner des couleurs plus enfoncées , mais auflx 
à faire croître les plantes , & multiplier les 
cayeux & les oignons ; ce qui eft: une riche 
moiffon pour les Curieux. Suivant le fen- # 
timent le plus jufte & le plus commun de 
]>Ç£UCoup de Fleuriftes , le meilleur temps 

A 3 pour 
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rttr femer les Tulipes eft vers le déclin de 
lune, & cela prelquepour les mêtiies rai- 
fons <ju on a alléguées par rapport aux veôts, 
& parce que les Tulipes cherchent la feche- 
refle & l'aridité: pour quelle raifon, je le 
Jaifle U ; pouvant uniquement dire, qu'ils 
ont éprouvé que cela eft ainfi. Cependant 
qu'il foit dit une fois pour toutes, qu'en cas 
que quelqu'un voulût obferver cette grande 
exa&itude par rapport à la lune , il trouvera 
s'être chargé d'un pefant fardeau, & il fera 
obligé par- la à laifler pafler bien des occa- 
fîons favorables ; c eft pourquoi il faut pren- 
dre cela avec un peu de circonfpeétion , & 
qu'en cela on ne fait que fuivre la vieille 
coutume des Fleuriftes, à laquelle perfonne 
ne doit pas plus s'aftreindre qu'il ne veut 
lui-même y être aftreint. 

Chapitre VI. 

Comment il faut faire par rapport a la graine 
des Tulipes , lors qtfelle efi femee & 
quelle efi en terre. 

Couvrez la graine, qui eft en terre, avec 
du menu fumier ou de la terre légérede 
l'épaifleur d'un doigt ; & elle commencera 
% a paroître vers le printemps , pouffant com- 
me du porreau; ayant fur la pointe l'écorce 
de la graine \ car Tceuillon demeure dans la 

ter- 
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terre 9 duquel fe fait une pe eue racine, la* 
quelle produit avec le temps un petit oignoq # 
qui entre communément en terre de la pro- 
fondeur de trois pouces , quelquefois plus * 
& quelquefois moins. Etant ainfi monté 9 
on doit bien prendre foin d'extirper les mé- 
chantes herbes , avant qu'elles foient deve- 
nues grandes , de peur que dans la fuite 
on n'arrache tout à la fois les jeunes plantes 
à caufe de leur foiblefle i ôcqu'ainfi on per- 
de fon temps & fa peine. 

Chapitre VII. 

Quand eft-ce que ton doit arracher les petits 
oignons & les tranfplanter. 

Le temps , auquel les petits oignons doi- 
vent être arrachez , eft environ la St. 
Jean , dans un jardin un peu plus de meil- 
leure heure , & dans un autre un peu plus 
tard ; fuivant quoi il faut fe régler. Car 
auffi long- temps que Ton trouve que le feuil- 
lage ou la verdure ne commence point en- 
core à fe flétrir & devenir pâle, on les bif- 
fera fur pied jufqu'à ce qu'on s'apperçoive 
qu'ils ne croiflènt plus ; alors arrache^ les f 
éc mettez les dans un auge t ou dans un pot 9 
y jettant premièrement un peu de terre hu- 
mide , mais un peu fablwneufe 9 & enfu i te 

A4 les 
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les petits oignons par-deflus; lefquels étant 
ainu pêle-mêle defliis cette terre, ils doivent 
être couverts de la même terre de Pépaiflèur 
d'un doigt , afin qu'ils ne viennent point à 
fe fecher ou à fe retirer. Serrez Pauget ou 
le pot dans un lieu fec, & laiflez le toujours 
découvert, afin qu'ils puîflènt avoir de Pair, 
autrement ils font en danger de fe moifirou 
de pourrir. Cependant on n'eft point obligé 
à arracher & à tranfplanter ces petits oignons 
les deux premières années; quoique je juge 
qu'il eft très avantageux de les arracher & 
de les tranfplanter; parce que fi on laifleces 
jeunes plantes trop long-temps fur pied , la 
terre devient trop rude ôctrop dure; &Pex- 



cultivée , tant plus elle devient meilleure. 
Celui qui veut s'épargner cette peine, doit à 
l'entrée de Phiver couvrir de menu fumier 
de Pépaifleur d'un doigt la terre , où elles 
font , pour avoir la terre toujours molle & 
maniable par deflbus; afin que ces petites 
plantes , qui n'ont pas encore beaucoup de 
de force, puiflent plus facilement pouflèr 
à travers & mieux croître. La première an- 
née on plante ces jeunes & petites T nlipes 
plus tôt que les autres Tulipes s parce que 
vû leur foiblefle elles ne peuvent pas pou (1er 
de petites racines; comme auffi afin qu'étant 
d'abord remifesen terre elles ne fe fechafient 




rend, que plus la terre eft 



point, 
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point, & qu'aufli elles euflentplus de temps 
pôur pouflèr leurs petites racines. 

Chapitre VIII. 

Combien de temps la graine desTu\\pesdemeur& 
en terre , avant quelle donne des fleurs. 

Comme une plante croît mieux que Pau- 
rre 9 de même on ne peut point établir 
ici de temps fixe. Ordinairement la graine 
des Tulipes porte la cinquième année ,& mê- 
me la quatrième , mais elle demeure bien 
aufli fept ans en terre , avant qu'elle donne 
des fleurs; cela changeant fuivant les divers 
accidens. 

Chapitre IX. 

Dans quelle terre il faut planter les Tulipes 
qui ne font que d'une couleur. 

11 faut prendre une bonne terre, telle que 
celle où elles ont été femées ; mais il ncli 
pas néceflaire qu'elle foit aufli légère & auflî 
facile à remuer, parce que ces plantes ayant 
trois ou quatre ans elles ont plus de ïovec 
pour poufler des racines, qui peuvent faire 
monter & croître la plante. Les jeunes & 
petites plantes doivent néceflàirement avoir 

A f < de 
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de la terre légère par deflus ; parce que ne 
poufîant point tant de racines elles ne peu- 
vent pas faire fortir la plante : car quoique 
la graine ou les petits oignons n'ayent qu'un 
an, il faut pourtant qu'ils foient en terre de 
l'épaifieur de trois doigts , auffi bien que 
ceux de quatre ans ; parce que s'ils ne font 
plantez auffi profonds , ils viennent à paraî- 
tre hors de terre , & étant ainfi découverts 
ils ne peuvent tirer aucune nourriture de 
leurs petites racines, & de cette manière ils 
ne croiflènt point, ou fort peu. 

Chapitre X. 

Quelles Tulipes provenues de graine doivent être 
gardées pour en avoir de belles diverjîfie'es. 

Ceci eft fort important, & on y doit bien 
prendre garde. Le fond & les Paillettes 
de la Tulipe produifent ce qu'ils pourraient 
produire avec le temps. Toutes celles qui ont 
les paillettes jaunes ne valent rien j & peuvent 
bien être jettées avec le fumier. Car une 
paillette, qui eft une fois jaune, ne change 
point de couleur, mais elle eft & demeure 
jaune ; & d'autant que cela eft une des plus 
grandes imperfe&ions que l'on puifle trou- 
ver dans une Tulipe, comme ôtant à la fleur 
fpn ornement , parce qu'il donne à la fleur 

une 
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ufte vilaine couleur pâle, & que le fond fe 
falit aufli parla poufliereque font les paillet- 
tes; de forte qu'il n'eft pas poflible d'en ti- 
rer quelque chofe de rare ; vu que cette im- 
perfection demeure toujours la même. Pour 
donc avoir de belles fleurs des couleurs Am- 
ples, il faut prendre garde qu'elles ayent un 
fond bien blanc, ou autrement de couleur 
d'or & tirant fur le farin \ mais point de fond 
noir, car il ne change jamais, 6c il demeure 
noir. Pour ce qui tft des couleurs des pa- 
naches dcsTulipes qui ne font que d'une cou- 
leur , il ne faut pas y regarder de fi près , 
s'ils font d'une belle couleur , ou bizarre > 
ou pâle , pourvû feulement que le fond 6c 
les paillettes foient fans mélange , car ils doi- 
vent feulement indiquer ce que la plante 
pourroit produire, ou non. Les couleurs 
d'olive 6c vertes comme un perroquet, (dont 
on peut auflî avoir) que l'on trouve fouvent 
parmi les jeunes plants, doivent toutes fans 
exception être jettées fur le fumier. 

Chapitre XI. 

Du changement des couleurs dans les Tulipes ^ 
& la caufe de ce changement. 

Plufieurs grands amateurs des Tulipes ont 
eu des penféçs tout-à-fait fingulieres là- 

def- 
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deflus , & ont employé divers moyens dans 
l'efpérance d'en pouvoir trouver quelqu'un, * 
par-où ils pourraient faire changer les Tuli- 
pes qui ne font que d'une couleur , &*leur 
faire prendre d autres couleurs. Quelques 
uns d'entre eux prétendent que cela leur a 
bien réuflî; mais on eft encore à chercher fi 
cela s'ell fait par l'art , ou par hazard. Plu- 
fieurs Curieux attribuent ce changementaux 
influences de la lune ou d'autres étoiles; & 
d'autres l'attribuent à d'autres caufes. Quoi- 
qu'il en foit, il y en a qui droyent avoir é- 
prouvé, qu'une trop grande quantité de fu- 
mier , & d'autres choies mêlées avec la ter- 
re, a donné aux Curieux plus de plaifir 
que de profit. Toujours eft il vrai , qu'on 
a trouvé par expérience, que le fumier n'a 
aucune propriété contraire à la Tulipe , ainfî 
que bien des gens fe le font imaginé autre- 
fois. Dcmande-t-on donc , pourquoi toutes 
les Tulipes qui font dans la même planche ne 
changent point de couleur, & que quelque- 
fois il n'y en a qu'une ou deux qui changent? 
A cela je répons, qu'une de ces Tulipes peut 
être difpofée à recevoir l'influence des étoi- 
les , ou à prendre une autre difpofition de 
parties, & d'autres point ;tout de même que 
dans un air infe&é une perfonne devient ma- 
lade, & une autre demeure faine; 6c cepen- 
dant elles vivent par le moyen d'un même 

air. 
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k\r. Quelques Curieux ont éprouvé, qu'une 

terre tantôt maigre , tantôt grafle , apporte 
du changement , 6c qu'une méchante terre 
ou rude rend facilement les oignons mala- 
des, lefquels étant fouvent malades , mais 
pas toujours pourtant , viennent alors à 
changer bien plûtôt ; principalement lors- 
qu'on les plante par un vent rude de Nord f 
comme on l'a fait voir ci-deflus Que cha- 
cun donc fuive fon jugement en ceci. 

Chapitre XII. 

Comment il faut préparer la terre pour y plan- 
ter des meilleures Tulipes , ou qui 
ont déjà changé. 

Ceci eft néceflaire à lavoir pour tous 
ceux qui veulent devenir de véritables 
Amateurs de Tulipes. On doit donc pren- 
dre une très bonne terre, & la mêler avec 
du fable & de bon fumier de cheval ou de 
vache bien confumé , félon que le terroir 
eft gras , ferme , léger , ou fulphureux f & 
tourner cette terre fouvent, ou, tous les 8. 
ou 17. jours* afin que le fumier vienne à 
fe mêler avec la terre -, & fur-tout dans la 
grande ardeur du foleil , à caufe qu'alors les 
petits vers, qui fe font engendrez dans le 

fumier, viennent à mourir par- là j & parce 

- auflï 

■ 
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aufli que la tcrire étant ainfi remuée conti- 
nuellement fe purifie de plus en plus par le 
moyen de Pair, ôt eft préfervée des exha- 
laifons de moififlùre. Cette terre étant ainfi 
préparée & brifée continuellement avec les 
mains ou autrement , & en ayant ôté toutes 
les ordures en la faflànt , on fera la planche 
en forme de foflé f où Pon mettra du fu- 
mier de cheval environ de Pépaiflèur d'un 
demi-pied, & enfuite on prendra de cette 
terre purifiée , faflee , 5c préparée comme 
il faut , que Pon mettra par-deflùs le fu- 
mier de Pépaiflèur d'un pied ou un peu plus, 
& on y placera les Tulipes s après quoi on 
y faflèra de Pépaiflèur de trois ou quatre 
doigts de la terre où il y ait un peu plus de 
fable que dans la précédente* 

> • 

Chapitre XHL 

Quel efi le temps le plus propre pour plan* 

ter les Tulipes* 

Chacun fuit en ceci fa propre fantaifie; 
mais cependant la plûpart des Curieux 
tiennent le commencement d'Oéfcobre le 
temps le plus propre pour planter les Tulim 
pes 9 & dont plufieurs d'entre eux fe trou- 
Vent extrêmement bien ; & ils ne prennent 

garde qu a un temps fec * 8c fi cek peut 

être 
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étfe , au vent de Nord. 11 faut auffi que la 
terre (bit feche, &on la doit préferver dans 
les années pluvieufes contre les fréquentes 
pluyes : car l'oignon ayant ou pouflànt déjà 
en ce temps-là les petites racines ne doit a- 
voir d'autre humidité, avant qu'il ait pris 
de profondes racines, qu'un peu de pluye 
pour faire ferrer la terre. Il faut planter 
les oignons de la profondeur de trois doigts 
ou un peu plus , & faire un trou avec un 
petit mais un peu large plantoir, enfuite y 
mettre l'oignon de Tulipe, ôcyjetrertout 
autour quelque peu de fable bien blanc, 
qui ne foit nullement craflèux ni fale , afin 
qu'aucune vermine nefe mette aux oignons 
qui fuit l'acreté du fable. Le fable fert auffi 
à préferver les oignons de toute pourriture, 
& à les purifier, au cas qu'il y eut aupara- 
vant quelque pourriture. Avant que de 
mettre en terre les Tulipes, il faut ôter avec 
quelque chofe l'écorce du cul de l'oignon 
ou bien de tout l'oignon , parce que quel- 
quefois les petites racines ne peuvent pas 
percer la peau dure qui eft fur le trou ou 
cul de la Tulipes car elle eft ordinairement 
dure , fur-tout dans celles qui s'enfoncent 
trop avant dans la terre. Ceci fe rencontre 
dans les Tulipes de couleurs fimples, auffr- 
bien que dans les autres. 
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Chapitre XV* 

i 

Comment doit-on couvrir les Tulipes pouf 
ne pas avoir de faux boutons i & 

d'où proviennent- itsi , , 

Cette production d'un ftux bouton efl 
un des plus grands. malheurs qui puif- 
fent arriver à un Amatedr de Tulipes , fe 
trouvant miférablement trompé, après avoir 
pris tout le foin imaginable pour bien con- 
server fes Tulipes tant par dehors que par 
dedans* Pour empêcher cela en quelque 
manière, n'étant pas poffible de l'empêcher 
entièrement f je f dirai clairement' ma penfée 
là-deflus; Pour prévenir cela* on doit cou- 
vrir lés Tulipes après l'hiver en y .mettant 
deflus pendant la nuit des nattes 4e paille 
ou de rofeaùxVafin que les boutons, qui 
commencent à fortir hors de terre, ne fe 
gèlent point ; puifque la gelée eft eh partie 
la caufe de ce mal j laquelle étant empêchée^ 
on prévient auffi le mal. Les faux boutons 
font encore caufez par la fechère^e^dû temps 
& par les vents violens & pénétrans ; ce qui 
ternit au (H le lùftre de la fleur ; & alors il faut 
les arrofer avec de l'eau qui à étéexpoféeau 
foleil & qui eft dcVènue tiède ; on doit aufli 
couvrir foigneufement les fleurs contre la 
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gelée , car en tel cas elle leur nuiroit enco- 
re plus, que ii elles n'avoient pas été mouil- 
lées i parce que quand on arrofe les plantes 
de jour , il:réfîe toujours un; peu d'eau entre 
leurs feuij les , laquelle ,fî elle vient ii geler, 
y peut facilement faire venir le chancre , & 
en même temps auffi ternir le luftre de la fleur. 
Pour prévenir cet inconvénient! oie doit les 
couvrir r) car.autreiiient penlamt leur faire 
du bien on leur ferait du mal. Qûris 5 ]! aiv 
rive ,qu*après tant de foinsôc de pemes nous 
n'avons pas* cependant la làtisfa&ion de voir 
cette, année les Tulipes dans cette* beauté 
merveilleufe , qui les rend fi excdlentes aux 
yeux des Amateurs , nous devons, prendre 
patience pour cette année, & efpérer que 
l'année fui vante l'oignon croîtra doutant 
mieux & nous donnera phis de plaifitf. 

Chapitre XVI — 

Du Chancre, qui vient aux feuilles vmes > 
avant que la Tulipe épanoui fe m 
, . • » - - • - ' 

Ies Tulipes font aufli fujétte3 à un Chan- 
jere , dont oh s'apperçoit lorfque les feu* 
illes commencent à s'abbaifler, & quelles 
demeurent ramafTées enirond&frifcfes , ; & rie 
croiftënfc point comme le feuillage dds au- 
tres Tuthpen II foùt être foigneurt en ceci , 

& 
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& couper les feuilles que l'on v.oid atta- 
quées de cette maladie pour prévenir le mal 
qui en pourroit arriver ; car fi ces feuilles 
frifées & pourries y. demeurent, & qu'elles 
ne lbient point coupées, avant que la plan- 
te ne vienne à gagner ce mal, qui le met 
au feuillage ou à la verdure, la plante en 
deviendra malade , & le plus fouvent elle 
périra dans, le temps même qu'elle donnoit 
les plus belles apparences, & avant qu'elle 
monte en fleur , au grand éconnement de 
ceux qui n'y prennent pas garde, & qui 
ne s'en fervent pas, afsès tôt. 

Quelles Tulipes font ëftimées les plus belles* 

Tous:les> Amateur^ ne rfotit pas du, toêmé 
femunantr* fur cËciï quelques uns tfti-» 
mant Içs ^Tulipis vïo}cUQ$,mê\$c$^ blatte * 
qui ont kura.xauleur&ptfi^ 
bien diftinguees Icisr »nes- des autrç$ mnt'par 
dedans qué pœcfebora* ! & ;qui nçrle$jmêle6t 
point cnfemble.: D^autres font gran^rcas des 
Tulipes bizardèsu MaiSrclles font toutes 'deux 
à eftimer il^àîtt qu*ad Curim^ jfojt 
pouryû de toutcsfe^ dtu»; Lés hifcarciès tic 
font pas fi agréables que leâ violettes , Scel- 
les font beaucoup plus incohftantés & eban- 

B % geari* 
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géantes s puifque celles , qui ont écé u r ne afi- 
néc extrêmement jolies , peuvent bien paroî- 
tre une autre année dans un tel état comme 
fi elles navoient jamais été jolies , ou qu'el- 
les ne le pûflènt jamais être. Ainfi la gloi- 
re de la beauté appartient à bon droit aux 
Tulipes violettes , parce qu'elles font beau- 
coup plus confiantes & plus agréablfesqueles 
bizardes. Mais chacun ■ a fa marotte 9 & la 
fan taille des hommes dure autant 1 que leur 

vie» » t * * » 

» 

Chapitre XVÎII. 

Comment on peut en quelque forte voir dans les 
Tulipes , fi elles feront belles , ou non. 

; . , • • •» • «v, 1 » , " • V* * »» * « 

' ** * -» Sj . . * y J - mi < t » 

On peut conclure vrai-femblablement du 
bouton d'une Tulipe qui commence à 
fortir, qu'elle fera belle, ou non : car le bou- 
ton donne ordinairement des Èàarqàcs évi- 
dentes de ce que la fleur pourra être } mais 
cela nefc trouve pas également fur dans tous 
les boutons ; cependant il s'accorde avec l'ex- 
périence dans laplûpart, & iL n'y a point de 
règle fi généralle, qu'elle ne fouffec quelque 
exception. C'eft une chofe certaine que l on 
peut voir cela pour la plupart du temps dans 
les fleurs que l'on connoit : car plus le bou- 
ton de la Tulipe qui monte eft- varié & 

ta- 
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tacheté , Se plus les feuilles en font rayées ; 
pour l'ordinaire la fleur en fera plus fine & 
plus belle ; ce qui pourtant n'a aucun lieu 
dans ces Tulipes d'une feule couleur, qui ont 
naturellement les feuilles rayées. La fé- 
conde marque paroît , lorfque le bouton 
commence à fe former en fleur 6c à s'épa- 
nouir -, auquel temps on verra par la clarté 
ou finefle de la fleur étant encore verte, fi 
elle aura beaucoup de blanc, ou non ; puif- 
que le vert enfoncé, qui fe fera voir, indi- 
quera les couleurs , quelle a retenues de la 
nature , ou qu'elle a prifes en changeant. 
De forte que ces deux marques pourront 



teurs. 



Chapitre XIX. 

D'e* on doit juger , Jl une Tulipe ejt 

belle, ou non, 

« 

, • • • * 

On pourrait aifément porter fon juge- 
ment fur . ceci , fi bien des chofes n'é- 
toient meprifées , parce qu'elles font en a- 
bondance , & que l'on fouhaite toûjours d'a- 
voir quelque chofe de nouveau ou rare \ de 
forte qu'on peut très bien dire ici, la nouve- 
auté réjouît le cœur. Car qui eft-cc qui ne 
pourroit voir , fi les différentes couleurs 
* B 3 dans 
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dans une Tulipe ptfôifloiçni: difpofées régu- 
lièrement £c droguées Jes unes des,aijtres , 
& fi les couleurs de la même avoient quel- 
que prééminence fur k les autres , ou non ? 
v puifque c?eii. dans l'arrangement & 1?: nette- 
té de ces admirables couleurs que çoufifte 
Ja beauté des Tulipes. Ççux dope qui vien- 
, nenc nous mettre rceuillet au-deflus de la 
Tulipe , y parce qu'il, a une fenteur plus agréa- 
ble, qu'H dure .plus long temps , & qu'il 
porte plus de, fleurs, deyroient penfer , que 
la vue par rapport aux fleurs doit tenir le 
premier rang, & que la lenteur ne leur don- 
ne aucuae, beauté , qui ne peut leur cgufer 
qu'un peu.de plaifir , avant que la fleur foit 
cueuillic & ainff arrachée de l'endroit où 
elle peut faire éclatter fa beauté par-defltis 
les autres; les Amateur* voulant bien fepaf- 
fer de la fenteur , pourvû feulement que 
leurs yeux foient fetisfaits ; & il n y a que 
la Tulipe qui femblc avoir été produite par 
la nature , qui fait revivre toutes chofes , 

Î>our pouvoir montrer, ce qu'elle peut fur 
'efprit des Amatatfiis qui la contemplent 
dans fon ornement le plus magnifique. Que 
celui donc qui a. une. fi forte paffion pour 
Podeur, fe ferve dç, parfums, J&jqu'U paflè 
ainfi avec moins .de , fotisfaâiapr^a fantjiifie 
qu'il a pour 3a Reïae des fleurs,. d 5 au«ant 

plus que cela pourroit itérer fon agrément; 

_ 
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parce que ce qui paroîtêtre à l'un d'une fen- 
teur agréable , l'autre Appelle puant -, & qui 
plus elt, il y a bien des gens qui ne peuvent 
pas même foufFrir les fenteurs les plus àgré-' 
ables faiîs quelque foulevement de cœur; 
comme une infinité d'exemples & des avan- 
tures de tous- les jours peuvent afsèsen con- 
vaincre les incrédules ', de forte que £e qui 
leur eft reproché comme un dé&bt par les A- 
mateurs de parfums, véritablement ils doivent 
le conferver comme un privilège de la nature, 
afin que tous les hommes , qui ont feulement 
des yeux, s'en puifTent pourtant divertir & 
admirer les forces de la-nature. 

. -Chapitre XX. 1 

. » - 

Comment en peut conferver une Tulipe épanouie 
four favoir Ohgiïùffpi en fleur. 

Quand les Tulipes font épanouies , il faut 
les couvrir contre la pluye & l'ardeur 
du foleil; autrement elles fe tachent ou el- 
les rôulîiflent par la grande chaleur ; écainfî 
les Amateurs fe voyent privez dans un jour 
ou deux du plaifir qu'ils ont attendu depuis 
long-temps; Celui donc qui fe plaint que* 
les Tulipes durent -fi peu f il n'a qu'à s en 
prendre à lui-même ; puifqu'un Curieux 
les conferyera plus -long-temps que les œuil- 

B 4 lets, 
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Jets , ou Vautres fleurs qui font eftimées 
En ceci chacun doit fuivre fa méthode. Il 
y a encore une raifon , pourquoi il faut cou- 
vrir les Tulipes qui font en fleur , c'eft que 
dans le temps quelles fleuriflènt il tombe 
unehumiditç huileufe, connue fous le nom 
de mielat, qui tache &falit la fleur, & par 
fa matière huileufe elle demeure attachée 
aux feuilles ,« fur lefquelles le foleil dardant 
continuellement fes rayons fait que les cou- 
leurs éclattent fans être féparées diftinde- 
ment les unes des . autres , mais elles vien- 
nent a fe mêler entre elles; & celaeft caufe 
que la fleur , qui étant dans fa force étoic 
très belle , devient chaque jour moins digne 
d'être regardée , te à la fin elle ne mérite 
pas qu'on y jette la vûë deflus. 

Chapitre XXI. 

- 

Du Chancre blânc, & comment il peut 

. être arrêté. 



La Tulipe eft fujetteàun dangereux chan- 
cre , qui demande une main habile & de 
bons yeux pour pouvoir être arrêté afsès tôt. 
Cet ennem i mortel attaque d'abord la Tulipe 
lorfquelle eft'fur le point de paraître dans' 
tout fon Juftreêc en pleine fleur , ou un peu 
après ; n'étant pas moins pernicieux à la 
- ., ». plan- 



Digitized by 



in Hollande & aux Pays-Bau àjr 

plante , que celui qui fe met au bouton. 
Dans cette maladie il vient fur les feuilles 
des Tulipes quelques marques ou taches blan - 
ches , lefquelles il faut couper par dehors 
avec un couteau ou des cifeaux jufqu'à l'en- 
droit fain , quand ce feroit même jufqu'à 
terre ou jufqu'à la tige ; car au cas qu'on 
n'arrête point ce chancre en coupant les fe- 
uilles qui en font infe&ées & rongées, il 
pénétrera jufque dans l'oignon de la Tulipe , 
& fera qu'il deviendra malade, & que dans 
le temps de deux ou trois ans diminuant 
toûjours il viendra enfin à rien, & périra 
comme de lui-même ; ce qu'on a éprouvé 
plus d'une fois, & par-là on a eu occafion 
de chercher des remèdes, ôtd'enfeignerainfi 
à guérir ce chancre. 

Chapitre XXII. 

. * ■ » » » » * 

Qt?eft»ce qu'il faut faire , quand on vient * 
s'appercevçir que les Tulipes perijjent en 
grand nombre dans des parterres oh 
« plançkes.i ; '-\ 

Dès qu'on vient à s'apperce voir , qu'une 
grande quantité de Tulipes periflent & 
diminuent dans une planche où elles font 
plantées , c'eft une marque évidente que la 
terre leur eft contraire & comme erapoifon- 
^ B 5 née. 
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née. Cela eft caufé ou par le fumier dont 
on s'eft fervi pour fumer les planches ; ou 
parce qu'il fort de la terre quelque exhalai- 
fpn , qui infeéte les oignons Ôc les rend ma- 
lades/ Pour prévenir ces maux & ces acci- 
dens funeftes > il faut tirer hors des planches 
toute la terre environ de la profondeur de 
deux pieds, ou un peu plus; cela étant fait >: 
on doit tnettre dans les carreaux du gros fu-. 
mier de la hauteur d'un demi-pied, & fur. 
ce fumier de la terre nouvelle & fraiche de 
la hauteur de deux pieds , qu'on aura prife 
dans quelque autre jardin. Enfuite on mê- 
lera cette terre avec de bon fumier bien me- 
pU, f qu'on renyerfejra fouvent l'pn fur l'au- 
tre r & qu'on travaillera l?un awc l'autre 
auquel temps on éprouvera , qu'aucune Tu- 
lipe n'y périra plus. Car fi la terre n'eft pas 
changée , voosrnc pourrez jamais faire venir 
des Tulipes , qui d'ailleurs ne font pas diffi- 
ciles à entretenir Se* à multiplier .JLà oùpe- 
TilTent une fois les Tulipes , il tfy. en viendra 
jamais d'autres , à moins qu'xm m feferve de 
ce moyen ou de quelque autre femblable. 
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G H A P 1 T RE XXI1L 

Combien de temps doivent être couvertes Us 
,/ Tulipes, qui font en fleur. 

JI a été dit dans le Chapitre vingtième , que 
pour jpuïr plus long- temps du plaifir de 
la fleur on cft pblige de couvrir contre la 
pluye & rardeurdufoleil tesTulipesqviÇotifc 
en fleur/ A préfent il faut prendre gârdp 
de ne les laifler pas trop lopg-tcmpscouverr 
tes; mais on doit les deco^rir dès qu'elles 
commencent à laifler tomber leur flçur ; au- 
quel temps l'oignon croit à merveille , & 
pour cela il a bien befpin d'u*i pçu d'humé 
duc & d'être aufli en plein air fons quoi ni 
arbre ni herbe ne fayroit; «roître , principale- , 
ment en été. Qutw cela, fi les Tulipes de- 
meurent £i long-temps couvertes , elles ne 
deviennent pas fi tôç mures & propres à ifvp 
cueuillies j & comme : alors le fc4eil copameq- 
ce à, être dans fa plus grande cljaleur & à 
griller, cela fait que les oignons fe moifif- 
fent & prennent des taches rougeatres ^par- 
où ils viennent fouvent à fe pourrir à caufe 
de leur matière gluante : à quoi on doit 
bien prendre garde pour éviter ces mal- 
heurs. 

Cha- 
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» 

C H A P I TR E XXIV. 

Si le même oignon de Tulipe, que Pon plante f „ 
cft arraché une autre année , ou sHl périt 
& en produit un nouveau. 

v - 

' * • 

C'eft ici une jolie remarque; & l'on trou- 
ve par une expérience inconteftable , que 
Poignon f qui a été planté & qui porte des 
fleurs , fe réduit à rien , étant confumé & 
comme rongé par l'oignon qui croit de nou- 
veau. Pour en être perfuadé , prenez un 
oignon de Tulipe qui porte , coupez le par le 
milieu, & vous y trouverez la fleur > qu'il 
portera l'année fuivante , & tout joignant 
un petit germe, d'où le nouvel oignon tire 
lbn origine , & en portant non feulement 
un , mais quelquefois deux , avec plufieurs 
autres jeunes & des rejettons , qui produi- 
ïènt des fleurs femblables à celles de la 
mere-tige de Poignon d'où ils font venus j 
& fouvent meilleures & plus belles, com- 
me cela n'eft pas inconnu au moindre Ar- 
mateur. - 




— » 
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CkAFITRE XXV. 

* 

- 

jQuand arr*che-uon les Tulipes, 

• * • » * * 

On arrache les Tulipes , dès qu'on s'ap- 
perçoit que le feuillage ou verdure com- 
mence à jaunir, & que la tige fe feche. Au- 
trement, fi on les feifle trop long- temps en 
terre % l'oignon diminue , . tantôt une pelli- 
cule dePoignon fe pourriflant , & tàritoc 
Pautrey par: la trop grande humidité, qui 
règne fouvent en ce temp-là. Par-où un oi r 
gnon de quelques cent grains peut yenir à 
diminuer jufqu'à un, qui n'eft même pas 
capable de rien produire* Il y a encore cçtte 
raifon, poûrquoiil ne faut pas attendretrop 
long-temps à tirer les oignons hors de terre, 
fÇavoir, qu'alors le foleîi vient à faire fen- 
tir fa plus grande ardeur , & pénétre bien 
avant dans la terre , qui fait étouffer les oi- 
gnons, ou y caufe quelque inflammation ; 
parce, que Poignon eftde fa nature gluant Se 
huileux , & par-là fujet à s'enflammer faci- 
lement y c'eft pourquoi on croid qu'il vaut 
mieux le tirer un peu plus tôt hors dç terre, 
que trop tard, fj . r . :. 
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C»AP lï R E XXVI. 

Qtfeft-ct qu'on àoir faire aux Tulipes < qui 
ont été arrachées trop tôt. 

* • < > 

Z^s-Tulipes 9 qui ont été arrachées t}e trop 
ubcmne heure , ne font pas poiir; cela en 
grand danger de périr, pourvû xp*'on en 
^réu^llô' avoir quelque foin. La.T ulipe 3 . qui 
V été arrachée trop tôt, devient ^n deux ou 
trpis jofûrs ffefque & fpongieufe; vous ap- 
perCeVànt de cela, vous prendrez l'oigpon 
4& \i TtolijKï , & le mettrez en terre, '(tnais 
feitefs en forte qu-il n?y pleuve point deffus) 
où vous le iaifférez fept ou huit jotirs ; & 
quand vous verrte qu'il fe rétablit & qu'il 
devient ferme & ferré, vous le prendrez & 
le mettrez en lieu fur avec de la terre fcebe 
par-deffus; & par-là il ne fera point en dan- 
ger de périr ; mais awf contraire , étatat^ainfi 
bienfeché, il fera en - 1 beaucoup meilleur -é- 
tat vers le temps qu'il doit être planté, puis- 
qu'on a éprouvé-, que cette qualité fpori- 
^ieufe de l'oignon n'eft point un défaut, 
mais qtfau contraire elle lui eft avantageu- 
fe, & elle femblele rendre plus prop^ô pour 
l'empêcher de périr* Ainfi qu'on le peut 
voir dans les navets , qui le plus fouvent 
font plantez, lorfqu'ils font fpongieux, SC 
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pour cela ils ne laiffent pas de fleurir & de 
donner de bonne graine* 

• » m 

Chapitre XXVII. 

m 

Qne fauuil faire aux Tulipes j lorfqu* elles ont 

r Arc arrachées. * " r - 

Îufques ici ^ayanf pm fbitf de 1 chaque chofe 
en fon temps, & les oignons des Tulipes 
ayant été arrachez parvfn temps fêe* de mê- 
me qu'ils ont été plantez * on les mettra cha- 
cun dans fon- petit vafe, Çc on les couvrira 
avec de la terre humeétée , afin qu'ils ne vien- 
nent point à fefecher trop vite, & - qu^îs 
parviennent peu~à-pee< dans kur état natî- 
tcl &dans la fecherefle requife , dont ils ont 
befoin pour continuer à fe conferver ôcpoiir 
fe rétablir dans le^r entier* On les metdaâs 
de la terre hume&ée autant tjù'il faut,qtK>i- 
~<jue Poignon paroifle être -fain & en boh je- 
tât, parce que du temps de planter juféju^à 
celui de replanter {fçavoir , depuis Juillet 
jufqu a Gâobre) il y a afsès loin, 82 que 
dans l'efpace de trois mois il peut arriver àf- 
sès de ebofes , qu on n'a voit point prévâëfc. 
Celui donc qui veut être un Amateur pru- 
dent, doit fe munir contre tous' lésàecidens 
qui peuvent arriver, & être fur fes gardes 

]à-deffus, 6c ne pas tant prendre garde à ce 

qu'il 

* 

■ 
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cju'il y a, qu a œ qui pourrait arriver; Ù 
ici aufli bien qu'ailleurs la fin couronne Pœu* 
vre. Celui qui manquera de vafes, pourra 
fe fer vir de cornets de papier i y mettant 
d'abord un peu de terre humide , enfuité 
Poignon , fur lequel on mettra encore un peu 
de terre , & il trouvera que cela ira bien. 

Chapitre XXVIIL 

■ 

Combien de temps les oignons des Tulipes dot* 
m vent Ms demeurer dans de la terre f \ajfable* 

menPhumide après qu* ils ont été arrachez.. - 

* 

». . « 

l^Tous avons vû dans le Chapitre préce*- 
xNdent, de quelle manière on confervé 
les oignons des Tulipes contre la fecherefle, 
Pétouffemcnt , & les autres accidens , aux- 
quels les Tulipes pourraient être fujettes. 
Préfentemént nous allons montfer combien 
de temps les oignons des Tulipes doivent re- 
lier dans cette terre humide. Le vafe ou là 
çaifle, où font plantez les oignons, étant 
« bien couverte avec ladite terré & ét*nt mifb 
dans une chambre ou quelque autre lieufec, 
(ainfi qu'il eft requis) cette terre fe fechera 
dans Pefpacede trois ou quatre femaines; au- 
quel tempson ôtera cette terre, & on laif- 
fera les oignons découverts, puifqu alors ils 
font afsès fermez 8c fecs comme il faut , pour 

pou* / 
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pouvoir être aifément confervefc jufqu'au 
temps qu'on les veut planter. 11 faut bien 
prendre garde de ne pas mettre dans quelque 
endroit humide l'oignon qui eft encore cou- 
vert de terre, d'autant que cela le feroitmoi- 
iïr, & au- lieu de lui faire du bien, illuifc- 
roit extrêmement dommageable ; c'eft pour- 
quoi on doit y avoir fouvent l'œil en ce 
temps-là pour prévenir toutes fortes d'acci- 
dens. 

* 

* 

Chapitre XXIX. 

- 

Si cela retarde beaucoup & empêche de croître 
les oignons des Tulipes, forfait on perce a- 
vec un vilebrequin les Tulipes , & 
qu^ainfi on Us tranfplante. 

Il eft certain que cela ne peut pas être fort 
avantageux aux oignons des Tulipes ; mais 
qu'au contraire cela les fait diminuer en quel- 
que façon: cependant cela n'eft pas entière- 
ment à meprifer ; car de percer avec un vi- 
lebrequin les oignons en les tranfplantant , 
cela fait que les Tulipes, que l'on perce, 
prennent une meilleure écorce , laquelle doit 
naturellement conferver les plantes en bon 
état & les empêcher de devenir iWques , de 
le retirer % de fe tacher , & de fe lécher» 
Mais comme le vilebrequin (avec lequel on 
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perce les Tuiipes & on change les plants <de* 
Tulipes cPune place dans une autre) (buvent 
ne fait pas forrir la terre également , & quM 
la laifle tomber 9 îl arrive que les petits filets 
& les racines en font endommagées & rom- 
pues; c'eft pourquoi je confeillerois à celui, 
qcri veut transplanter des oignons de 7 mlipe, 
de ft fervir en les tranfplantant de Vilebre- 
quins f dans lelquels les plantes pûflent re- 
lier jufques à ce qu'étant parvenues à la ma- 
turité requife elles puiflènt être tirées hors 
de terre : & quand on voudroit fc fcrvir de 
cette manière de percer les plantes , on eft 
porté à croire qu'elles n*en feront pas fort 
incommodées Ce endommagées. 

m 

Chapitre XXX* 

Qnets foins on doit prendre des Tulipes , 
Avant qu'on tes plante, 

* 

m 

Bien des Amateurs commençant a recotv 
'noître dans h Tulipe la beauté de k Dé- 
effe Flore , & combien cette Reine des fleurs 
doit être cftimée , font accoûtumet de lape- 
fer & d*enbicn marquer lapefânteur f I celle 
fin qu*îls pufflènt fçavofr combien Poignoi» 
a augmenté ou diminué. La plupart des 
oignons doivent être pefex f afin de fçavoîf 
Pannée foirants en les amdwnt, fi h terre, 
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où ils ont été , leur ? été bonne & a vanta- 

geufe, ou non. 11 n'y a que l'événement 
qui puiflc nous inilruirc de cela , & Pou 
peut, en cas qu'il fc trouve des oignons qui 
ayent diminué , chercher quelque moyen 
pour les faire revenir dans l'état où ils doivent 
être. C'eft pourquoi il faut tâcher deman- 
der la terre, quand on void qu'un oignon 
a diminué. L^orl-qu'on remarque , qu'un oi- 
gnon de Tulipe n'cft point en bon état ni foin 
dans le temps qu'il doit être planté, on doit 
en prendre foin félon les régies de l'art. Cel- 
les, que nous avons données ci-deffus, peu- 
vent fervir en toutes rencontres & être mi- 
fcs en pratique; par confequentil eft inutile 
de les repeter ici ; bienqu'il fe trouvât quel- 
qu'un qui pût juger qu'elles viendraient bien 
à propos en ce lieu ; mais celui , qui eft un 
Amateur ou qui le veut devenir , ne man- 
quera pas de s'appliquer avec foin à obfer- 
ver tout en fon temps, & il pourra (uffifam- 
ment fe fervir avec avantage de ce qui a été 
dit ci-devant. Celui donc qui ne fera pas 
content de ce que nous avons avancé , n'a 
qu*à chercher à fe mieux fatisfaire* & ayant 
trouvé quelque chofe de meilleur qu'il en 
fafle part aux Amateurs. D'ailleurs je crois 
d* avoir fuffi&mment montré par des raifons 
valables & des conjectures vrai-femblables 
tout ce <jui pouvait être néceflaire pour U 

C z cul- 
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culture des Tulipes & pour la manière de les 
femer. . .. 



Chapitre XXXI. ' 

- * 

* * % * * 

- Comment ilfautfemer les Narciflês. 

Le Narcife eft une belle fleur , & il y en 
*a de plufieurs fortes. Sçavoir f les Am- 
ples blancs, que l'on appelle fennets. Les 
doubles blancs, qui font aufli nommez f en- 
net s doubles d'Efpagne. Les (impies jaunes. 
Trois fortes de doubles jaunes,qui ont chacun 
leur nom particulier. Le Narcife de Conftan- 
iinople , pu le Narcife à bouquets , ayant 
beaucoup de fleurs fur une tige j dont on trou- 
ve aufli de Amples, & de doubles, fçavoir 
de panache. Ceux-ci font extrêmement be- 
aux & agréables à la vûë, chacun d'eux dou- 
blant un parfaitement beau bouquet de fleurs. 
La beauté de ces Narcifes , & ce qui les fait 
diftinguer des autres , confifte dans la gran- 
deur des fleurs, dans leur grand nombre, 6c 
dans la différence des couleurs y fur-tout par 
rapport à leur gaudet. Sur ceci il faut fça- 
voir , aue les Narcifes doubles ne donnent 
point de graine , 6c que les doubles aufli 
bien que les Amples doivent venir de la grai- 
ne des Amples. Cette graine eft mûre , lor£ 
qu'elle eft noire. Quand elle eft mûre, il 

^ faut 
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faut la cueaillir , la tirer hors des chatons 
& la mettre en lieu fûr jufqu'au mois d'Aoûts 
qui eft le véritable temps pour- jetter la 
graine en terre, fçavoir huit ou dix jours 
avant la pleine lune. Cette graine doit être 
femée dans une terre, qui ne (bit pas trop 
ferme ni trop dure , de la largeur d'un doigt 
en profondeur; attendant ainfi la pluye,qui 
ne venant pas à tomber afsès à temps, il 
faut mettre par-deflus une natte de paille , 
que l'on arrofera 5 afin que l'humidité paflant 
à travers de la natte humeétela terre autant 
qu'il faut , parce qu'il n'eft pas bon d'arro- 
fer trop , & il fufht que la terre foit un peu 
moite. Cette graine doit être arrofée tous 
les huit jours, y laiflant toujours la natte par- 
deflus , à moins qu'il ne pleuve ; car alors il 
faut ôter la natte , afin qu'elle reçoivë la 
pluye & la rofée du ciel , qui font bien plus 
naturelles & plus propres pour faire fortir la 
graine , que de Parrofer. Il faut aufli avoir 
loin de couvrir toujours la graine pendant le 
jour, que le foleileft trop ardeor, parce que 
la graine qui eft en terre s'échaufièroit trop 
Sclèroit étouffée parla grande chaleur. Lorf- 
què le foleil commence à perdre fa force 8c 
la chaleur à diminuer , il faut laifler la grai- 
ne découverte. Quand elle commence à 
fbrtir, on doit la couvrir contre la trop 
grande gelée } un peu de gelée ne peut pas 

C 3 lui 
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lu» faite grand mal -, mais étant une fois cou- 
verte, il ne faut ps» la découvrir avant la 
tù i- Mars , que lft gelée eft prefquc toute 
paflee. :", i . Y : •: , 

; Chapitre XXXIL 

t - »{.«'».« . 

gxandeft-ce ejtte t§n Àât$ arracher lei jeunes 

; flmn <k*NaicHTcs, . 

• «;♦,< . , - . ( t » » « * 

* •> • •*»♦»*...♦■..* « 

On arrache ks jeunes plame&deaiVkm^ 
vers k mi-Juilkt, loriqtfHs ont deux 
an&i on ne les arrache point la première an- 
née* taaais l'on couvre k terre* où elles ont 
été femées , avec du menu fumier defcpaif* 
feur d'un pouce, & ouïes laifle ainrfi fans 
les retnuer, en ôtant cowinwlkmenj: ton* 
tes les méchantes herbes * afin qu'elles n'en 
ùntm point ctouÔëesw Qtiand ona obfervé 
tout cela r & que les jeu nés plantes coramen-* 
cent à fortir & à fe montrer en hiver* s'il 
vient 1 à'dtffu s une rude gelée > on les laifle 
geler la première nuit» & L'on void com- 
ment k temps fe difpofe i fi a© ne craint 
point un gjUfld froide clks ne doivent point 
erre couvertes , n'étant pas fi délicates qu'el- 
ks ne paillent refifter à la froidure; mais s'il 
foifott un rude froid * elles doivent être cou- 
vertes , & beaucoup plus contre les vents 

traachans & perçai» * que cornue k j^elée. 

Etant 
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Etant donc ainfi couvertes , on ne doit point 
les découvrir avant la rai- Mars, comme il 
a été déjà dit. Mais celui qui veut fe don- 
ner la peine de les couvrir Si découvrir , il 
lui eit libre de le faire , pourvu qu'il le fane 
félon l'exigence des chofes, autrement cela 
eft inutile , puifque cette plante ne le <Jcnaan- 
,dc pas néceûaireœent. 



"r <i , • • f » - • 



Chapitre XXXI1L 



Combien de temps les N^rcifTes refient-its en terre 
avant que de porter s quelle terre il leur faut, & 
quand eft- ce qu'ils doivent être arrachez* 

Lçs Narcijfes doivent avoir quatre ou cinq 
ans f avant qu*ils puiiTent porter des 
fleurs ; la première année qu'ils portent , ils 
ne donnent pas beaucoup de fleurs ; mais il 
faut attendre jufqu'à l'année fuivarite \ & que 
l'otgnon foit daiM f* parfaite grolîeur j au- 
quei temps il corn mencera à donner ce qu'il 
a en fou Cette plante demande une bonne 
ter jfc graflè , & d'être dans unendroît chaud, 
*arce qu'elle vieftt de bonne heure» & que 
te foleil ne peut endommager les fleurs 
par fa chaleur ; d autant plus qu'elles ne font 
pts fi: délicates qu'elle ne puiuçnt refifter à 
la chaleur. Comme ces fleurs s'épanouï lient 
avantqtfU y ait d«.fcuUlc* aux arbres, on 

C4 pettt 
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peut bien \é> planter Wltitig d'une dbui^iilë 
ou d'unè'dôîfôn ■ garnie r dc*rcilk$V'<sàr les 
fleurs font déjà paflees aivant que tout cela 
fcit dins fa verdure. Cri doit arracher' les 
Narcijfes vtis la rrti-Juillet * & ils nedoivent 
demeurer hors de terre que quatre ou 1 cin<^ 
fèmaines pour le plus, ainfi qu'il a été dit?. 
On prend garde de mettre les JNarciffes + 
qu'on a arrachez, dans un lieu fec avec leurs 
feuilles & racines, fans lesrompreni couper 
avant qu'on les veuille planter. Cette fleur 
eft aufli agréable pour ion odeur. * ï 



Chapitre XXXIV. 



- 



Des Jonquilles, & de combien de fortes s \ 

on en trouve. ; 1 ~- 

- • • - . ; - nu - \ I 

Les Jonquilles font jaunes pour rdrdinafre; 
mais il y en a auffi une efpêce de Amples 
blanches. Cette fleur a été long- temps dans 
le mépris; mais les François y qui en avaient 
acheté par- tout, la remirent en réputation. 
Elles font divifées en (impies & en doubles. 
Les Amples font fubdivifées en quatre efpê- 
ces: Sçavoir, les petites, qui portent bea^i- 
coup de fleurs fur une feule tige j & c ? eft 
meilleure efpêce après les doublet La fé- 
conde fcfpêce eft de celles qui ont les ûeuts 
grandes, qui ne portent que dçuic pu trois 

v ' fleurs 
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fleurs fur une tige, 6c qui ne donnent s pa» 
une odeur fi forte. La troifiême efpêcc nd 
porte aufli que deux ou trois fleurs fur uno 
tige, mais elle eft plus haute en coulçuri 
La quatrième efpêce eft la fimple blanche * 
qui eft eftimée pour fa couleur & pour fon 
odeur agréable i on n'en trouve pas en gran- 
de quantité; & il y a des Amateurs qui fou- 
tiennent que ce n'eft pas une Jonquille s mzà 
le gaudet, qui eft dans les feuilles de la fleur, 
montre cela afsès clairement* ••• ; 

«- ^ •* , . ' ♦ ...» 

, Chapitre XXX V. u 

» » 

< 

Des Jonquilles doubles, \ 

T. a Jonquille double eft une petite fleur de 
J^huit ou neuf petites feuilles f d'une cou* 
leur fort jaune , & d'une odeur agréable. } 
dont les François ont accoutumé de tirer deç 
éflences pour divers ulàges, ; t 

Chapitre XXXVI. 

- • 

Comment il faut planter les Jonquilles doubles. 

Les /w^î//«x.doubJes. doivent être plan- 
tées en bonne terre. 11 faut d abord creu- 
ièr la terre , où on veut les planter f de Ip 
profondeur demi-pied , &:enfuite jèttir 

; c y dans 
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dans ce creux du fumier bien menu de U 
hauteur de trois ou quatre pouces; après 

2ooi on prendra cette terre i qui a été creu* 
x 9 & on la jettera fur le fumier y où l'on 
plantera les Jonquilles , foit doubles , foie fini- 
pies , de la longueur d'un pouce en profon- 
deur ; alors on faflèra par-deflus du menu 
fumier de 1 epai fleur de deux pouces, & on 
les lai (Fera dans cet état. Loriqo^l vient à 
geler, & qu'elles font déjà (orties hors de 
terre, il faut y jetter deflusda la hauteur de 
deux pouces du fumier de cheval, comme 
il vient de lecurie, pourconferver les plan- 
tes & pour les faire pouffer plus vite. Mais 
fi Ton voyoit gue le froid fût fi rude , que 
les feuilles pûflènt fe geler , on doit les cou- 
vrir avec du foin ou de la paille , afin qu'el- 
les n'en foie nt point endommagées; ÔC quand 
on remarque que la gelée eft pafiee , il faut 
les découvrir derechef , y laiflant deflus ce 
fumier de cheval, afin que par fa graifle il 
falfe croître les plantes. 

Chapitre XXXVII. 

. J 

Qnanà faut- il arracher les Jonquilles, com- 
ment les conftrvcr , & Us replanter. 

* 

• • ■ 

Elles doivent être arrachées vers la St. Jean, 
foit qu'elles foient vertes » ou non ; il 

fcut 
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faut les mettre dans un endroit fec avedkur$ 
racines & leurs feuilles , parce qu'elles coi» 
fervent la plante en vigueur; quand tout eft 
bien fec, on les nettoyé, & on prépare la 
la terre pour les planter au mois d'Âoûc. 
Mais il faut 1 ça voir, qu'il eft mieux de lait 
ièr en terre deux ou trois ans les Jonquilles 
fans les remuer , car étant trop fou vent re- 
muées elles ne donnent que peu ou point de 
fleurs, & ne produrfent que de fort petites 
plantes. 



Chapitre XXXVIII. 

■ J tm m- m m ■ m ■ 

Comment il faut [enter les Hiacinthes. 



T es Hiacitttbcs, pour être belles , doivent 
jLja voir une couleur d'un beau bleu ou 
d'un beat» blatte» de grands gaudets, &tcwn 



& allant iniènfiblement en pointe. Cette 
fleur a une odeur agréable , & elle eft fort 
eftimée de tous les Amateurs. 11 faut femer les 
Hiacinthes au mois d'Août dans une très bon- 
ne terre. Quelques uns les fement dans des 
pots; mais il vaut mieux les femer dans une 
planche, parce qu'elles en peuvent tirer plus 
de nourriture, & que la terre naturelle peut 
beaucoup contribuer^ raccroilTement des 
jeunes plants. Là graine frit hors de terre 



dans 
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dans le printemps, quelquefois auffi en hi« 
ver* Ces jeunes plants doivent être couverts 
avec de la paille , afin que la gelée ne nuife 
point aux jeunes plantes , qui font encore 
tendres ; ou que la graine , qui eft encore 
dans fon lait f ne périfle entièrement. 

Chapitre XXXIX. 

»... • * ► 

i „ \ • . - • ... 

- 'Quand doit-on arracher les jeunes 

fiants ^Hiacinthe. .. . ' * 

On doit arracher les jeunes plants d'Hia- 
cintbe un^ peu avant la St. jèan, & les 
ferrer dans un lieu qui foit bien lèc ; car les 
Jîiacinthes ne veulent pas la moindre humi- 
dité, foit hors de terre, ou dans ta terre \ ïï 
faut auffi leur laiflèr leurs feuilles & leurs ra* 
cines; elles ne doivent pas demeurer long-* 
temps hors de terre ; quand tour eft fec» il 
faut les replanter au plûtôt , pour leur don-i 
ncr plus de temps â croîtreé .no uni *> v 

Chapitre XL; 

Dans quelle terre fanuil planter les Hiacinthes^ 

'f | • . I ' ( . * 

Les jeunes plantes à'Hifanthe peuvent por- 
ter des fleurs la quatrième- année , mais 
alors elles n'en donnent pas eneote à gros 

bou- 
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bouquets ; car pour cela elles doivent avoir 
leur groffeur néceffaire. Ayant choifi les meil- 
leures , il faut les remettre en terre vers la 
fin du mois d'Août. La terre , où l'on mec 
les oignons à'Hiacinthc , doit être fort mai- 
gre f & où il n'y a ni point eu de fumier s 
autrement ils periffent & ne font qije lan- 
guir ; mais parmi cette terre maigre & fà- 
blonneufe il faut mettre environ un pied en 
terre de bon fumier à demi confumé de l'é- 
paifleur d'un demi- pied, afin que les petits 
filets ou racines puiflent y pouflèr , & tirer 
afsès de nourriture pour faire avancer les 
plantes & poufler la fleur avec vigueur ; mais il 
ne doit y avoir aucun fumier auprès de l'oi- 
gnon. 

Chapitre XLI. 

Comment conferve-uen Us Hiacinthes 

tendant Phiver. 

T es Hiacinthes ne peuvent pas bien refiftef 



vertes. Dans la planche, où les Hiacinthes 
font plantées , on mettra du fumier de che- 
val à demi confumé de la hauteur de trois 
pouces f & on l'y laiflera jufqu'à ce qu'il fc 
ibit mieux confumé avec le temps; 8c qu'on 
remarquera que la gelée pourrait pénétrer à 




mais elles doivent être cou- 



tra- 
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travers ce fumier de cheval , on y mettra 
encore par-deffus un peu de paille ou de foin 
pour empêcher cela. La gelée étant paifée, 
on les découvre derechef, en y laiflànt pour- 
tant deflus ce fumier de cheval à demi eon- 
fumé, que l'on latife ami» confumer entiè- 
rement & venir à rien. 

Chapitre XLII. 

Qumd efl-ce que les Hiaçimbes portent , 
& qu'en les *rr<affa, 

Les Hiacint bt$ fleuri fient * les unes plutôt, 
les autres plus tard ^ depuis l'entrée de 
lTiiver jufqu'au dernier d'Avril f & fi l'on 
vouloit parler des Hiacinthes fauvages, juf- 
qu'en Juillet, Il faux arracher les Matin*, 
thes , quand leur graine eft mûre ou noire. 
Etant amehéss , on les pend à une corde a- 
vec les racines ou petits filets en haut , & la 
verdure en bas; & ayant âinfi demeuré pen- 
dues quatre ou cinq ieroaioe?, & la verdure 
s*érant feebée, on en ô,tc les racines & les 
feuilles , & on njet la plante de ba$ en haut; 
parce qu'étant fort gluante elle fe pourrit 
fou vent, fi elle qcft pas bien fechei car la 
matière gluante découle fur le cul de l'oi- 
gnon f & Élit pourrir tout Poiguon & perir. 

. . - Cha- 
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Chapitre XLIIL 

■ % 

• • » 

Comment on peut avtir beaucoup des 

^'Hiaemthe. 

Quoique les Jfiacintkes ne produilent pas 
de leur nature beaucoup de marquâtes, 
on peut pourtant les y contraindre. Ceci 
paraîtra étrange à plufieurs ; cependant il a 
été trouvé ainfi & il a été éprouvé. Prenez 
un gros oignon d'Riacmtte , & couper le a- 
vec un canif jufqoc à k troifiême pellicule t 
mais non julqu'au cœur de la plante , & cela 
en quatre parties , jufqu'au trou ou julque 
fur le cul , d'où for tent les petits filets & les 
racines; & ainfi feifant on trouvera Panncc 
iuivante quatre oignonsau-lieu d'un; ce que 
je n'ai jamais ouï dire d'aucun oignon d'une 
autre fleur ; mais je crois que le* Narcijfcs 
(ont de la même nature. 

Chapitre XLIV* 

Des Tubereufcs. 

y^ette plante porte des fleurs blanches , 
V^coromc les petits lis , ma» elles font plqs 
planches. Elle a des feuilles comme celles 
du glayeul, Sa «ge monte jusqu'à Ja hau- 

teuï 
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teur de quatre pieds, ou environ; Sa fleur 
fent très bon* Ayant été plantée dans des 
pots, on la met dans des chambres; & un 
pot fuffit pour remplir de fon odeur agréable 
toute une chambre. Cependant elles ne 
rendent pas une odeur fi forte en automne 
qu'en été j qu'elles ne font pas aufîi fi blan- 
ches, ni fi parfaites en toutes manières. 
> 

Chapitre XLV. 

■ * 

Quand faut - il planter les Tubereufes , & 
comment les doit-on cultiver* 

On plante les Tubereufes au mois de Mars 
dans une bonne terre fort bien mêlée 
avec de menu fumier. Etant plantées , on 
les ferre dans les maifbns, afin qu'elles ne 
viennent point à fe geler ; vers le mois d'A- 
vril on met les pots dehors, à couvert de la 
gelée, de la grcle, de la neige, & même de 
la pluye ; car il faut tenir feches les Tube» 
reufes jufqu'à ce qu'on voye qu'elles com- 
mencent à former leur tige pour porter des 
fleurs j quand on vient à s'appercevoir de - 
cela, elles ne doivent plus être couvertes 
ni tenues feches, mais on leur doit donner 
de l'eau en abondance & de l'air. D'ail leur» 
on peut aufli les mettre dans Une couche de; 

réchauffement fur du fumier de cheval qui 
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fe rechauffe, & les cultiver comme ci-de- 
vant y ce qui , s'il n'eft pas abfolument né- 
ceflàire , eft pourtant le plus feur pour ceux 
qui prétendent avoir des fleurs. 

Chapitre XLVL 

Quand eft- ce que l'on arrache les Tubereufès, 
& que fait-on lorfqsfelles font arrache'es. 

Quand la Tubereufe a porté fcs fleurs , le 
pot , dans lequel eft la plante > doit 
être mis en terre de côté, afin qu'il n'y en- 
tre plus'd'humidité , & que les plantes , que 
l'on met ordinairement trois dans un pot , 
puiflènt fe fecher dans le pot. Etant feches, 
on les tire de là, & on en lie plufieurs en- 
femble avec une cordelette par les racines, 
& étant ainfi liées on les pend en quelque en- 
droit , les feuilles en bas , & les racines en 
haut, afin qu elles puiffent fe fecher encore 
mieux. Il faut les pendre dans un lieu fcc, 

où elles ne puiflènt fe; geler en hiver. 

» 



Chapitre XLVII. 

■ 

De la Couronne Impériale ; quand faut-il 

la planter & l'arracher. 

La Couronne Impériale , qui étoit fi fort efti- 
mée il y a quelques années, eft à prélent 

D fi 
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fi commune, qu'àpcijie la veut on plus plan- 
ter : bienqu'clle (bit une jolie fleur , il n'y 
en a pourtant point qui foient eftimées pré- 
fentement que celles qui font rares. Elles 
doivent être plantées en bonne terre, & el- 
les croiflène facilement en quelque lieu qu'on 
les plante ; elles n'ont point befoin d être 
couvertes contre aucun froid. On les plante 
lorfque l'on void qu'elles commencent à 
poufler des racines ; & quand elles ont porté 
des fleurs , on peut bien les arracher , quoi- 
qu'elles foient encore vertes. On peut auflï 
les femer , mais elles ne portent des fleurs 
que neuf ans après. 



Chapitre XLVIIL 

Des Martagons , que Pon nomme auffi 

Lis Frifcz. 

t 

11 n'y a pas grand' chofe à dire de ceux-ci, 
fi ce n'eft qu'ils font de la même nature 
que ^Impériale , & qu'il peuvent être culti- 
vez delà même manière, mais il ne peuvent 
pourtant pas être arrachez fi fouvent. 

* 

• i • i - • m m — — — 
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Chapitre XLIX. 

De /'Anémone. 

» > 

Cette fleur a deux fortes de feuilles; Pune 
mince & déliée , 8c l'autre groile & é- 
paiflè. Il y a divers changement dans cha- 
cune de ces deux efpêces, tant dans les (im- 
pies que dans les doubles: on en trouve dé 
prefquc toutes fortes de couleurs. On n'e- 
ftime pas tant celles qui ont les feuilles épaif- 
fes. On ne peut tirer de la graine que des 
fleurs fimples, car on ne trouve aucune dou- 
ble, qui donne de la graine, que les Her± 
tnaphrodites. A 

Chapitre L; 

Comment on feme les Anémones pour avoir 

des fleurs doubles. 

Ceci eft un des plus jolis feercts que Tort 
puiflè trouver, 6c c'eft à Phonneur de 
la paffion qu'on a pour les fleurs que je m'en 
vai le déclarer. Il en coûte un peu de peine; 
mais que peut-on avoir fans peines. 11 faut 
prendre une ou plufieurs plantes , qui foient 
d'une bèlîe couleur é & il les faut garder uri 
an fans les planter; quand elles ont ère uri 

D * art 
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an hors de terre fans être plantées , on les 
plantera avec d'autres Anémones , & on les 
marquera pour en conferver la graine} laquelle 
étant meure, ou à- peu-près, on prendragar- 
de qu'elle ne foit emportée par le vent ; ce 
que Pon peut empêcher avec des lanternes 
de verre , ou des cloches , ou bien quelque 
autre chofe. Si Pon s'apperçoit qu'elle eft 
prête à tomber, il faut la cueuillir par un 
. vent de Sud ; ou quand le vent du Sud fouf- 
fle , mais non par aucun vent où il y ait du 
Nord; car la graine cueuillie par un vent 
de Nord ne produira que des fleurs fimples. 
Cette graine étant cueuillie , il faut la laifler 
fecher dans.,- un lieu fec , & étant feche, on 
ia ferrera dans un endroit fec, où elle ne 
puiflefemoifîr; & ayant demeuré là jufqu'au 
mois de Mars , on la femera alors au croif. 
fant de la lune. Quand on la veut femer, 
on la mettra tremper ddns un verre de vin 
mêlé d'eau , fçavoir deux tiers d'eau , & un 
tiers de vin. Ayant refté là dedans pendant 
fix heures , on verfe le vin & Peau , & on 
lalailîe un peu fecher, pour pouvoir feparer 
les graines les unes des autres, & ainfî les 
femer ; quand on aura fait tout cela , on la 
femera dans une couche avec du menu fu- 
mier de vache & de cheval mêlé avec un 
peu de terre , huit ou dix jours avant la 
pleine lune, & il faut toujours tenir la terre 

hu- 
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humide jufqu'à tant que la graine forte de 
terre. Il ne faut pas la femer trop profond , 
toujours pas plus profond que de la largeur 
d un demi doigt ; ce que faifant , vous aurez 
à la deufiême année des fleurs doubles pour 
la plûpart. 

Chapitre LI. 

Quand eft- ce que l'on arrache les plants des 
Anémones , & comment en les conferve. 

■ 

Quand la graine fort , il faut en toute ma- 
nière la mettre à couvert de l'ardeur 
du ibleil, afin qu'elle ait le temps déformer 
des petites pattes & de croître ; ce qu'elle ne 
pou rroit faire f étant expofée au folcil. Tou- 
tes ces chofes ayant été bien obfervées f 
quand on void que les feuilles commencent 
à le fecher, on les laiflera la première année 
dans la couche, où ils ont été femez, &on 
les gardera bien de la gelée en hiver j mais ils 
doivent toujours avoir de Pair, s'il ne gele 
point. Lorfque le printemps approche , on les 
met en plein air, car une petite gelée ne peut 
point leur nuire. Quand ils fe trouvent 
trop fecs, il faut les arrofer un peu, mais 
non pas trop , de peur qu'ils ne viennent à 
fe pourrir. Ayant ainfi cultivé ces plants 
à? Anémones jufqu'à la deufiême année , & 
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leurs feuilles étant entièrement feehes, on 
les arrachera , on les mettra dans un lieu 
lec , 6c étant fecs on les gardera jufqu'au 
mois de Septembre de l'année fuivante, les 
tenant fur-tout hors de terre pendant un an. 
Alors on les doit planter en bonne terre a- 
vee de menu fumier de cheval , afin qu'elle 
foit légère. On les plante environ de la 
profondeur d'un pouce, &on y jette encore 
defllis un pouce de ce même fumier, afin 
de tenir toujours légère la terre de delîus \ 
de forte qu'ils font enterre delà profondeur 
de deux pouces, & c'eft aufli la meilleure 
méthode. 

Chapitre LU. 

Comment on fiante les Anémones , & 

dans quelle terre. 

Les Anémones doivent être plantées huit 
jours devant la pleine lune par un vent 
de Sud , quand même on devrait le faire trois 
ou quatre jours devant ou après. Il faut les 
les planter dans une terre légère de la pro- 
fondeur de trois pouces. On met fous cette 
bonne terre légère Pépaifieur d'un pied de 
fumier de cheval à demi confumé, afin que 
cette chaleur ferve à remédier au défaut de 
nôtre air, parce qu'elles viennent des pays 
chauds. " 

ClIA- 
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Chapitre LUI, 

1 

Quand pUnte-t-on les petites pattes qui 
fi detttchenp des grojfes, 

Lorfqu'on arrache les Anémones , il s'y 
rompt toujours de petites pièces , qui 
font les marquotes des Anémones. Et comme 
elles font petites & tendres , il faut les met- 
tre en terre de bonne heure, fût-ce au com- 
mencement de Septembre, ou même plû- 
%6t ; puifqu'on ne plante les grofTes pattes 
qu'en Qftobre , hormis qu'on ne veuille 
avoir des fleurs de très bonne heure. On 
doit les planter dans la même terre que les 
Anémones. 

r Chapitre LIV. 

• ■ 

♦ 

Comment faufil couvrir les Anémones f krfi 
, quelles font hors de terre avec leurs feuilles. 

■ 

• 

T es Anémones commencent à paroître hors 
JLide terre cinq femaines après avoir été 
plantées, & même plutôt; ce que voyant 
on jettera fur la planche de menu fumier de 
cheval de la hauteur d'un pouce, afin que 
Ja terre ne vienne à fe couvrir de moufle & 
qu'elle demeure toûjours légère, Les 4m- 

I) /j. mones 
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mortes ne demandent point aufli l'humidité > 
comme étant trop froide pour ces fleurs. 
Quand il commence à geler, elles doivent 
être couvertes contre Fexceflïve gelée & les 
vents tranchans, qui font que les feuilles fc 
flétriflènt, & enfuite fe gelant elles devien- 
nént noires, & fe dégelant elles fe pburrifc 
fent , & font aufli périr la plante. 11 faut 
les couvrir à temps avec de la paille ou du 
foin ; le foin eft meilleur pour cela , parce 
qu'il couvre plus ferré & qu'il eft plus chaud, 
& qu'aufli les feuilles des Anémones ne fe 
brifent pas fi facilement. On les couvre 
donc de Tépaiflèur d'un demi-pied , ou en- 
viron, & on met par- dçflus quelque peu de 
rofeaux pour que le vent ne l'emporte. 
Lorfqu'il degele, il faut leur donner de l'air 
& les découvrir : car fi elles demeuroient 
ainfî couvertes trop long-temps , les feuilles 
deviendraient jaunes &c aqueufes , & péri- 
raient par le moindre froid ; parce qu'en hi- 
ver toute la vigueur eft dans les boutons , 
lefquels venant à périr, il en eft de même 
fait de la plante; elles ne peuvent aufli ja- 
mais être tranfplantées lorsqu'elles font en 
fleur , bienqu'on les arrache avec la terre 
tout cnfemble aufli foigneufement qu'on 
vaudra. Ceux qui pourraient craindre que 
le foin n'y fit venir trop d'herbe , qu'ils 
fçachent que le grand nombre de feuilles 
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aux Anémones entretient l'herbe & les fkit 
périr ; mais venant à croître , il faut Pam r 
cher à temps. 

Chapitre LV* 

Quand eft-ce qu'on arrache les Anémones, & 

comment sj prend- on. 

• 

Après que les Anémones ont porté leurs 
fleurs, & qu'ainfi les amateurs ont été 
payez de leurs foins, il faut les laiflèr paflèr, 
juiqu'à ce qu'on voye que leurs feuilles font 
devenues toutes jaunes, auquel tems on doit 
les arracher , avant que les feuilles penflènt 
entièrement ; car fi l'on attend jufqu'à tant 
que l'on ne void plus aucune feuille, ce qui 
eft caufé par 1 ardeur du foleil , les pattes 
en font aufli infe&ées & brûlées ; elles fe 
retirent aufli & s'appetiflent, de forte qu'on 
n'arrache point de cette année de bonnes pat- 
tes , & Ton n'a point de fleurs Pannée fui- 
vante, ainfi qu'on attendoit & qu'on devoit 
avoir. Afin donc de ne fouffrir aucun dom- 
mage il faut y prendre garde. Lorfque les 
pattes ont été arrachées , il faut les mettre 
les unes fur les autres dans un lieufec, fans 
qu'il puifle être fermé avant qu'elles ne 
foient parfaitement feches , auquel temps on 
peut les ferrer quelque part jufqu'à tant 

D y qu'on 
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Chapitre LVIL 
L Des Renoncules , & de leur diverjttê. 

11 y a deux fortes de Renoncules , doubles , & 
limplts ; les doubles font piquotées, ou d'u- 
ne leule couleur \ onaàpréfentdes piquotées 
de routes fortes de couleurs, noires, blan- 
ches, blanches tachetées de diverfes fortes. 
Il faut dire la même chofedesfimples. Cette 
fleur eft charmante pour fes couleurs extrê- 
mement vives & relevées , qui cblouïficnc 
la vûë , quand le foleil donne deflus. Mais . 
les piquotées ne font pas fi hautes en cou- 
leur , & elles recréent d'autant mieux les 
yeux. 

Chapitre LVIII. 
Comment on plante les Renoncules. 

On plante les Renoncules vers la fin d'O- 
éfcobre dans une bonne terre légère, 
qui a été auparavant bien fumée. On creufe 
la terre de la profondeur d'un hoyau dans la 
planche, où l'on veut les planter; oùenfui- 
te on met du fumier de cheval à demi con- 
fumé de l'épaifleur d'un pied, qui n'a point 
encore perdu fa chaleur, fur quoi l'on re- 
met 
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met la terre qu'on avoit tiré de la planche,' 
& qu'on brife bien , afin qu'elle puiflè être 
d'autant plus légère. La terre ayant été de 
temps en temps remuée en été , on y plante 
les Renoncules à quatre doigts de largeur les 
unes des autres , & deux pouces de profon- 
deur. Etant ainfi plantées & couvertes de 
terre, on y mettra deflus de menue fiente 
d'homme de l'épaifleur d'un pouce ; mais 
elle doit être fi bien confuméc, que ce ne 
fbit plus que comme de là terre, 6c qu'il n'y . 
ait plus aucune acidité. Quand on manque 
de cette fiente, on doit fe fervir de fumier 
de cheval de la même manière j pour empê- 
cher que la terre ne fe couvre de moufle , 
& qu'ainfi elle demeure toujours légère , 
comme il a été dit des Anémones. 

Chapitre LIX. 

Que fait-on aux Renoncules, quand 
elles font plantées. 

Cette belle fleur fleurit plûtôt ou plus 
tard , fuivant le temps qu'elle a été 
plantée. Elle fleurit ordinairement vers la 
mi-Avril. Lorfqu'on veut la conferver 
long-temps en fleur, il faut la couvrir con- 
tre l'ardeur du foleil; car quoique les Re~ 
noncules puiflènt refifter au foleil , cepen- 
dant 
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idant il faut qu'elles fe courbent dans huit, 
ou dix jours, quand elles y font trop expo- 
fées ; autrement elles peuvent bien durer 
trois femaines, & même long- temps. Dès 
qu'elles ont cefle de fleurir , il faut les dé- 
couvrir, les laifler expofées à la pluye & 
au foleil, 6ç ainfiles laifler fecher peu- à- peu 
en terre ; fuivant qu'il fait de la fecherefle 
ou de la pluye , elles doivent être arrachées 
quelquefois quinze jours plûtôt ou plus tard; 
car il faut attendre que leurs feuilles foieri* 
tout-à-fait feches, avant qu'on les puiflear- 
ïacher. Quand tout eft entièrement fec , il 
faut attendre qu'il pleuve; quand une fois 
il a plus deflus , il faut attendre encore un 
peu jufqu'à ce qu'il fafle un jour fec, & a- 
lors on arrache les Renoncules , <k on les met 
dans Un grenier ou dans quelque autre lieu 
fec, jufqu'àtant qu'elles loient parfaitement 
feches pour les ferrer quelque part. Mais 
fi on les ferre avant qu'elles foient afsès fe- 
ches, elles fe moififlent, & énfuite elles pe- 
riflènt lorfqu'on les met en terre. 



Chapitre LX. 

Du SafFran de Colchide oufauvage, ^ com- 
ment il faut le cultiver & l'entretenir. 

Le Safran de Colchide ou fauvage eft divifé 
en plufîeurs efpêces , qu'il n'eft pas né- 

cef- 
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ceflàire de rapporter. On les arrache tdus 
les ans environ la mi- Juillet, 6c on les re- 
plante vers la rai- Août; ils croiftènt facile- 
ment dans toute forte de terre, & ils n'ont 
point befoin d'être couverts en hiver. 



Chapitre LXI. 

> » 

De la Chien-denté 

Cette fleur neft que de deux fortes, fçâ- 
voir les rouges , & les blanches , ayant 
les feuilles fort joliment tachetées. On peut 
les arracher en Juillet, mais il faut les re- 
planter dans le mois d'Août. Elles viennent 
en toute forte de terre, & refiftent à tous 
les frimats de l'hiver. Le meilleur eft de 
les replanter d'abord qu'elles ont été ar- 
rachées. 



Chapitre LXIÎ. 
Du Crocus. 

On a piufîeurs efpêces de Crocus. Us 
ne donnent pas la moindre peine pour 
les multiplier; ils fleuriflent dans le prin- 
temps; on les plante au mois d'Août dans 
les endroits qu*on veut; ils refiftent à tou- 
tes les bourafques de l'hiver ; on les arrache 

lorfqué 
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lorfque leurs feuilles font pafléesi on peut 
bien auffi les laifler en terre deux on trois 
ans, & même plus long-temps, 

» • 

Chapitre LXIII. 
Dh Crocus automnal à fleur de jaffran. 

M 

Il y a fix fortes de ce Crocus. On les cul- 
tive comme les précederis , mais il fauç 
les planter un peu plûtôt que les autres. 



Chapitre LXIV. 

De la Fritillaire ou Meléagride; quand efi-c$ 
qtfon Parrackc & qu'on la fiante. 

•T 

("^ette plante eft auffi de plufieurs fortes, 
^& il en vient tous les jours plus. Elles 
fleuriflènt ordinairement au printemps ; elles 
n'ont pas befoin d'être couvertes en hiver t ; 
elles veulent avoir de terre légère; on les 
arrache , quand elles fe fechent ; elles ne 
veulent pas être long- temps hors de terre * 
car on doit les replanter un mois après qu'el- 
les ont été arrachées. 

• « ( 

I - - ■ • 



Digitized by Google 



&J, Manière de cultiver les Fleuri 

* 

* 

Chapitré LXV. 

Des Cyclamens ; comment on les plante 

- & arrache. 

Ceux-ci Font auffi de diverfes fortes. Il 
y en a un blanc double , qui fleurit 
dans le printemps; on Teftime beaucoup, & 
on dit qu'il eft venu de la Chine ; mais farts 
doute qu'on l'aura auffi eu par le moyen de 
la femence. Il y en a auffi un blanc Am- 
ple qui vient de bonne heure, mais il n'eft 
pas fi fin que le premier , ni il n'a point 
d'odeur , de même que le premier Outre 
ceux-ci, on en trouve encore d'autres hâ- 
tifs & tardifs. On ne les arrache jamais 
tous , à moins qu'on ne veuille feparer les 
oignons, qui d'eux-mêmes ne pouflent au- 
cun rejetton. Lors donc qu'on les veut 
multiplier , il faut les tirer hors de terre à 
la mi-Juillet, & étant arrachez, on coupe 
la plante en deux ou trois pièces félon 
qu'on le juge plus à propos. Cela étant fait, 
on met les pièces en terre , qui enfuite pro- 
duifent quantité de plantes. Cependant on 
ne doit pas les couper trop fou vent, de peur 
que le chancre ne s'y mette : on peut faire 
cela non feulement en Juillet , mais auffi en 
Avril , 6c plus on eft près de la nouvelle 

lune, 
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lune, & meilleur il eft; car tout ee qu'ori 
y doit couper ou feparer , doit être .fait 
au déclin de la lune , autrement les plan- 
tes perdent trop de leur fuc > dont elles font 
pleines. Ils doivent être bien expofei au 
foleil & dans uhe bonne terre , où Ion poiir- 
roit faire venir dé bons herbages, & qui ne 
fôit pas trop légère. Il feut un peu couvrir 
les Cyclamens contre la gelée. On tient les 
premiers Cyclamens pour les meilleurs, com- 
me fur-tout le Cyclamen d'hiver i qui fleurit 
en hiver dans les poêles ou dans des lieux 
chauds, mais où il y ait de Pain 



Chapitre LXVL 

î)es Li& ; quand eft-ce qu'on le* plante & 

tu* on les arrache. 

Les Lis font de diverfes fortes* lis ont? 
une odeur fi forte , que beaucoup deper-* 
fonnes ne peuvent la fupporter; on dit mê- 
me qu'il faut les éviter dans Un temps dé 
pefte. On les arrache tous les trois ou qua- 
tre ans , quand leurs feuilles font tombées* 
On ne les tranfplante que pour en avoir des 
marquotes; ils ne demandent point une terré 
graflè, ils n'ont pas befoin d*être couverts 
en hiver* & ils peuvent être plantez par-* 
toùt v Si Fon Veut les multiplier autrement 

E que? 
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que par le moyen des marquotes, on n'a 
qu'à tirer les écailles tout autour , & qu'à 
les planter , & elles deviendront toutes des 
plantes ; on peut bien auflî les femer , mais 
ils ne portent des fleurs qu'à la huitième ou 
neuvième année. 



Chapitre LXVIL 
Des Renoncules fau rages , blancs, & jaunes. 

Les Renoncules blancs, ou Ergots de coq , 
fontfauvages, & portent de petites fleurs 
doubles extrêmement blanches , qui à caufe 
de leur refîèmblance font appeliez Renoncu- 
les blancs y ils portent beaucoup & donnent 
plufieurs marquotes , <jue l'on tranfplante 
toutes les années pour en avoir davantage. 
11 les faut planter en bonne terre, & on ne 
doit point les tenir hors de terre ; ils. n'ont 

C. befoin d'être couverts pendant l'hiver, 
s petits Renoncules jaunes ne craignent pas 
beaucoup le froid ; cependant ils doivent 
être couverts lorfqu'il gele bien fprt;; on les 

Î>lante en Septembre , & on lesarraché quand 
eurs feuilles font feches ; & ils peuvent bien 
être gardez quelque temps hors de terre. 



Cha- 
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Chapitre LXVIII. 
Iris de Perfe * autres 



• : » 



¥ i Iris de Perfe cft une jolie fleur y il fleurit 
jLéde très bonne ihctor ; on l'arrache quand 
fes feuilles font jaunes 5 k>rfc}u*iis ont été ar- 
rache* on les kiftë for la terre renVerfez 
fea* deffusdeffoirs jttfqûaumois deSepteiri- 
brèj, -qu on les replante dans uîie bonne ter- 

xe: Oh a au fli diverfes forces iïirù d'Efpa- 
gtie & dVw d'-Angtitm** & quantité d'au- 



1 




f 





y en quelques uns- qui ont de3 oignons, & 
d'autres qui font des plantes. On cultive 
& on accommode les Iris à oignons comme 
l'Iris de PenfiïAlftot *igo»rèui& peuvent 
tout fupporter. 

'Mj T?ÎVb8iëéjr "fidfifto'tot on tes plante & . 

• jl) ' ( Î k:; ' ; wr Wiesfipare* J ' :uu/J 4 

On trouve d*brdinair<: trois efpéces de 
Pivoines. La première eftla grofle rou- 
ge. X-a fécondé' eft de couleur de chair, & 

Ex à 
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a 

à la fin elle devient blanche; fes feuilles ne 
tombent point de la fleur , comme l'autre , 
qui change d'abord , mais elles font fechées 
par le foleil. La troifieme efpêce eft de couleur 
de corail, dont la fleur eft peu de chofe , 
mais quand fa graine eft mûre , elle paraît 
fort jolie. On n'arrache point les Pivoines f 
à moins qu'on ne veuille les feparer pour 
les faire multiplier ou pour les tranfplanter. 
Lorfqu'on veut les feparer , on tire les raci- 
nes les unes d'avec les autres par-ou elles 
font plus déliées , & on plante les pièces cha- 
cune à part ,& dans un an ou deux elles de- 
viennent des plantes qui portent. Il faut 
les replanter auffi- tôt qu'elles ont été arra- 
chées. Elles viennent par- tout où l'on les 
peut planter , & peuvent tout fupporten 

• - . • • - 

Chapirte LXX. 

« » « - - *■ • « \ ■ 

1 - 

. , 11' 
I * 

Des Ocuillets. 

Les Oeuillefs font appeliez ailleurs Giroflées , 
à çauiè de la même odeur qu'ils ont avec 
les doux de girofle. C'eft une fleur efti- 
mée tant pour fa fenteur que pour fa beauté, 
& elles font auprès de bien des Curieux en 
plus grande eftime qu'aucune autre fleur. 
Que chacun contente fa fantailie. \ 

Cha- 
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Chapitre LXXI, 
Comment on feme les Oeuillets. 

Bien des gens ont fur ceci de grandes vûës 
& mettent en pratique plufieurs chofes 
écranges ; mais ils doivent fçavoir eux-mêmes 
pour quel avantage & quelle utilité & pour 
quelles raifons ils ngiflent ainfi ; ceux qui 
s'amufent à chercher ne trouvent pas toû- 
jours. Il y en a même qui font fi extrava- 
gans > qu'ils prétendent qu'on doit femer les 
Oenillets lorfque le foleil ou la lune s'éclipfe. 
Celui-là fait mieux qui cherche à avoir de 
bonne graine de tes meilleures fleurs dou- 
bles , & non de celles qui ne font que d'u- 
ne couleur; car comme celles-ci n -ont rien 
en foi par-où elles puiffent produire quelque 
chofe de bon , ainfi une couleur Ample de- 
meure toujours couleur fimple. On femera 
cette graine huit jours avant la pleine lune , 
afin qu'elle puiffe poufler ou germer à la plei- 
ne lune, & que par l'influence de la pleine lune 
elle ait la force de produire beaucoup de fleurs 
doubles. Il y a des Amateurs qui veulent que 
ceci fe faflè trois jours feulement avant la 
pleine lune, mais les plus entendus jugent 
que la graine desOenillets ne peut point pouf- 
fer ni germer dans l'efpace de trois jours , 

E 5 quoi- 
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quoiqu'on la mît tremper dans de l'eau ou 
du vin. On juge qu'il eft très important 
d'oblerverce temps que la graine commence 
à pouflèrou 4 germer, parce que delà vient 
qu'une fleur fera belle on non, double ou 
fimple. : t 

• » a 

Chapitre LXXII. 

A quoi fautmil prendre garde en femant les 

Oeuillets, 

La graine des Oeuillets doit être femée par 
un vent de Sud dans une bonne terre 
légère & bien fumée avec de menu fumier , 
de la profondeur d'un demi doigt , afin qu'elle 
puifle mieux fortin Cette graine étant fe- 
mée, on l'arrofera tous les jours, & on ne 
la laiflèra jamais être fans humidité, jufqu'à 
tant qu'elle foitfortie: étant fortie, on con- 
tinuera à l'arrofer , parce qu'étant encore 
tendre elle pourroit facilement être grillée 
du foleil , & ^lors ce feroit de la peine pour 
rien. 



Cha- 
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Chapitre LXXIII, 

1 

Quand eft-ce que les fiants des OeuilktS 
doivent êtrt tranjplanteç,. 

On tranfplante les plants des Oeuillets 9 
dès qu'ils ont cinq ou {ïx petites feuiU 
les, ou bienfeptou huit jours avant la plei- 
ne lune, par unventde Sud*, caron nepeut 
le faire par un vent de Nord, & il vaut 
mieux attendre plus long-temps. ^ On les 
tire donc des pots , où ils ont çté femez f 
pour les mettre dans un carreau. Trois ou 
quatre mois après on les doit encore une fois 
tranfplanter dans une bonne terre fertile par 
le même vent & dans le même temps. Ayant 
étcainfi tranfplantez pour la féconde fois , on 
les laiflè dans ce carreau jufqu'à ce qu'ils 
portent , auquel temps on garde le? meil- 
leurs , & on jette les plus médians fur le 
fumier. 

Chapitre LXXIV. 



1 



Comment en fiante les Oeuillets, & dans 

quelle terre. 

1 faut toujours fc fervir du vent de Sud 
pour planter ks Oeuillets. La terre doit 

E4 être 
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être bonne & graflç , 8ç Pon doit mettre au 
fond du pot , où Pon veut planter les 0***7- 
lets % un peu de menu ftjmier * ôçpar-deflus 
de cette bonne terre environ deux doigts 
d'épais , & y planter VOeuillet , & enfuite 
remplir le pot de ce menu fumier > afin que 
les marquotes puiflent prendre racine dans 
ce fumier léger & en tirer de la nourriture, 
& afin auflïque quand on lesarrofe lagraifle 
du fumier puifle aller en bas. 11 y a bien 
des Curieux cjui veulent que Pon plante les 
Oeuillets dans une terre faite de fumier mêlé 
avec de la vermoulure tirée de vieux failles , 
le tout confumé enfemble. Mais plufieurs 
autres Curieux rejettent cela entièrement 
comme nuifible aux plantes, £c même trop 
fujet à prendre le chancre ; par-où Pécorce 
de cette plante tendre pourrait facilement 
être toute rongée. Et quoique quelques uns 
difent que cette maladie de cancer fe diflipe 
avec la longueur du temps & fe corrige par 
le moyen du fumier , cependant , félon le 
jugement des premiers , ce qui eftmechanç 
demeure toujours méchant. 

Chapitre LXXV. 

jQuand eft.ee que l'on plante les Oeuillets. 

Ayant dit, quelle terre les Oeuillets doi- 
vent avoir , & comment il faut les plan- 
ter» 
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ter 3 il eft à propos de dire, quand ils doi* 
vent être plantez. On ne peut pas fixer 
exaétement ce temps , d'autant qu'une an- 
née n eft pas femblable en tout à l'autre. 
On les plante d'ordinaire dans le mois de 
Mars, toujours par un temps fec, huit jours 
avant la pleine lune , par un vent de Sud f 
comme il a été déjà dit que cette plante le 
demandoit. Mais s'il n'y a plus rien à crain- 
dre pour la gelée , on peut les planter en- 
core plutôt : car plus ils font plantez de 
meilleure heure, & mieux leur en va-t-il, 
pourvû feulement qu'il ne vienne point de 
trop grande gelée ni de trop grand froid a- 
près qu'ils ont été plantez, 

• 

Chapitre LXXVI. 

Comment faut-il faire en arrofant les Oeuillets. 

Les Oeuillets étant plantez dans les pots, 
il faut les tenir toujours humides j mais 
on ne doit pas leur donner trop d'eau , par- 
ce qu'alors les petites racines s'engelent trop, 
leurs feuilles devenant jaunes, & ils ne font 
que languir jufqu'au temps qu'ils devroient 
donner des fleurs. On ne peut même ja- 
mais les faire revenir , les racines fe pour- 
riflènt, & la plante périt. On peut bien 
arrofer un peu les Oeuillets avec de l'eau où 

E s l'on 
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l'on aufa mis de la fiente de vache ou de bre- 
bis.; toutefois il ne feue pas que cela arrive 
fou vent t mais feulement quand il fait un 
temps pluvieux , afin que la graiffe & la 
chaleur puifle être abbattue & modérée par 
la pluye qui vient à tomber deflus; c'eft a- 
lors qu'il eft fort avantageux aux Oeuillets 
de les arrofèr ; ce qui ne fe trouve pas tel 
par un temps fec 

* I \ m 

0 

Chapitre LXXVII. 

Quelle méthode on doit tenir four oter le chancre 
qui s'eft pris aux Oeuillets que ton a plantez.. 

Comme les Oeuillets font fort fujetsà être 
attaquez du chancre, chaque Curieux 
doit chercher de toutes fes forces des re- 
mèdes contre cette maladie. Pour empê- 
cher ce chancre , il faut ôter à la plante tou- 
tes les feuilles pourries, qui pourraient lui 
caufer le cancer , & couper même toutes les 
feuilles qui font tachetées , afin qu'il ne paf- 
fe plus avant* Cependant lorfque le chan- 
cre s'eft pris à la plante par quelque accident, 
il faut le retrancher & l'enlever entièrement, 
quand il n'y refteroit qu'une petite peau ; 
car pour peu qu'il y refte , cela fuffît pour 
faire revenir toute la plante & la mettre en 
bon état- Cette maladie cft caiifée par les pe- 
* i tites 
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tkês marquotes , qui commencent à poufler, 
& qui font grofles & enflées , il faut les re- 
trancher & couper avec un canif tout ce 
qu'il y a de fpongieux. 11 y a encore une 
autre maladie qui attaque. les Otmlleu^ fça- 
voir, lorfque leurs feuilles fe lèchent & de- 
viennent comme du foin; c*eft la plus dan- 
gereufe de toutes, & on ne fçauroit y re- 
médier ni. en coupant ni autrement , parce 
qu'elle vient de la racine. .En pareil cas le 
meilleur eft de tirer la plante hors du pot & 
de la planter dans quelque carreau; par-où 
il arrive quelquefois qu'elle y réuflit , mais 
ce n'eft pourtant qu'fcn pur bonheur. 

Chapitre LXXVIII. 

V « » t 

Quand marqwte-t'9n les Ocuiilets. 

Il eft temps de marqueter les Oemtiets , 
lorfqu'ils commencent à fleurir. La 
meilleure fài Ton pour cela eft en Juillet , au 
déclin de la lune. La raifon, pourquoi au 
déclin de la lune , eft celle-ci , parce qu'a- 
lors la feve n'eft pas fi abondante dans toutes 
les plantes , & que la plante eft plus refler- 
rée: car tout ce que l'on coupe doit être 
coupé au déclin de la lune. On trouve pour 
lors que tout eft plus fécond , parce que , fi 
cela le fait à la pleine lune, les plantes, qui 

font 
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font alors pleines de feve , viennent facile- 
ment à perdre trop de cette feve f & par- là 
elles deviennent maigres & deflfechées, & 
elles font fujcttes à être infeéfcées du chancre, 
ou à ne porter que de petites fleurs. 

Chapitre LXXIX. 

Que doit-on faire aux Oeuillets , lorfyuils 
font marquotez. s & quand prennent-ils racine. 

« m ê 

• * 

Lorfque les Oeuillets font marquotcz , il 
faut les ôter du foleil , & les laifler huit 
jours dans l'endroit où l'on les mettra à cou- 
vert , jufqu'à ce que la coupure foit en quel- 
que forte fermée f & commence à s'enfler ; 
mais quand le foleil ne paroît point, iln'eft 
pas néceflàire de les mettre dans un autre 
place; car ils peuvent bien avoir la pluye , 
ils doivent même être tenus humides, ou au- 
trement la coupure deviendroit trop dure , 
& ne prendrait point racine. Quand on 
fçait que des plantes font lentes ou difficiles 
à prendre racine f il faut prendre de la ver- 
moulure de faule & y mettre les marquotes, 
mais lorfqu'elles ont pris racine » on les en 
ôte, afin que le chancre ne s'y mette. Quand 
donc elles ont pris racine , ce qui eft ordi- 
nairement environ le mois de Septembre , 
on les coupe cinq ou fix jours avant la plei- 
ne 
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ne lune , & on les plante dans des pots , 
pour pouvoir les ferrer & garder plus com- 
modément en hiver ; puifque c'eft le meil- 
leur moyen de les conferver contre les fri- 
mats de l'hiver. 

Chapitre LXXX. 

*♦ • 

♦ « * 

Que fait-on aux marquotes des Oeuillets. 

1 1 

Lorfque les marquotes ont pris de bonnet 
racines , & qu'elles' ont été plantées dans 
des pots pour les conferver , on les lai fie 
expofées à l'air , jufqu'à tant qu'il commence 
à neiger ou à pleuvoir continuellement, au- 
quel temps on les ferre dans les maifons pour 
les en garentir, mais cependant pas fi fort 
renfermées , qu'elles ne puiffent avoir afsès 
d'air. On doit les laifler ainfi fans les arro- 
fer, puifqu'elles ne peuvent pas être trop 
feches pendant l'hiver ; car alors toute ibrte 
d'humidité eft trop froide f & fait que le 
chancre pourrait s'y mettre. u y •> . 

< 

i » « t • 
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Chapitre LXXXI. 



eft*u>quil faut mettre les Qtuï\kt$ 
dans des lieux 9 où il ne gele peint ± & oft : 
1/ puife entrer aucun vent trench an t. 

i 4* ... . r r ' V 



P 



our contre^arder les Oeuillets de la trop 
grande gelée & c$»*fcrt»- t*to£ violets f 
il faut les mettre ou dans une cave qui foit 
fechcj ou cfaœ line chambre, bti ilgelepài 
ou point , & où ifc n'y ait point de rade veflt 
ctiulSs ^ parce qu?il leur eft plus nuifibfe qtài 
la gelée même. Il feut fur-tout prendre garde; 
que .tes Oeuillets foicnt mis dans cfes lieux pa* 
un temps; fec & éc^nt bien fëcv êcplus feci 
îk fato, & mèiilews &nt ils s an île peut 
point fcs arrafer en hiver , ni les mettre eri 
quclqae lieu humide y de forte ccfcendfctft 

Ssifoon voîd^quHls fe fknent ou fé flêtrif- 
cî/jm peui tear donfiwr ûn pêto d*eau j 
nkisrijon pas. plus qu>ils en ont bèfoin pouf 
demeurer en vie, - - % *• ' ; r: * " J 

Chapitre LXXXII. 
De ^Oreille d'Ours , ou Auricule. 

L'Oreille d'Ours porte de bonne heure dans 
le printemps fes fleurs charmantes , 

d'une 
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d'une douce odeur , & très agréables pour 
la diverfité des couleurs f étant fur une peti- 
te queue en forme de bouquet ; elle eft dou- 
tant plus agréable , qu'elle vient avant pref- 
que toutes les autres fleurs : fa beauté con- 
fifte principalement en ce qu'elle a un grand 
& bel œuil % & qu'elle porte de grandes fleurs, 
&plufieurs en un bouquet, fermes, & point 
pendanteSé 

Chapitre LXXXIII. 

Quand & comment on femt /'Oreille dK)uis. 

• . \ 

L'Oreille d Onrs doit être femée de graine 
mûre , laquelle 'on fçait être mûre, 
lorfque fes bourfes commencent à fe crpvcr; 
auquel temps il faut la cuçuillir & la garder 
pour la femer en hiver ;; ce qui paroitra & 
trangé à bien des gens ; 8c qu'il eft encore 
mieux de femer cette graine fur la neige, la 
couvrant firaplement avec un peu de tcxre% 
& laiflanc ainfi fondre la neige, fans y rien 
faire davantage* d'autant que tous les fît* 
mats de l'hiver, non feulement ne lui initient 
point , mais même la font pouffer , forcir * 
& croître. Celui qui vopdra être incrédule 
là-deflus v qu'il en fafle l'expérience, ôcqu'U 
en croye à fes propres yeux. On la feme 
bien auffi d'abord qu'on l'a cueuillie, ce qui 

quel- 
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quelquefois réuffit fort bien , mais alors il 
faut la mettre à couvert du foleil, & la te- 
nir toujours humide , autrement c'eft peine 
perdue. 

Chapitré LXXX1V, 

Quand eft-ce qu'on: doit tranfplanter les œkilk* 
tons de /'Oreille d'Ours, & comment 
les faut-il cultiver* 

; : " ' . 

T a graine de Y Oreille d'Ours fort datls le 
JLprintemps , & elle doit être expofée au 
foleil du matin , mais il faut qu'elle n'y foit 
qu'une heure ou deux* autrement elle meurt 

{>ar la chaleur du foleil, fi elle y eft plus 
ong-temps expolëe. Il faut la tranfplan- 
ter, dès qu'elle peut être tranfplantée f en 
bonne terre , & plus elle eft rude ou forte , 
& meilleure elle eft. Or comme Y Oreille 
d'Ours s'éleve toûjours au-deflus de la terre* 
il faut prendre foin d*y mettre toûjours def- 
fus du terreau de vacne, ou de cheval, ou 
de brebis. Mais dans toutes les plantes, êc 
principalement dans celle-ci, il faut bie^n fe 
donner de garde d'y employer du fumier 
trop frais. Lorfque les Oreilles d?Ours ont 
été tranfplantées , on ne doit jamais les laif- 
fer lécher , mais il faut les arrofer continuelle- 
ment avec de Peau claire, ou fi Ton vouloir 
j pren* 
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prendre la peine, il feroit très bon de les 
. arrofer de huit en huit jours d'eau mêlée a- 
Vec du fumier de vache frais , ainfi que l'on 
fait aux orangers. Ayant été femées, elles 
fleuriflent d'ordinaire à la féconde année , 
mais non pas avec d'auflï gros bouquets, que 
quand elles font devenues plus fortes ; les 
petites plantes , qui ont été tardives, fleu- 
riflent à la troisième année. 

Chapitre LXXXV. 

Quand eft~ce qu'on. tranfplante ^Oreille 
d'Ours , & comment on P élevé. 

■ 

L'Oreille d'Ours doit être tranfplantée 
& feparée ou déchirée toiis les ans* 
Pour bien faire ceci, il faut premièrement 
les laifler fleurir , ce qui arrive dans le mois 
d'Avril. Lorfqu'elles ont fleuri , il faut at- 
tendre jufqu'à ce qu'il y ait apparence de 
pluye, auquel temps on arrache les plantes, 
& l'on en détache ou Ton coupe avec lin 
canif celles qui ont pris racine, quand mê- 
me elles n'auroient pas beaucoup de racines; 
car cette plante n'eft pas fi délicate. Cepen- 
dant il vaut mieux les déchirer , & alors el- 
les réufliffent mieux. Ayant été déchirées, 
on les replante & on les arrofecomme ilfauC 
lorfqu'il ne pleut pas* S'il arrivoit que \t 

F fo* 
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loleil donnât fur leurs feuilles, on les cou- 
vre par-deflus, jufqu'à tant <jue la chaleur 
du foleil commence un peu à pafler i mais 
il faut pourtant les découvrir la nuit- Il n'eft 
point befoin de contregarder ces plantes des 
frimats de l'hiver , car elles peuvent refifter 
à tout ; la verdure , qu'elles perdent en hi- 
ver , leur revient fi x fois au double dans le 
printemps. Quand elles s'élèvent hors de 
terre, on n'a gu'à les couvrir, ainfi qu'il a 
été déjà dit ,• h bien qu'à peine on puiflcles 
voir, & qu'à les arrofer une ou deux fois. 
Il faut les couvrir de fumier au commence- 
ment de Mars ou à la fin de Février , auquel 
temps ces plantes recommencent à croître. 



Chapitre LXXXVL 
Du Muguet, & comment il faut le fimer. 

Les Muguets fleuriffent avant que les au- 
itres arbrifleaux épanouïflent i ils font 
doubles , & fimples. Les doubles ne don- 
nent point de graine ; de forte qu'on n]en 
peut avoir que des fimples. Cette graine 
doit être bien mûre avant qu'on la cueuillc 
vers le déclin delà lune par un vent de Sud, 
& il faut la ferrer jufquedans le mois d'Août, 
auquel temps on la ieme huit ou dix jours 

avant 



igitized by Google 



in Mande & aux Pays-Bas. & j 

avant la pleine lune. Etant lêmée, on tien- 
dra la terre humectée jufqu a tant qu elle 
foit fortie lorfqu'elle eft fortie , il ne faut 
plus l'arrofer avec de l*eau claire j mais il 
faut y mêler un peu d'urine pour faire avan- 
cer les plantes. On doit auffi les ferrer dans 
les maifons ou bien dans les caves; car elles 
ne veulent pas être gelées fi jeunes \ lorC- 
qu'elles font dans les maifons, il ne faut les 
arrofer qu'une fois toutes les cinq ou fix fe- 
toaines, & mêmes pas trop. Quand on les 
remet dehors , on peut bien mêler Peau avec 
de l'urine pour les en arrofer , mais non pas 
en trop grande abondance ; parce qu'elles 
font encore trop tendres , & qu'elles ne peu* 
vent pas tant fupporter* 

« 

Chautu LXXXV1I. 

Quand efi-ce que Pon tranfptante les jeunes 



V-/lorfqu , ils ont un an , dans une terre 
fablonneufe ; il faut auffi les fumer un peu; 
on les tranfplante par un vent de Sud avant 
la pleine lune, afin qu'il enpuiffe fortir dou- 
tant plus de doubles ; & ces jeunes plantes 
fleurirent à la féconde année. 




plants de Muguet; 
fplante ces plants de Afugutt j • 
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Chapitre LXXXVIII. 
Comment on fipare & élevé le Muguet. 

On plante le Muguet dans une terre fa- 
blonneufe & mêlée avec du fumier , 
afin cjue la racine , qui eft dure & coriace f 
puifle s'échauffer & fe ramollir; il eft bon 
auffi de l'arrofer de temps en temps avec de 
l'urine, & même d'y piflèr tout autour , 
mais jamais quand il eft en fleur. Ayant ob- 
fervé toutes ces chofes , on trouvera que les 
plantes augmentent fi fort , que bientôt on 
en pourroit remplir tout un jardin : car d'a- 
bord que les plantes deviennent un peu 
- groffes , on peut les feparer , & d'une en 
faire cinq, fix, & davantage. > 



Chapitre LXXXIX. 

< 

De la fleur du Cardinal , ou Confoude Royale. 

Cette fleur eft ainfi nommée à caufe de fa 
couleur de pourpre. On la plante dans 
une bonne terre graflè ; on la déchire tous 
les ans par un temps pluvieux dans le mois 
d'Août; on peut auffi avoir des plants de la 
tige, qui a fleuri. Quand elle a fleuri , on 

coupe 



en Hollande & aux Pays-Bas. 85* 

coupe la queuë jufqu'à la plante , on en 
prend la longueur de deux où trois nœuds, 
& après l'avoir coupée on fiche en terre le 
bout qui a un bouton , d où fortent enfuite 
de petites racines i & de cette bouture il 
vient ainfl une plante^ ♦ 



Chapitre XC. 

Des fleurs de Conftantinople , & quand on 
doit les déchirer Cr planter. 

Ces fleurs font doubles, & fimples. Il 
n'y a que les fimples qui portent de la 

f raine, dont on ne peut avoir des doubles, 
-es fimples font de deux fortes , d'un rou* 
ge éclattant , & d'un rouge pâle. Il n'y a 
qu'une efpêce de doubles, qui peut fe mul- 
tiplier en la déchirant dans le mo/s d'Août, 
& ainfi d'une planté on en fait cinq , ou fix , 
ou davantage, fuivant quelles font grottes. 

Chapitre XCI. 

♦ 

En quelle terre on fiante les fleurs de Con^ 
ftantinople , & comment on les élevé. 

Elles demandent une bonne terre graflê , 
& il leur faut beaucoup de fumier ; on 

F X doit 
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doit aufli les arrofcr par fois en été avec dp 
Peau où il y ait eu du fumier de vache frais, 
autrement la plante ne devient pas fort grofle. 
Elles n'ont pas befoin d'être couvertes en 
hiver ; fi cependant elles ont été un peu cou- 
vertes , elles croiflent d'autant mieux au 
printemps , viennent plus hautes , & por- 
tent de plus grandes fleurs. On peut aulîî 
les faire venir de bouture , ainfi qu'il a élé 
dit de la fleur du Cardinal. 



Chapitre XC1I. 
Des Violiers, & de ceux qui font jaunes. 

Les rioliers font de diverfes couleurs , tant 
les doubles, que les Amples. Les dou- 
bles ne donnent jamais de graine , & on les 
peut faire venir de bouture. Il y en a qui 
font jaunes, & portent des fleurs en hiver 
& en été ; ils refirent afsès aux frimats de 
l'hiver, mais cependant ils en font mieux 
contregardez , - en les ferrant dans les mai- 
fons. 



CHAr 
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Chapitre XCIII. 

* 

Du Violier jaune. 

Cette fleur eft d'une odeur fort agréable* 
principalement en été j elle ne donne 
pas beaucoup de peine pour la faire venir ; . 
on n'a qu'à en rompre de petites branches 
& les ficher en terre \ & les laiflànt feule- 
ment ainfi fans y regarder, elles ne manque- 
ront pas de rçuffir. 

• 

Chapitre XCIV, 

Comment on peut avoir des Violiers doubles de 

J* graine des Jim fies. 

Comme les Violier s doubles , que les Grecs 
& les Latins appellent Lemcojum , ne 
donnent point de femence , on doit fonger 
aux moyens de pouvoir en avoir des doubles 
de la graine des fimples. Pour y parvenir 
il en faut femer de toutes les couleurs , qui 
fe pourront trouver s quand ils auront été 
femez & qu'ils feront levez , on les tranf- 
plantera dans la pleine lune par un vent de 
Sud; la première année ils feront tous fimples, 
& s'il yen a un double parmi , ce n'eft <jue 
par hazard. Ces plantes fleuriffent à la pre- 

F 4 miere 
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miere année , mais elles ne font pas capables 
de donner de la graine pour en avoir des 
fleurs doubles. Il faut donc tâcher de con- 
ferver durant Phiver les plantes dont on veut 
avoir de bonne graine, & les biffer fleurir 
pour la féconde fois ; on doit ramafler cette 
graine & la garder jufqu'au printemps , & 
la femer huit jours avant la pleine lune dans 
le mois de Mars ou d'Avril, & tranfplanter 
les plantes , qui pourront être tranfplantées, 
vers la pleine lune par un vent de Sud; & 
alors on en aura beaucoup de doubles ; plus 
aufli la tige devient vieille , plus la graine 
eft propre pour en avoir des doubles. Cette 
graine peut auffi être femée dans le mois 
ÉrAoût, mais il faut la conferver foigneufe*. 
ment contre 4a gelée & la trop grande hu- 
midité. 

* • • 

Chapitre XCV. 

Dans quelle terre on doit mettre les Violiers , 
& comment les conferver. 

Gn les tire des planches, où ils ont été, 
& on les met avec leur terre dans des 
pots pour pouvoir les ferrer quelque part 
pendant Phiver. Aufli long-temps qu'ils 
font expofez à l'air , ils veulent bien être 
arrofez quelquefois , mais non pas quancj 

i ils 
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ils ont été mis dans les maifons. Ils veulent 
bien aufli avoir une bonne terre grafle, mais 
elle doit être paflablement légère, 

.Chapitre XCVI. 

Comment les Violiers fe peuvent multiplier de 

. bouture. 

• * m * 

■ 

11 faut rompre en pinçant les petits jets j 
& ôter toutes les fleurs d'en haut » 
n'y laiflant que les petits bourgeons , 6c les 
ficher dans une bonne terre légère, y met- 
tant tout autour un peu de vermoulure d'ar- 
bre, afin qu'ils puiflent d'autant plus facile- 
ment prendre racine;on doit aufli les tenir tôû-, 
jours humides jufqu'à ce qu'ils ayent pris ra- 
cine ; après quoi ils ne doivent pas être fi 
bumides , parce que les petites racines fe 
pourriroient. La meilleure faifon pour plan- 
ter de bouture eft en Juin; car filon attend 
plus long-temps f à peine ont ils afsès de 
temps pour pouvoir prendre racine. 11 vaut 
mieux ficher la branche dans des pots , afin 
que vers Phi ver ils ne puiflent être endom- 
magez en les replantant , quand on les doit 
mettre à couvert du mauvais temps. 
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I 

Chapitre XCVIL 

Comment il faut conferver Us Violiers durant 

Phiver. , 

9 

11 faut mettre les Violiers dans les maifons 
pendant l'hiver , auffi fecs qu'il eft poffi- 
ble ; on ne peut point leur donner de Peau, 
à moins qu'on ne vid qu'ils fc flétriflènt ou 
qu'ils penfTent. Lorfqu'on s'apperçoit de 
cela, on arrofera la terre autant qu'il eft né- 
ceflaire pour feulement conferver en vie la 
plante , & non pour la faire croître; car ce 
qui croît en hiver doit périr au printemps ; 
& les bourgeons , qui poulTent en hiver, & 
qui periflènt au printemps , font caule qu'a- 
lors la plante périt auffi f & que toutes les 
précautions, qu'on a pris pour la conferver, 
font inutiles. 

Chapitre XCVIH. 

* 

Des fleurs de Damas oh Giroflées, & comment 

on les fait venir. 

On en trouve de deux fortes , des (im- 
pies , & des doubles. Les doubles 
font de trois fortes, de blanches, de pour- 
. > prées, 



s 



igitized by Google 



en Hollande & aux Pays-Bas*. 9* 

précs , & de violettes- Cette plante porte 
beaucoup de fleurs fur une feule tige, elle 
elle dure long-temps & prefque tout Pété. 
Comme on ne peut point avoir de cette 
plante par le moyen de la graine, il faut la 
multiplier premièrement en plantant un mor- 
ceau de la tige , (comme on fait de la fleur 
du Cardinal & de la fleur de Confiantinotle) 
ce qui devient une plante. En fécond lieu 
on doit multiplier cette plante en la déchi- 
rant , ce qui fe fait aifément. . 
■ « « 

Chapitre XGIX. 

: • i 

Quand eft-ce qtfil faut déchirer & planter U 
fleur de Damas , & de la vermine à quoi > 
' . elle efi fujttte. 

"T. t . ... : ; 

Lorfque cette plante commence à pouflèr 
de jeunes boutons au printemps, il y 
vient dans le cœur de petits vers de couleur 
verte, dont ils fc nourriffent & la reduifent 
à rien en rongeant tous les petits bourgeons. 
Pour empêcher cela , il faut déchirer la plan- 
te dans le mois d'Août au déclin de la lune; 
étant déchirée & tranfplantée en ce temps- 
là , elle ne fera pas fi fort attaquée de ces 
petits vers; & fi cependant il y en avoit en- 
core au printemps , il faut ouvrir le cœur 
de la plante , fie jetter des cendres fur la 

plante, 
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plante; & alors ils meurent, & les cendres 
ne font point nuifibles à la plante, • 

• • * — • 

* 4 h* » 



Chapitre C. 



Des Rofes de France. 



Les Refes de France, fçavoir les doubles , 
font diftinguées en trois fortes; les pour- 
prées , les blanches , & les rouges. Les pour*- 
prées & les blanches font fort difficiles à mul- 
tiplier ; les rouges viennent plas facilement, 
& on les peut tranfplanter en tout temps ; 
mais on ne doit jamais tranfplanter ni dé- 
chirer les pourprées ni les blanches , fi ce 
n'eft par un vent de Sud, au croiflant de la 
lune, par un temps pluvieux, dans le mois 
d'Août ou au commencement de Septemr 
bre. Il faut auffi couvrir ces deux derniè- 
res fortes pendant Phi ver contre la grande 
gelée, la neige 3 & les vents, ai : :r« > 

• r .4 

Chapitre CI. î« 

< ■ - • 

Rofes d'hiver ou Pâflè-Rofcs. 



On les ieme en bonne terre de, la proton- 
deur d'un doigt , & ondes doit te- 
nir hume&ées jufquVce qu elles, foient for- 
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ties, Stmême après elles demandent de l'hu- 
midité. On les déchire en Mars par un 
vent de. Sud; car fi celafefaifoit autrement, 
on courroit rifque que les doubles mêmes 
ne devinflent fimplcs. On peut auffi mul- 
tiplier cette plante avec des jets , que 
l'on coupe de la tige. Ces Rofes font très 
propres pour en couvrir les endroits defa* 

tréables d'un jardin , St elles n'ont point 
efoin d'être couvertes contre les frimats de 

l'hiver. 

- 

I I * - I II - Il «■■■■■! Il I 

Chapitre CIL 

1 

I 

De la Fraxinelle. 

• 

Elle eftde deux fortes, la blanche , & la 
rouge. La blanche fe multiplie avec 
peine ; il ne faut point la remuer , & elle 
doit être dans une bonne terre grafîè , parce 
qu'elle eft naturellement maigre, & qu'elle 
a befoin de beaucoup de graiflè pour l'en- 
tretenir, on ne peut la déchirer que tous les 
deux ou trois ans. La rouge vient mieux f 
& elle peut bien être déchirée tous les ans f 
quand on void feulement qu'elle peut être 
déchirée ; il faut pourtant la planter aufîï 
dans une terre grafle ; elle fupporte tout. 

. Cha- 
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Chapitre CIIL 

* 

Des Bluets. 

• 

T 1 y en a une efpêce de rouge qui eft dou* 
JLbfe. Les autres efpêces font Amples. La 
;raine de ces plantes ne vient pas par-tout f 
t elle veut avoir de bonne terre, autrement 
elle ne réuflit point; il faut la femer en Mars. 



Chapitre CIV. 
De la Prime-Vcre. 

Celle-ci eft de diverfes fortes , la fîmple, 
la double , celle qui porte plufîeurs fleurs 
en un bouquet , celle qui n en porte qu'une, 
&c. diftinguées par une infinité de cou* 
leurs. Les fimplcs fleuriflent toute Pannée , 
c'eft pourquoi elles font propres pour ceux 
qui veulent faire des bouquets en hiver , el- 
les veulent bien avoir une bonne terre , mais 
non pas un foleil trop ardent ; elles peuvent 
refifter à tous les frimats de l'hiver* 



Chà* 
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Chapitre CV. 

* 

De /'Orobe. 

C'eft une petite fleur bleue tirant fur le 
pourpre, qui rapporte beaucoup; c'eft 
une efpêce d'ers ou de vefle i elle doit avoir 
une bonne terre, il faut la multiplier en la 
déchirant au mois de Mars ou d'Août , mais 
cela ne fc fait mieux que tous les deux ans. 



Chapitre CVI. 
De TAmaranthe, ou du Pafîè- velours* 

L'Amaranthe eft une agréable plante ; elle 
porte des fleurs prefque iemblables à cel- 
les du Millet, dont les unes penchent à la 
manière d'un épi meur, & les autres fc tien- 
nent droites, ou font comme des crêtes de , 
coq , & d autres figures. On en trouve de 
différentes couleurs. On les feme en Mars 
par un vent de Sud, comme étant les meil- 
leures de prefque toutes les plantes pour être 
femées. Il faut tenir humide cette graine 
jufqu'à ce qu'elle forte. On peut la femer 
dans des pots & auflî dans des planches , & 
elle doit être femée tous les ans. 



Cha- 
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Chapitre CVIL 



Delà Scabieufe d'Efpagne. 

Cette fleureft de plufieurs différentes coii* 
leurs; elle a peu de fenteur, mais elle 

})orte de belles fleurs durant prèfque tout 
'été. 11 faut ramaflèr la graine des premiè- 
res fleurs ôc là femer eh Mars. Il faut l'ar- 
rofer un peu par un temps fec. Ces plariteé 
reftent quelquefois en vie , quand Phivenn'eft 
pas trop rude. 

n : " 1 : — 1 ' 1 bj ; 

Chapitre CVIII. 
î>u Tréfile, & de la fleur de laPaflidn* 

Cette fleur eftfimple , & double, de cou- 
leur de rofe , comme aufli de couleur 
de paille. On la feme dans le printemps. 
Ces fleurs étant datls toute leur force , fi on 
vient à les cueuillir & qu'on les confei'vcfe- 
ches >' peuvent durer quelques années fans 
beaucoup changer. On peut faire la même 
chofe aux fleurs de la Pajfion. 

* m -- n i 1 n-mt — i im ^. . ~ 
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' v Chapitre CIX. 
Des Violettes. 

' 1 

Elles font recherchées pour ledf ddeirf â- 
gréable. H y en a de Amples * & de 
doubles. Elles viennent bien dans une terre 
inaigre fous les hayes & les broflàilles , 6ç 
Supportent tout. 

. .* 

Chapitre CX» 
. Des Penfées* 

1 * * * 

Cftte fîeiir eft une ëfpêce dd violette î 
mais elle eft beaucoup plus grofle, 8e 
elle fleurit durant tout l'été, même en hi- 
ver quand il ne fait pas trop froid } elle fè 
feme d'elle-même ; autrement on la peut mul^ 
tiplier par le mpyeti des petits jets ; elle 
refifte auffi à tous les frimats de l'hiver ; elle* 
veut bien avoir une bonne terre*pour pro^ 
duire une infinité de fleurs. 



Chapitre CXI. 
Des Soucié. 

On les feme avant la pleine lune de Mars 
par un vent de Sud. afin que desdou- 

G blc* 
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bles on en puifle avoir encore de plus dou- 
bles. Ils font de deux différentes couleurs, 
de couleur d'or, ou de citron. 11 faut les 
femer tous les ans; ils demeurent bien quel- 
quefois en vie pendant Phiver f mais ;ceux 
que Pçn feme de nouveau font les, meil- 
leurs. 



« » 



Chapitre CXII. 



Des Pieds-d'alouëtte. 



9 

Ceux-ci fe fement aufli toutes les années, 
ôç pour avoir des doubles il faut 1er fe- 
mer huit jours avant la pleine lune de Mars 
par un vent de Sud ; ils ne reftent jamais en 
vie durant l'hiver i ils : demandent une terre 
paflàblement bonne ; car toutes les plan- 
tes , qui produifent une grande quantité de 
fleurs » veulent être fumées pour les faire 
bienvenir. 



» » • 

»• 



Chapitre CXIII. 
Des Pavots. 



On les feme dans le mois de Mars avant 
la pleine lune, par un vent de Sud , 



comme 
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comme toutes les plarçtes dont on veut avoir 
de doubles. On trouve des efpêces de cette 
fleur qui font d*une très belle couleur, ra- 
yées, & nonrayées. Elle fefeme tous les ans. 



n - 



Chapitre CXIV. 
Des Lifets ou Gobelets* 

, y * 

On en trouve aufli de ceux-ci qui font 
très beaux & de toutes fortes de cou- 
leurs ; rayez, & non rayez; il y en a aufli 
qui portent des fleurs comme des étoiles* 
Pour les femer, il faut tâcher devoir de la 
graine des plus belles doubles qu*on puiflb 
trouver. On les feme dans une terre légè- 
re , où ils fbient bien expofez au foleil , par 
un temps fec f & quand le foleil paroît , avant 
la pleine lune de, Marsj^ls fleuriflent en 
abondance Pannée fuivantér* & on peut les 
faire multiplier par des jets ; enfuite il elt 
plus facile de les femer , & ainfi Ton a 

tous les ans quelque chofe de nouveau, 

- • • • * . - 

«* ■ < ■ ~ ~ ■ 

Chapitre CXV. 

Des Clochettes , & de U fleur de Tunis. 

elles- ci fc fement aufli avant la pleine! 
lune de Mars ; mais fi le temps elt trop 

G * rude 



c 



Digitized by 



« 

i oo Manière de cultiver les Vlenrs 

rude , en attend jufqu'en Avril. Pour a* 
voir de la graine on garde les plus greffes 
fleurs. Cette plante veut avoir beaucoup de 
foleil & une bonne terre légère. Elles font 
doubles & Amples, & auffi à tuyaux * de 
couleur d'or , & de citron. Leur odeur eft 
defagréable , que l'on dit caufer le mal de 
tête. Elles tirent de la terre beaucoup de 
graifiê. D'abord qu elles ont été femées , 
elles doivent être bien humedées. 



Chapitre CXVI. 
Du Tournefol. 

De celui-ci on trouve des plantes, qu'il 
faut femer tous les ans , & auffi de cel- 
les qui demeurent toûjours fur pied & qui 
font multipliées en les déchirant. On les 
feme en Mars dans de bonne terre graffe , 
que cette fleur rend bientôt maigre s quand 
cette plante eft morte , on peut bien fumer 
la terre au double pour la remettre. Elle 
veut auffi être en plein air & au foleil» 
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Chapitre CXVH, 
Du Nard: 

Il cft de diverfes fortes. On le feme au 
mois de Mars dans une bonne terre gref- 
fe ; il veut être bien expofé au foleil > & il 
porte des fleurs long-temps & en abondan- 
ce. Si on le veut femer de mois en mois , 
on peut en avoir jufque dans Phiver. Il 
faut le femer tous les ans , & le tenir hu- 
mide au commencement fans prendre d'au- 
tre peine. 



Chapitre CXVIII. 
De la double Matricairç. 

• 

On peut la femer en tout temps ; mais 
pour en avoir de la double il eft mieux 
de la femer en Août. On peut aufli la dé- 
chirer pour la multiplier , elle fupporte tout 
en hiver ; elle veut avoir une bonne terre , 
autrement il n'y en a pas tant de doubles. 

— ' * I l. ■ [ 

■ 

* 
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Chapitre CXIX* 
De la Violette *n pyramide, 

CVfl: une très jolie fleur ; elle peut refî* 
fter è tous les frimats dePhiver ; elle fç 
multiplie en la déchirant; on prend les raci- 
nes de cette plante f on les coupe ou rompt 
en pièces médiocres #lefquelles étant fichées 
en terre elles deviennent toutes de nouvelles 
plantes. 

Chapirte CXX. 
De la Violette. 

C'eft aufli une jolie plante ; elle veut être 
feche f & ne demande point une terre 
trop grafle> on ne peut pas bien la déchi- 
rer, c'eft pourquoi on y laiiTe toujours de 
jeunes plants, qui produifent des fleurs en 
abondance l'année fuivante ; ellefc feme d'el- 
le-même. 



c 



Chapitre CXXI. 
De i Aconit oh de la Capucine. 

ctte fleur eftafsès jolie; mais elle ne doit 
pas être plantée où il y a des enfans , car 

on 
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on tient quelle eft très venimeufe , on la 
multiplie .en la déchirant ; on h feme auffi 
en Août. 



Chapitre CXXIL 
De ^Ellébore; ' - 

On déchire cette plante au printemps ; 
elle: ne peut point demeurer hors de 
terre v elle veut avoir une bonne terre légère 
& bien fumée j elle fupporte tout. 

' r 
ïi r • ■ ■■! i i ■ — 

Chapitre CXXI1I. 
Jftes petits Oeuillets fauvages. 

Il y en a de divers, couleurs, dédoubles, 
& de (impies \ ils portent beaucoup de 
fleurs pendant tout Pété ; on les marquote 
comme les oeuillejiSidqmeftiques , ou on les 
déchire dé même que les autres plantes à 
fleurs. On les feme en Mars. 

Chapitre CXXIV. 
Des Marguerites. 

Celles-ci veulent être dans une bonne ter- 
re grafle & humide; on peut facilement 
les faire venir en les déchirant dans le prin- 
temps & dans l'automne; elles refiftent à tout. 
_ c ^ 
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' Chapitre CXXV. 

» • » 

Que doivent faire les Curieux fur tout ce qui 

a été dit jufques ici, 

Les Curieux , qui auront ginfi obfèrvé a- 
veç foin ce qui vient d'être dit fur 
les fleurs, ne fe trouveront point en peine 
fur la manière de cultiver des plantes, dont 
on pour roi t n'avoir pas parlé en ce lieu ; mais 
ils pourront d abord voir ce quelles deman- 
dent. C'effc pourquoi , comme nous ne 
donnons ceci que comme une ébauche, nous 
nous arrêterons ici , priant les Amateurs de 
vouloir eux-mêmes mettre la main à l'œu- 
vre & de remarquer tantôt ceci , tantôt ce- 
la , & alors ils trouveront certainement des ■ 
bcautez, dont on n'a point encore parlé, & 
qui exciteront de plus en plus leur envie à 
faire des recherches continuelles là-defTus , & 
à étendre au long & au large le Royaume 
fie Flore. 
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Chapitre I. 

Des efpêces de Tulipes. 

uoique toutes les Tulipes foîent 
d'une feule & mêmeefpêce, cepen- 
dant elles peuvent être commodé- 
ment diftinguées en deux fortes ; 
fçavoir , en Printanieres , & Tardif 
ves. Celles qui fleuriflent entre ces printa- 
nieres & tardives font plus belles. 

De ces deux fortes on en trouve de blan- 
ches, de jaunes, & de divers rouges, les 
unes étant d'un rouge plus éclattant \ ou 
plus pâle , ou plus enfoncé que les autres. 
Les Printanieres fleuriflent trois ou quatre 
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femaines avant: lb Jfwtofo § <ÉJlcs n'ont pas 
la tige fi haute , ni elles ne font pas d'une 
couleur fi vt?e f ni elles <e foat jtfîTfi net- 
tement Coupées. Outre que leirrr fleure 
font plus fujettes AgM^ce^eg des Tardives à 
fe faner par le froid piquant & la jurande gelée 
pendant & 9Hit t Jcooif&e suffi par jes vents 
après & arides & par Pardcur du foleil pen- 
dant le ioub; ccft peutr cek que bien des 
gens ne les recherchent pas , fi fort. Il y en 
a pourtant des cfpccdji l?ifi papac^ièes du 
. Clermont , de la Floride , du farangqn. Ro- 
ma**, 4c là Dwetheïg Stc r • 

« 

Chapitre IL 

• - mm « . • * 

Quelle couleur , rayes , forme , fond , & pail- 
lettes , doit avoir une Tulipe. 

Ce n'eft pas tant h quantité des couleurs 
qui fait eltimer une Tulipe , que Ton c- 
clat , la belle forme de la fleur , l'agréable dif- 
pofition de fes rayes , ion fond , & fes pail- 
lettes fans mélange. 
Les couleurs doivent être unies & bril- 
. lante?,' ayant le même éclat par dehors & 
par dedans ; elles doivent, être bien difpofées 
& arrangées j il ne faut point qu'elles foient 
les unes fur les autres , ni qu'elles fe mêlent 
enfcmble ; mais doivent avoir un éclat fin & 
bien diftingué entre elles. Les 
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Les rayes doivent s'étendre dépuis l'en- 
droit où elles commencent jufques en haut f 
& fe terminer au bord de la feuille en forme 
de coquille. 

Les pièces feparées & emportées embellif. 
fentauflï beaucoup la fleur, lorfqu'ellespaC- 
fent à travers de la fleur, tellement que la 
couleur foit aufli vive par dehors que par 
dedans ; & ces pièces doivent être parfaite- 
ment feparées les unes des autres, fans fe 
mêler ni fe brouiller le moins du monde. 

Le fond doit être fans mélange , ou un 
peu tirant fur le bleu. 

Les paillettes doivent être noires , ou plû- 
tôt d'un bleu éclattant & enfoncé. 

La belle forme de la fleur confifte en ce- 
ci ; qu'elle ait une queuë afsès haute & afsès 
forte ; qu'elle foit d'une groflèur propor- 
tionnée à la hauteur de fa queuë; fes feuilles 
doivent être plûtQt longues que courtes; il 
faut que toutes enfemble elles ayent la figu- 
re d'une cloche, & qu'elles ne foient point 
rondes comme un œuf ou une boule. 

La graine eft mûre ,lorfquelapetitebour- 
fe, dans laquelle elle eft renfermée, com- 
mence à s'ouvrir & à fe crever ; auquel 
temps on peut la rompre & la laillër fecher 
au foleil autant qu'il faut, fichant Ample- 
ment en terre la queuë avec la petite bourfe 
de la graine. 
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De cette graine il vient des Tulipes d'une 
feule couleur , lefquelles venant à changer 
& à prendre diverfes couleurs dans le blanc 

Sroduifent encore une très grande quantité 
'excellentes fleurs. 

Npùs pafTons fous filenceladivifion de ces 
fleurs panachées en Paltodj , Morillon, Aga- 
tes % & Marquetrines 9 ainfi qu'on les divife 
dans leur première origine , d'autant que la 
plupart de ces noms ne font pas connus , 2c 
r confequent cela cauferoit plus de confu- 
on qu'il n'inftruiroit ; fur-tout puifqu'on 
a à préfent par le moyen de la graine une 
infinité de fortes de Tulipes, qui ont été en- 
tièrement inconnues aux Anciens} & parce 
aufli qu'on en élevé tous les jours de nou- 
velles d'une feule couleur, & de celles-là il 
çn vient encore de nouvelles panachées, 

*» 

t 

Chapitre III, 

• m 

Quelle terre efi propre pour les Tulipes. 

Pour faire bien croître les Tulipes , il faut 
prendre une terre médiocrement graffe , 
qu'on ait laifTé repofer pour le moins un an 
ou deux , & qui foit bien fumée. Une ter- 
re ou Ton a mis du fumier trop frais , ou 
qui a été fumée depuis peu de temps, eft 
fouvent très nuifible aux oignons des Tulipes 

par 
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par la grande quantité de vers qui s'y en- 
gendrent, & qui fe jettant fur un oignon 
tendre le font périr plus facilement & plu» 
vite , puifqu'il eft certain que les Tulipes les 
plus fines ont l'oignon plus tendre. Elles 
veulent donc avoir une bonne terre légère 
& bien mêlée avec du fable. 

Chapitre IV. 

« 

M 

Quand & comment il faut femer Us Tulipes f 
& les bien cultiver & accommoder* 

Un Amateur curieux & exaéfc, fouhai- 
tant de voir des effets de la nature dans 
les femences, doit femer en Oéfcobre la grai- 
ne des Tulipes à la pleine lune, & pas plus 
d'un demi doigt fous terre ; vû-que cette 
graine s'enfonce afsès d'elle-même. Cette 
graine germe au mois de Mars comme un 
porreau , & forme un petit oignon pas plus 
gros qu'un petit pois , ayant befoin de qua- 
tre ou cinq ans avant que de produire des 
fleurs. ' * 

* • • 

. 11 n'eft pas necefîairede les arracher , mais 
il faut les farcler fort foigneufement , afin 
qu'ils ne foient étouffez parles méchantes her- 
bes i 8c au cas qu'ils vinflent à être décou- 
verts avec leurs petits cayeux en éré , il 
faut y fafler defTu* , autant qu'il fera befoin, 
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de butine terre j tellement qu'ils puiflcnt 
être a couvert de l'ardeur du foleil, qui les 
feroit languir & à la fin périr. 

j i\ » » ■ » r 

; ,j ; Chapitre V, 

UÎ v ; r ■ . * 

Dre graines dans U production 

de leurs fleurs. 

.Vi \Sl'e u f J 

/^'eft une chofe agréable de voiries effets 
V^nierveilleux de la nature dans ces Tuli* 
pes, 'qui fleuriflent pour la premjerç fois,& 
qui font à prêtent en fleur , puifque parmi 
un grand nombre de ces fleurs féroces d'une 
feule & menue plante on n'en trouve fou- 
veqt pas deux qui foient femblables en tout; 
pu que même il n'y en ait aucune , qui foit 
entièrement conforme avec la plante , dont 
elle ajétç femée. Quelle peut être la caufe 
de ceçi, c'dt ce quç nous lai fions aux Na- 
turalisas; nous étant afsès de faire voir feu- 
lement le* chçfès. & d'enfeigner à mettre la 
piain à 1 oeuvre., vû-que l'expérience feule 
peut être de quelque poids en ceci. 
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Chapitre VI. 

D 5 <?« witf que de la graine d?une feule & mème 
Tulipe il y en a dïunes qui pouffent mieux } 

que d'autres* 

* * 

* ' * • 

Quoique nous ayons dit que nous ne vou- 
lions point examiner toutes choies trop 
en Philofophes , ni amufer ainfî les Ama- 
teurs, nous pouvons pourtant dire Ample- 
ment, que les grains dç la (emence étant fi 
fort ferrez les uns contre les autres, & pla- 
cez fi différemment dans la petite bourfe,ne 
peuvent pas être nourris également; par-où 
un grain, tire inégalement plus de fubftance 
que l'autrç, & ainfi il a plus, de force & de 
difpofition à bien croître & à prendrediver- 
fes couleurs. L , 

, - r ' Chapitre VIL 

; t * yi • [ -, • ' > 

Comment il faut accommoder, Us Tulipes, a* 
près que les fleurs font tombées. 

» • 

Les feHÎlljÇs, des fleurs, des Tulipes étant 
tombées,, il faut d'abord rompre le bou- 
ton à graine de celles qu'qn ne veut poin^ 
garder pour avoir de la graine, afin que 1^ 
plante croiflant n'employé fa vigueur à pro- 
duire 
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dtf ire de 1 a g rai ne , mais qu'elle la mette pouf 
faire groflir l'oignon & pour donner une 
fleur l'année fuivante. 

Cela étant fait , on doit laifler meurîr les 
oignons; ce que Ton reconnoit, lorique la 
tige ne tirant plus de nourriture commence 
à fe fecher. La tige étant fechée , il faut 
choifir un beau jour , avant lequel il (è foit 
paflé quelques jours fans pluye, pour arra- 
cher les oignons , & pour les nettoyer de 
leurs vieilles peaux qui font gâtées ou pour- 
ries. On doit bien prendre garde, que cela 
ne fe faflè durant l'ardeur du foleih d'au- 
tant que le foleil leur eft nuifîble, lorfque 
fes rayons viennent à donner fur ces oignons 
découverts tout fraichement. : Lorfqu'il fait 
trop chaud , on diffère cela pour quelques 
jours & on attend qu'il faffe une chaleur un 
peu plus tempérée, à moins qu'on n'eût une 
trop grande quantité d'oignons , & en ce 
cas- là on pourroit le faire le matin jufqu'à 
fêpt ou huit heures, ou l'après- midi depuis 
cinq heures jufqu'au foir. Les oignons étant 
arrachez , il faut garder chaque (orte à part, 
afin qu'ils ne fe mêlent point enfemblcavcc 
leurs jeunes cayeux j puifqu'on auroit 
bien de la peine avant qu'on pût le? net- 
toyer dereahef & les remettre chaque forte 
a part. 

Ces oignons , que Ton vient d'arracher * 
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doivent être découverts dans leurs boites ou 
vafes, afin que l'humidité, qu'ils pour roient 
encore avoir de la terre f fe feche bien , Se 
de cette manière ils peuvent demeurer bons» 
Cependant il faut y regarder de temps en 
temps , les manier doucement % & les tour- 
ner, pour voir s'il y en auroit quelqu'un de 
blefleou de malade, afin qu'on y pourvût 
à temps en ôtant la peau où l'on découvre 
le mal , ou bien en les mettant en terre avec 
cette peau, où ils reprendront leur première 
vigueur & fe conferveront. 

« 

Chapitre VIII. 

La nicejfut qtf il j a d'arracher les Tulipes 

tous les ans* 

11 eft abiblument necefiaire d'arracher les 
Tulipes tous les ans à la fin de Juin ou au 
commencement de Juillet, Jorfque les tiges 
font feches , non feulement afin de nettoyer 
les oignons de leurs vieilles peaux qui font 
entièrement gâtées, & pour éviter qu'ils ne 
fe pourriflent , & d'autres accidens , qui 
leur peuvent arriver ; mais auffi parce que 
les oignons de certaines Tulipes s'enfoncent 
naturellement fi avant en terre , que fi on 
vouloit les y lailTer pendant quelques années, 

ftns doute qu'on en perdroit plufîeurs ; mais 

on 
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ç>n le fait le plus fou vent, parce qu'alors le* 
pignons croifltnt beaucoup mieux; car en 
négligeant cela ils viennent tous à dépérir , 
à dégénérer, &à diminuer donnée en année* 

S • 

Chapitre IX. . . 

Quanâ & comment il faut planter les Tulipes. 

C"Veft au mois d'Oâobre que les Ama- 
teurs s'occupent & fe divertiflènt à 
planter les oignons des Tulipes , : laiflànt aux 
pareflèux le commencement de Novembre, 
& aux negligens la fin de ce .même mois. 

Aufli- tôt que les oignons des Tulipes ont 
pté arrachez , il faut rafraîchir la terre, la 
préparer comme il faut , & la remuer ou 
bêcher trois ou quatre fois pour le moins , 
avant que d'y planter les oignons. Il faut 
en ôter toutes les pierres, le gravier, les ra- 
cines, 6c les mechantes herbes, & aufli la 
iàfler. On fait les planches les plus propres 
& les plus commodes de la largeur de deux 
pieds & demi, dans lefquellcson peut plan- 
ter les oignons en rangs de deux & de trois» 
pu de trois & de quatre f ou félon la fontai- 
ne de chaque Amateur, 
, En plantant il faut fe fervir d'un cordeau, 
avec lequel on fait les rangs en droite ligne 

de long j il faut aufli avoir une règle pour 

par- 
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partager en quarré les rangs en travéfs, afin 
que tout foit en bon ordre. 

Cela étant fait , il faut faire un trou avec 
un bâton d'une grofTeur convenable , ou 
beaucoup mieux avec une tarière , dans le- 
quel l'oignon puiflè être commodément & 
au large; &ce trou doit être de près de cinq 
pouces de profondeur , afin qu'il en refte 
vuide plus de trois pouces, lorlque l'oignon 
y eft dedans. Veut-on faire le trou avec 
un bâton , il ne faut pas qu'il foit pointu 
par le bout , mais il doit être tout uni & 
égal , afin que l'oignon puiflè toucher la 
terre de toutes parts , aufli bien par en 
bas, que par en haut, & qu'aux cotez. 

Si quelqu'un veut garder une belle dik 
pofition en plantant , il doit avoir un vafe 
d'une jufte longueur & largeur, pour y 
mettre tout autant d'oignons de Tulipes qu'il 
fera neceflaire pour en pouvoir remplir la 
planche dans une ou deux fois; auquel temps 
il pourra y arranger & déranger fes oignons, 
fuivant fon goût & fa fantaifie ; afin que le 
changement des couleurs, au printemps don- 
ne d'autant plus d'éclat 8c de lujftre aux fleurs. 

Etant ainfi difpofez dans le vafe ils peu* 
vent être plantez facilement &promptemcnt 
dans les trous qui ont été bien ordonnez Se 
lcfquels on peut remplir doucement avec de 
la terre & l«s égalifer. 

Pour 
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i . Pour ce qui eft desTulipes de couleur fini- 
pie , il vaut mieux planter enfemble toutes 
celles qui font d'une même forte, leurôtant 
jtousles jeunes cayeux, même jufqu'aux plus 
petits i afin que venant à panacher elles puif- 
fent toutes être de la même nature, & que 
la vigueur de l'oignon foit uniquement em- 
ployée à produire la fleur. C'eft à quoi 
aum pourront prendre garde ceux qui ai. 
ment mieux avoir de gros oignons qu'une 
grande quantité. 

Les Tulipes étznt plantées, il faut marquer 
les rangs avec de petits morceaux de bois 
numérotez , afin qu'en un clin d'œuil on 
puifle dire de rang en rang , quel eft le nom 
& la qualité d'une fleur ainfi numérotée dans 
le premier, fécond, troifieme &c. rang; à 
celle fin qu'on prenne aufii garde quand elle 
poufle êc qu'elle continue à croître , avant 
qu'elle fleu rifle. 

Chapitre X. 

De la manière d'élever & de cultiver les 

petits cayeux. 

La nature fe fert des petits cayeux pour 
augmenter le nombre des Tulipes & pour 
les conferver dans leur véritable forte , puif- 
que (comme nous l'avons montré ci-devant) 
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parle; moyen des, grains delà femence ilfe 
produit plutôt des fortes fur elles-mêmes % 
que la même forte en effet. Celui donc qui 
veut élever des Tulipes de la même efpêce 



'H 




•1 





ver & de planter fes jeunes cayeux * ai _ 
quelles ne fortent de leur efpêce par l'un 
ou l'autre accident. 

Pour bien les conferver , ôn ptànte les pe- 
tits & les foibles vers la fin d'Août, ou bien 
quatorze ou quinze jours après qu'ils ont 
été arrachez ; d'autant qu'ils fe fecheroient 
trop , & que fouvent ils feraient perdus a- 
vant qu'on pût les tranfplanter. Outre que 
croiffant avec plus de vigueur ils donnent 
aullî plutôt des fleurs , & ils peuvent bien 
refter un an fans être plantez , pourvû feu* 
lement qu'on tienne les planches en bon 
état. 

Nouslaiflbns aux Naturalises a examiner^ 
d'où vient que les mêmes couleurs dans les 
Tulipes fe produifènt conftammënt par le mo- 
yen des petits cayeux; vû-que la piûpartdes 
Curieux aiment beaucoup mieux s'en tenir 
à une expérience certaine , qu'à leurs caufes* 
Cependant nous pouvons dire en deux mots, 
que comme chaque chofe produit fon fem- 
blable, de même les petits cayeux reçoivent 
une conftitution & difpofition de parties 
ièmblable à celle de l'oignon qui les a çro- 

I • duitS: 
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dùits; par-ou le même fuc venant aVjrifc 
fïnuer produit auffi le même effet. 

* 

CHAfXTRE XI. 



Comment ttf Tulipes parviennent à leur perfe- 
{lion, & quelle efi Popinion de quelques 
»nt fur ce quelles panachent & de- 
viennent plus belles. 

* 

• 

Devant traiter de la manière qu'une TV- 
Upe atteint à fa perfeftion , nous fup- 
pofons que cela fe peut faire de deux ma- 
nières , fçavoir , par l'opération de la na- 
ture » ou par l'art venant au fecours de la 
nature. Pour ce qui eft de l'opération de 
la nature , il y a plufieurs perfonnes qui cro- 
vent non fans raifon , que le changement 
d'une Tulive qui eft d'une feule couleur en 
une qui eft rayée vient de quelque maladie 
de l'oignon ; lequel manquant de force par* 
lâ ne peut pas faire pafler ni étendre fa cou- 
leur également , laquelle devenant plus 6, 
pailTe dans un endroit que dans l'autre vient 
à faire les rayes & la diverfité des rayes. 

D'autres font d'une opinion contraire, « 
çroyent que ces raifbns font trop foibles ; 
-iarce qu'ils jugent , qu'au cas que ce chan- 
gement d'une Tulipe qui n'eft que d'une cou- 
Peur «1 une qui cft rayée vint de qgqj* 
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maladie de Poignèa, Poignon devroit donc 
être continuellement malade , s*il produifoil 
des fleurs rayées ; êcainfi, s'il venoit à re* 
prendre première force , fans doute qu'el- 
les rede viendroient d'une feule couleur , Ce 
de cette manière une belle Tulipe perdroit 
toute fa beauté-, c*e& pour cette raifon qu*ils 
jugetit que la perfe&ion d'une Tulipe doit 
venir de quelque autre çaufe. li y en a 
donc qui croyent , ijue les Tulipes n'acquiè- 
rent leur perfeftion que par la vieillefle ou 
un certain efpace de temps, auquel Poignon 
vient à fe perfe&iôny tout de même que lé 
fruit ne prendfos couleurs diverfes & agréa- 
bles , aue lorfqu'il eft mûr ou qu*il com- 
mence a Vètvc. Les Tulipes donc étant par- 
venues à un certain ^gp, auquel elles doi- 
veot kfcevoir leur petfedmn f prenent en 
devenant plus bdfles ceticîat de couleurs $ 
qui les imeft fort au deflus des autres fleurs j 
6C demeurant dans le même état , ou notant 
point finettes à quelque grand changement, 
font fi fort eftimées des bons connoifleurs. 

Qu'un véritable Amateur prenne la peine 
«^examiner avec foin quel de ces deux fen* 
timem eft le plus vrai-fcmblabîe & le plui 
rccevable. Il eft certain , que les T nîipes * 
qui viennent à panacher ou par la nature ou 
par elles-mêmes , ont befoin disses dè temps 
pour cda , Ce il feffibie qu elles ne peuvent; 

I % pa- 
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}>anachpr qu'avec le temps. Mais- dans cet. 
es , que l'on fait panacher par le moyen de 
Part , la nature eft comme Forcée à avancer 
ce qu'elle n'avoit fait que commencer. ^ . 

Pour avoir quelque idée de la manière 
que les Tulipes qui ne font que d'une cou- 
leur viennent à fe changer en rayées, il faut 
içavoir ? que chaque oignon de Tulipe, qu'on 
& planté , périt d'an en an , & que chaque 
nouvel oignon , autant qu'il y en peut a- 
yoir , ne croît &ne vit que comme un nou- 
veau phénix , c'eft-à-dire , que par la mort 
& la deftrudfcion de celui qui le produit, & 
des cendres duquel il tire fa nourriture & 

la vie. ^ ^ 1 4rp 

Que ceci foit vrai 9 c'eft ce que tous ceux 
qui ont feulement des yeux peuvent voir 
toutes les années clair comme le foleil 9 vû- 
que la tige , qui fort du milieu f lorfqu'on 
plante l'oignon , fe tient par dehors au nou- 
vel oignon , les pellicules & fouvent des 
peaux pourries , qui environnent le nouvel 
oignon , étant les reftes de l'oignon qui a 
été planté, & qui eft ainfi détruit. . ~ 

Un oignon donc venant à changer par la 
maladie, ou par la nature , ou par l'art, re- 
çoit une autre conformation de parties , que 
çellc qu'il avoit auparavant , & il change 
de couleur & d'arrangement de fes rayes en 
une infinité de manières. Cependant l'oi- 

gnon 
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gnon qui change , ou , comme Pon parle , 
qui parangonne, devient beaucoup pîus pe- 
tit & plus délicat de tige & de feuilles, &il 
fe manifefte d'abord ainfî dans fes feuilles * 
qui font changées ; ces oignons changez ne 
produifent aufli que fort rarement des ca- 
yeux j de forte qu'il eft évident , que ce 
changement vient de quelque affoiblifTement. 

Chapitre XII. 

Qh*j a-uil a dire des couleurs & de leur di- 
verfitê dans les Tulipes. 

Quel foit le fond de la couleur dans les* 
Tulipes, d'où toutes les autres couleurs 
tirent leur origine , quelle difpofition & af- 
fortiment foit neceflaire pour cela, & com- 
ment cela fe puiffe faire dans les Tulipes, 
c'eft ce que nous croyons n'être bon que 
pour quelqu'un qui veut parler de chofes 
dont il n'a aucune idée ou qu'une idée fort 
confufe, & ne pouvoir apporter la moindre 
utilité à un Amateur, à qui une expérience 
de tous les jours eft plus avantageufe , que 
cent fpeculations philofophiques. LailTant 
à un chacun fa liberté là-deflus, nous di- 
fons feulement, qu'il y a* des Tulipe s $ qui 
ont trois ou quatre différentes couleurs dans 
la fleur , Se que Ton eftimpit beaucoup au- 

I 3 tre- 
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trefois, connues fous le nom de Ai arque fri- 
ttes , auxquelles on rapporte les Ced*mUes. 
Mais on s'efr. bientôt apperçû , que ce n'é- 
toit pas la quantité des couleurs qui faitbit 
la plus belle Tulipe > maisque c'eft la diftin» 
éfcion fine & délicate des couleurs dans un 
fond parfaitement blanc. 

Chapitre XIII. 
Des Bizards. 

Les Bitards ont été d'abord appeliez F4«. 
tafiues , à caufe de leurs couleurs bigar- 
rées & de leur inconftance ou facilité à en 
changer. Dès leur premier commencement 
ils ont été en grande eftime auprès de cer- 
taines gens , comme encore à prefent piu- 
fieurs perfonnes en font grand cas , mais 
d'autres au contraire ne les eftiment pas beau- 
coup , chacun fuit fa fantaitîe. Le fond , 
qui eft blanc dans les autres Tulipes , eft jau- 
ne dans ceux-ci avec des rayes brunes i leur 
diverfité & leur grand nombre n'eft gueres 
moindre que dans les autres, d'autant qu'ils 
fe multiplient très confiderablement. Ce- 
pendant ils font le plus fouvent inconftans 
& fujets à changer , & même ils fe tachent , 
& ont rarement leurs couleurs bien diftin- 
guées & feparées les unes des autres i néan- 
moins il y en a qui font tout-à-fcù beaux. 
71 Cha- 

s- 
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Chapitre XIV. 

■ • 

A quelles marques connoit-on , qu*une Tulipe 
de couleurs Jîwples ejl changée ou parangonne'e. 

« 

Les Amateurs exa&s & curieux n'ont pas 
befoin de voir la fleur des Tulles pouf 
fçavoir , quelles font celles qui ônt changé 
ou qui font devenues rayées de (impies quel- 
les étoient. L'expérience l'a fuffifamment 
confirmé par les obfétvatiôns qu'on a fait 
depuis long temps ; & les Amateurs tien- 
nent pour certain & fans contredit , qu'une 
Tulipe montant, extrêmement pôiîltiie, & 
comme un ergot, ou avec deux petites cor- 
nes 4 étant bigarrée de diverfes rayes rouges 
ou orunes , lera infailliblement panachée & 
deviendra rayée * & fera plus ou moins pa- 
nachée fuivant la fineffe ou la bigarrure de 
la feuille qui monte. Cette diverfité de cou- 
leurs fe découvre le mieux dès que la 7V- 
lit>e commence à pouffer i quoique cela fôft 
oe peu de confequence , (î cette bigarrure 
ne le peut voir dans les feuilles vertes , qui 
doivent montrer la eortfliance du change- 
ment, & qui font fûiviéS de la bigatrtirede 
la fleur même; laquelle fait voir alofs â ce- 
lui qui et>efperoit quelque chofe, qûeïprix 
il a tiré de la graflde loterie de Flore; ôù 
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chacun efpere bien de tirer un des plus gros 
lots , mais à la fin la plupart font encore 
fcien-gifes d'en avoir tire un petit, ÔC d'en 
^tre fortis fans perte; car l'efperance trom- 
pée eft ici à bon marché ; toujours non moins 
que dans quelque loterie du monde, où il 
arrive afsès fouvent , qu'après trois mois 
4'attente on fe trouvç avoir tiré un gros 
NIET ou RIEN, 

Chapitre XV, 

Oh Pon recherche , / on peut rendre les Tuli^ 
pçs plus belles par le moyen de l'art , ou 
çorriger leurs défauts. 

• 9 

Après avoir montré, comment la Tulipe 
fe change par la nature & par elle-mê- 
me, peut-être ne fera-t-il pas hors de pro- 
pos de rechercher , fi l'art peut contrit 
ouer à çe changement ; vû-qû'il y z lofig 
temps qu'on a difputé entre les Amateurs 
pour fçavoir fl l'art y pouvoit faire quelque 
çhofe. Il eft confirmé par l'expérience, que 
la pratique & l'art par rapport à toutes les 
çhofes, qui ont été une fois produites par la 
, nature , peuvent plus contribuera leur^chan- 
gement que la nature même; ce quifevoid 
dans çoutes les chofes, pour lefquelles on 
9 quelque peqchant ; pour exemple , on 

: trouve 
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trouve un infini changement de couleurs, 
de figures, & d'efpêces dans la nourriture 
des poules, des pigeons, &c. dans Pent re- 
tien des chevaux , des chiens , & de tout 
ce en quoi les hommes , qui ont de Ratta- 
chement pour quelqu'une de ces choies* 1 
exercent leurs fens & leur efprit ; tous lef- 
quels changemens on trouvera auffi facile- 
ment dans la culture des arbres & des plan- 
tes. La raifon en eft claire: car lorfqu'un 
Amateur occupe fes penfées & jette les yeux 
fur ce qui lui donne du plaifir, il n'eltpas 
poflible , que dans un fi grand nombre d'ob- 
jets il ne découvre bientôt quelque chofe 
dans l'un ou dans l'autre, où il paroiflè quel- 
que différence ; ce qu'ayant remarqué , il 
prend garde , fi cela eft digne de fon obfer- 
vation , & à quoi il pourroit l'employer par 
le moyen de la pratique. Ceci étant fait 
fuivant les règles de l'art produit fouvent 
d'autres changemens , & cela de plus en 
plus. Cependant ces chofes n'étant point 
changées auroient péri , ou étant abandon* 
nées par la longueur du temps feroient re- 
venues à leur première figure & à leur état 
naturel. 

L'expérience confirmant ceci , il femble 
qu'on eft en droit d'établir, que l'art peut 
reparer te changement des Tulipes , & l'a- 
yaqcer même, ôç cela par des alimens i qui 

l f font 
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font propres pour augmenter la vigueur des 
oignons & des plantes. Que Pon puifle par 
Part porter toutes les plantes produites par 
la nature à une plus grande perfeûion, que 
la nature n'auroit jamais fait d'elle-même f 
c'eft ce que l'expérience de tous les jours 
enfeigne au Jardinier laborieux & diligent ; 
puifqu'it a expérimenté , qu'en entant & 
tranfplantant plufieurs fois des arbres frui* 
tiers fau vages & après il les a non feulement 
tendus fertiles t mais il leur a fait auffi por- 
ter des fruits doux & agréables. 

C'étoit là l'exercice & la pratique de 
grands A orateurs des fie cl es paflèz, comme 
on le pourroit confirmer par des exemples, ' 

Chapitre XVI. 

£ue tîntes Us Tulipes ne fint pas propres pour 
changer , & quelles font celles qui peuvent 
devenir plus belles ou fi parangonmr. 

C'efi donc une chofe certaine, que les 
Amateurs expérimentez peuvent faire 
devenir plus belles ht Tulipes, & plus en- 
core les Tulipes , que d'autres fleurs, comme 
étant mieux difpofées pour cela & plus fu- 
jtttes à changer. Cependant elles ne font 
pas toutes également propres à cela f & 

û faut attendre le plu* grand & le meil- 
leur 
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leur changement de celles qui ne font 
que d'une couleur j dont on a un nombre 
prefque infini de diverfes fortes en en femant 
beaucoup ; c'eft une marque convainquante 
d'un véritable Amateur , que de pouvoir 
bien diftinguer ces Tulipes d'une feule cou- 
leur, Se de fçavoir quelles font celles qui 
changent le mieux & le plus facilement ; 
puifqu'on ne peut parvenir à connoître cela 
fans une longue expérience ; car quoique la 
plupart foient d'une même couleur , elles 
produifent pourtant en changeantes fleurs 
fi différentes , qu'elles n'ont pas la moindre 
reflèmblance entre elles ni dans la figure ni 
dans la beauté. Outre qu'il y a de ces Tu* 
lipes d'une feule couleur qui ne changent 
que rarement "ou prefque jamais, ou même 
qui ne produifent que de vilaines fleurs. 

Un Amateur expert doit donc voir d'ac- 
quérir par l'expérience la connoi fiance , 

3u'il pourra tirer des fonds , des pivots , & 
es paillettes des Tulipes d'une feule couleur, 
& quieft nece flaire pour fçavoir quelles font 
celles qui ont le plus de difpofition à chan- 
ger. Celui-là (t trouvera trompé, qui s'u 
magine, que toutes les Tulipts d'une feule 
couleur font également capables de changer; 
mais s'il en a qui foient telles qu'il fiaut, oa 
qui ayent de la difpofition à changer , \\ 
verra bientôt, entreprenant la chofe commp. 
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il faut , ce que peut Part pour perfectionner 
des chofes, que la qature n'a fait que com- 
mencer. 

Chapitre XVII. 

■ 

■ 

J^ue le fecret pour faire avoir aux Tulipes 
leur perfection ne doit être découvert or 
enfeigné qtfaux Amateurs intelligent. 

J'avôis deflèinde découvrir &d'enfeigner 
le fecret , qui confifte à faire changer les 
Tulipcs&L à les y forcer ; mais je me retiens 
par les avis de gens plus habiles , qui pré- 
tendent , qu'on ne doit reVeler les fecrets à 
aucun autre qu aux gens entendus, afin que 
devenant communs ils ne foiênt profanez ; 
du moins eft il certain , que celui, qui pu- 
blie des chofes cachées, en diminue & ravale 
le prix & l'excellence. Me fouraettant au 
fentiment de ces gens habiles je me conten- 
terai d'enfeigner ce fecret aux Amateurs in- 
telligens & exaéts par des emblèmes & des 
termes figurez f qu'ils pourront pourtant 
bien développer. 

„Si vous augmentez la vigueur de vôtre 
N „mere, la nourrifîantdes cendres de fes of- 
9f femens & delà fubftancede fonpere, vous 
, t poflederez alors la terre promife, où il y 
M aura un étang de lait, à travers duquel 

„cou- 
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„ couleront des ruifleaux de vin rouge & 
f , d'autres liqueurs de diverfes couleurs. Il 

y aura des rochers d'or , & le fonds ièra 
„ plein d'hukres , qui vomiront fur le làble 
„ le rouge-cramoifi & qui feront paraître le 
M pourpre. Et en cas que vous vouliez fui- 
„ vre la mode , le lait de 1 ecang fe changera 
„en liqueur de fafFran, laquelle vous four- 
nira des fleurs d'or. 

Ceux qui font entendus & appliquez ver- 
ront bientôt , que joignant l'art & l'induftrie 
à la nature ils peuvent faire voir dans les 
Tulipes de fi grandes beautez » qu'on pourra 
à peine croire que quelque choie de fcmbla- 
ble y ait été renfermé. 

Il y a eu diverfes perfonnes , à qui il a 
coûté bien du temps pour pénétrer dans cet- 
te feience ; mais n'ayant pas pris le bon 
chemin ils l'ont expérimenté à leurs dépens. 
Ils s'en eft trouvé d'autres, qui ont tâché de 
faire changer leurs Tulipes par le moyen de 
la fiente de pigeon; mais ils ont rendu la 
terre fi brûlante, qu'il ne paroi flbit aucune 
Tulipe , & qu'elles periflbient toutes par la 
chaleur. C'eft à quoi l'imprudence réduit 
ceux qui ne s'appliquent pas & qui man- 
quent de fagefle , auxquels après un long 
travail & de grandes depenfes il ne relie que 
du chagrin & de la perte. Ce fecret n'eft 
pas rendu public, parce qu'il ne faut point, 
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ter les rofès devant les pourceaux ; 8c parce 
«ufli qu'un rav odeur fie un avaricieux en ti- 
rerait fouvent plus de profit qu'un véritable 
Amateur de Flore ; 6c parce qu'on a dit il y 
a long temps , que celui qui communique 
aux autres les lêcrets de la nature fie de l'art 
rompt 8c détruit le fceau du ciel ; n'étant 
pas jufte qu'un Amateur communique à tout 
le monde 6c rende publique une feience , 
à laquelle il eft parvenu par l'expérience ÔC 
l'induftrie. /: 

Chapitre XVIII. 

jQ»'i7 ne faut pas rendre trop communes les 
meilleures & les pins bettes Tolipes, ni 
leur Ster te prix & teftime> en elles 
f mt ét* auprès des Flamms & des 

RoRandots. 

Si flon rend communes les meilleures fie 
ks plus belles Tulipes, on fe prive de la 
plus agréable focieté qui fe puhfe trouver 
parmi d*honnêtes gens 8c des Amateurs ; 
puifque par-là on ote la curiofité de fe vm- 
ter les uns les autres 8C de fe recréer ainfi 
dans les ouvrages admirables de la nature. 

Les Tulipes ont bien toujours été en gran- 
de eftime , mais elles k furent principale- 
ment dans l'année 1637. que l'on croyoïten 



Digitized by Google 



ptivm Ut Frànpiil 145 

Hollande d'en faire trafic comme de perles 
& de diamaos. A quoi ayant été pourvu 
par les ordonnances & arrêts des Etats , cette 
paflîon extravagante a été tellement arrêtée, 
qu'à prêtent on n'entend que peu ou point 
parler de femblables extravagances. 

Chapitre XIX. 

Des MAUditsdesTul\$es,&dclHirs Remède si 

Comme h fan té 6c le bon état de tous les 
corps confifte dans une confti t u tion bien 
réglée de toutes les parties en gênerai j ainû 
par confequent la maladie ou la corruption 
vient de tôut ce qui peu* apporter plus ou 
moins dé changement à cette conftitution 
bien réglée 6c neceffaire* Ceci a lieu dans 
tous les corps , tant des plantes , que des a* 
ni tnaux ; & l'on en void divers effets dans 
les Tulipes. 

Pour commencer par celles, que Ion laie 
venir de graine , il Mut fçavoir, que leur* 
oignons font encore trop petits & trop ten- 
dres pour pouvoir refifter à tous les aed* 
derts, qui leur arriveraient ou parla rigueur 
du froid ou parl*excès de la chaleur, & qui 
fans doute en feroient périr plufieurs; ctft 
pourquoi ôn doit les mettre à couvert de 
tous les deux. 

11 
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Il faut auffi obfcrver la même chofe par 
rapport aux petits cayeux, que l'on entre- 
tient comme une pépinière. 

On remarqueune grande maladie dès que 
Jcs Tulipes commencent à fortir hors de 
terre & à monter ; auquel temps certaines 
eaux froides viennent à y pénétrer t lefquel- 
les coulant entre les peaux jufques au cœur 
les font pourrir. Gn s'apperçoit de ceci à 
.une couleur rouge tirant fur le pâle ,• qui 
paroît aux extremitcz des feuilles qui mon- 
tent; tellement qiie, lorfqu'on y tire , elles 
4e feparent de l'oignon , & découvrent la 
pourriture , qui y eft jufque dans le cœur 
4c l'oignon. Cette maladie eft même fi ma- 
.ligne, qu'elle infe&eroit facilement tous les 
joignons d alentour , fi l'on n'y apportoit la 
précaution neceflaire. Pour donc pourvoir 
à cela il faut d'abord percer l'oignon avec 
iine tarière , 8c ainfi empêcher que cette pe- 
fte ne pafle plus avant. , _v 

i On découvre àuflï le mal, que la rigueur 
du froid & l'excès de la chaleur ont caufé 
aux Tulipes + lorfqu'on tire hors de terre les 
oignons ; car alors on trouve que les petits 
cayeux font dépouillez de leur peau -, ce qui 
eft une marque de leur mauvais état. Pour 
y remédier, il faut, dès qu'ils auront été le- 
vez, les mettre, de même que leurs merest 
fi l'on vient à en rencontrer de telles , dans 

du 
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dli fable ou de la terre en un lieu à l'om- 
bre , afin de les conferver par une agréable 
fraîcheur ; & en cas que les chaleurs fuflent 
fi excefîives , qu'elles deflèchaflèrit trop le 
lable ou la terre i il faut les arrofer légère- 
ment de temps en temps, 6c continuer aihfî 
avec prudence jufqu'en automne, qu'on les 
tranfplantera. Le dépouillement de la peau f 
qui furvient aux oignons des Tulipes, pro- 
cède, félon Popinion de quelques uns, de 
ce qu'on ne les plante pas afsès ayant en ter- 
re, papou la peau n'étant pas afsès Humidd 
ni afsès fouple & molle , elle vient à crever 
par la trop grande enflure dé l'oignon ; & 
par-là quelque maladie contagieufe fe met 
très facilement à Poignon , laquelle peut 
bien le changer en un chancre, & àinfîfaird 
mourir Poignon. C'eft pourquoi quand ori 
void que ce chancre commence , il faut le 
couper jufqu'au vif, pourvu que le baS où 
le cul de Poignon demeure en ton en- 
tier; & étant ainfi nettoyé, & mis en ttrre 
de bonne heure, ii peut encore fubfïften 

Si on ne prend pas le foin qu*il faut des 
Tulipes, ou qu'on ne les couvre point au prin- 
temps + il peut leurfurvenir divers ateidens 
par la rigueur du temp9 & par des bourrât 
ques mêlées de grêle , & fur-tout elles peu- 
vent être attaquées de ce mal qu'on appelle* 
Uçhis de Mars i qui eft une pouriitute qui 

& fi? 



Digitized 



Manière de cultivé? lès Fleurs 



fe met à leurs premières feuilles à fïeur de 
terre , & qui eft caufée par les* coups de 
giêle &; par les tYbidufes qui furviennent. 
Lorlqu'on s'apperçoic de cela, il faut ôtef 
foignedféîtient ce qui eft pourri de ce qui 
eft faih , & pour cela découvrir la plahte au- 
tant qu'il eft neccflàife pouf pouvoir retran- 
cher tout le chancre ; car fi oh le laiflè quel- 
que temps fans y touehdf , il pénétrera dans 
Poignori & le fera périt* entièrement 

La principale mâirquè de fatitéaux 77*/*-» 
pes eft, Iorfqu'cn les tii&rit hôrs de terre on 
trouve les dignorts dutfs & leur pea&este- 
rieure d'une couleur rpugeâtre; titfant fur 
celle de châtagne; maisleiir méchante dif- 
pofition parok, felort qu'ils s'éloignetotplus 
ou moins de cette coultiûr. 

Les plus fameux Amateurs oflt tïoovéun 
moyen pour conferVér leurs oignons ddT#- 
Hpe foibles, bleffèz, & ofïcnfez, en les ar- 
rangeant, fi- tôt qu'ils les ont alrrachek, fur 
terre à l'ombre , corrtifte s'ils les Voulaient 
replanter , îaiflànt fetiletneflt nfae diftânee 
erttreeux d'un travers de doigt ;auquehemps 
cti oignons attireront la vertu & la vigueur 
de la terre, & tefifcritant un air frais & un 
vent nourfiflant ils Reprennent les forces 
qu'ils àvoient pel'dues , devienrtent plus vi- 



ais parce que quelques infe&es , comme 

mu- 
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mulots s limaçons * & autres f pourvoient 
endommager ces oignons, ce» mêmes Ama> 
leurs fe fervent pour les en garentir d'un 
chaffis de bois, de la grandeur du lieu où 
ils ont deflein de mettre ces oignons mala- 
des, & de la hauteur d'environ trois ou qua- 
tre pouces , & pâr deflus il mettent un treil- 
lis de -fil d'archal , dont les trous font fi é> 
troits , que de tels infe&es n'y fçauroient 
pafler, ni par Confcquent endommager tes 

ChapitHe XX. * 

• , '* ' . i .i \ 

De ceux qui mtprifent les Tulipes j & quelle 
différence il j a entre les véritables 

Amateurs de Flore & les ignorartSè 

* * ■ , * 

Il ne faut poit s'étonner qu*il fe trouve des 
gens qui meprifent lé& Tulipes & -qui Ven 
moquent > puisqu'il n'y a rien au monde de 
fi beau qui ne foit expofé au mépris & à la 
critique. Que Ton dife, que leur éclat fe 
paflè bien vite, ceft ce qui n'eft pas digne 
de rçppnfci car les Tulipes ont cela de cortï- 
mun avec toutceçfut fe trouve dans ce mon- 
de abje£fc & meprifable. C'eft pourquoi 
ceux-là doivent être eftimefc véritablement 
les plus heureux , qui prennent plaifîr dans 
la pofleflîon de chofes qui n*offcn(cnt per- 

K 2 fonne 
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fonnc en quoi que ce foit , & lefquelles peu- 
vent donner aux ames bien nées une douce 
fatisfa&ion au milieu d'un grand nombre 
d'occupations. Cependant on peut diftin- 
guer les Amateurs de Flore en véritables & 
en ignorans ; n'y ayant qu'un peu de curio- 
fité qui porte ces derniers à aimer les fleurs, 
relîemblant afsès à ces Amans prélbraptueux, 
qui s'imaginent de mériter les bonnes grâces 
d'une Demoifelle, fans qu'ils ayent voulu fe 
donner la peine de mettre tout en œuvre, 
par- où ils pûflent en être dignes. De même 
ceux-ci voudroient bien poflèder un thre- 
for de fleurs, mais il faudroit qu'il ne leur 
en coûtât ni argent ni travail ; & ils voudroient 
bien fouiller ôcrenverfèr comme des cochons 
les parterres de fleurs des véritables Ama- 
teurs pour fe rendre maîtres de leurs oignons 
d'une manière ou d'autre; cherchant a être 
çoflèflèurs de threfors, dont ils ne connoif- 
fent ni le prix ni la valeur ; au lieu que les 
véritables Amateurs font les feul.s qui re- 
cherchent toutes chofes avec choix &* dis- 
cernement , qui y prenent plaifîravec efprit, 
& qui ne s'arretant point à l'extérieur ne 
prenent nullement l'ombre pour le corps , 
mais donnent à chaque chofe le prix qu'elle 
vaut. 
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PAYS-BAS, 

planté 6c garni 

d'OEUILLETS, 

fuivant la manière des François, 



Chapitre I. 

JDh temps & de la manière de marquoter 

/*r Oeuillcts. 

IjoMME nous venons, de commu- 
niquer au Public le gouverne- 
ment des Tulipes fuivant la ma- 
nière des François f outre nos 
précédentes remarques là-deflus ; 
de même il ne fera pas defagréablc à plu- 
fieurs de favoir aufli cela par rapport aux 
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Oeuillets y afin gue voyant ain|ï, en quoi ils 
s'accordent entre eux , & en quoi ils diffè- 
iie#t emre eu* , pn puiffe plus facilement 
juger ce qpi çft plus expédient de faire en 
telle ou telle rencontre. 

Ce qui fuit donc • montrera aux Amateurs 
ce qu'4 fayt obfervçr çq marquotant les 
Oeuilleij t ûxt quoi ihfont avertis iJ'ufer de 
prudence ; car quoiqu'il ne fcmble rien de 
plus facile qUç.dfc nwqwfer les Oeuillets % 
cependant Pexperiénce nous a appris que plu- 
fïeurs errent en ceci \ n 5 obfçrv^nt ni le vé- 
ritable temps , façon y ni k qualité de 
la terre , ni l'afpçéfc du foleiU t 

Par rapport" au temps ;' : leà Juillets ne 
doivent pas être marquotez ni trop tôt ni 
trop tard. Quelques uns les marquotent a- 
vant la St. Je^4 ipajs ils font pal , fous cor- 
re&ion. En premier lieu, parce qu'en fai- 
fanececi ils altereat en quelque fbrtç la 
plante qui doit; porter h peur, & ainfi ils 
font caufe qu'elle ne porte pas la fleur à fà 
pcrfeétbn. Efl fççopd lieu , parce que les 
marquotes présent de fi fortes racines, 
qu'il $mi les lever m Juillet, & bien fou^ 
vent elles moment à <jlard avant qu dans Phi- 
ver; ce qui les fait avprter, 

" kM D'autres attendent trop tard, & ne les 
tnarquotent qu'à la fia d'Août* Jorfqye les 
-^•aj v 21 nuits 
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nuits commencent déjà à être froides , & 
tjue le foleil donne moins de chaleur ; mais 
alors les marquotes ne prendront pas fi bien 
racine, à moins qu'on ne feferve de moyens 
extraordinaires , dont nous parlerons plus 
au long ci-après. 

La véritable & la meilleure faifon pour 
marquoter les Oeuillets eft depuis le zo. 
de Juillet jufqu au mois d'Août, après que 
leurs premières fleurs font paflëes; car fi on 
entreprend de les marquoter dans leurs plei- 
nes fleurs , on les fera pafler en pep dç temps. 

La façon pour bien marquoter les Ocuit- 
lets eft très neceffaire; & les fautes * qu'on 
y commet , caufcnt la perte des Ocmllet*, 
ou en les faifarçt pourrir , ou en les empê- 
chant de prendre racine ; car fi on fend trop 
avant la marquote , ou aura bien de la 
peine de la préferver de la pourriture, fi on 
ne la levé pas de bonne heure. Et fi on ne 
l'entaille pasafsès avant, il eft certain qu'elle 
ne prendra racine que très difficilement. 

La véritable manière de marquoter fç fait 
avec un petit couteau , ou même avec un 
petit canif. Après avoir bien couché la mar- 
quote , on fait une inqfion au milieu du 
nœud la plus près de la plante qu'il eft pof- 
fible, au casque le boisfoitafsès tendre, & 
qu'il y ait de la feve. Il faut fur- tout pren- 
dre garde , que l'incifion n entre pas plus 

avant 
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que la moitié ou les deux tiers du nœud , 
où l'on met un fou pour éviter le dommage, 
que Pon pourroit faire à la plante j enfuite 
on coupe dans le bouton du nœud , où Pon 
veut avoir l'ouverture pour faire prendre ra- 
cine à la marquette; cela étant fait, on cou- 
che la marquote avec le crochet dans la ter- 
. re de deflus bien préparée pour cela , en la 
foutenant avec un petit bâton , afin quePin- 
cifion demeure toujours entrouverte ; au- 
quel temps on peut retrancher les extrémi- 
tez des feuilles, & ainfiles marquotes pren- 
dront facilement racine. 

La terre la plus légère eft la plus propre 
pour faire prendre racine aux marquotes \ 
qui autrement en peuvent être empêchées 
par la dureté d'une terre forte & pefante. 
C'eft pourquoi il eft très à propos de pren- 
dre pour cela de bonne terre, mêlée avec du 
fumier de cheval entièrement pourri & du 
fable , & bien criblée enfemble. r , n t 

Les marquotes étant ainfi faites, il faut 
les arrofer de jour en jour avec modération. 

Si les marquotes font dans des pots > il 
vaut mieux les tirer hors du foleil pendant 
deux ou trois jours , dès que les marquotes 
font faites; après lefquels elles doivent être 
remifesau foleil comme auparavant, 6c Pon 
void vers les premiers huit jours de Sep- 
tembre fi elles font enracinées , ou non , pour 

alors 
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alors leur donner plus d air & de foleil , & 
pour leur faire prendre ainfi de plus fortes 
racines, t 

Et comme il y a des Oeuillets f qui ne pre- 
nent racine que très difficilement, on peut fai- 
re au commencement d'O&obre une couche 
avec du fumier chaud, & y mettre les pots 
avec les chaffis par deflus, pourvû que le 
fumier ne foit pas trop chaud ; & on apprend 
par expérience, quec'eft là le meilleur mo- 
yen pour leur faire prendre racine. 

Il y a des gens qui tâchent de faire venif 
comme par bouture des marquotes qu'ils 
ont coupées de la tige , mais cela ne veut 
gueres bien réuflir; & il eft certain qu'on a 
beaucoup de peine à conferver les marque- 
tés ; cependant on peut l'eflayer en des mar- 
quotes, qu'on ne peut pas oien faird, foie 
parce qu'elles font trop courtes, ou qu'elles 
font trop hautes à la tige. En cette ren* 
contre on peut les couper de la plante, fen- 
dre la queue en trois, la laifler un moment 
au foleil pour laffoiblir un pèu , & la faire 
d'abord revenir ferme en la mettant dans 
l'eau , & alors ficher dans là fente un grain 
d'avoine ou d'orge , & les planter dans une 
terre fort légère à couvert du foleil , & 
mieux encore dans des pôts pour pouvoir 
les mettre au foleil dans l'automne, ou dans 
la couche de fumier chaud ou neuf ; puif- 
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que * fi on voufloit faire cela, il eft beau- 
coup mieux d attendre jufquen automne , 
afin qu'elles rie Te fechent point par la tro£ 
grande chaleur, . • • 

Chapitre IL 



■ r , 

Dans quels pots il faut planter les Oeuillets. 

fion. ; / 1 / , 

Premièrement à leur beauté, carplufîeurs 
te fervent de pots, qui font ou trop-grands i 
bu trop petits i & l'on peut s appercevoir 
clairement de çe 4 défaut. 
. Si le pot eft trop grand , VOeuillet prend 
auflî trop de nourriture, & poufle de trop 
fortes racines, rogis un petit bouton , quille 
peut pas faire une gfofle fleur. 

Si le pot eft crdp petit , VOemllet a auffi 
manque de nourriture , & reflerre n fort les 
racines, que le montant ne peut point pro- 
fiter. * 

Il faut donc que le pot foit d'une medip- 
cre r grandeur , un peu plus étroit par le bas 
que par le haut. 

J Secondement le pot aide à la confervation 
de YOeuillet ; parce qu'on le doit préferver 
de la trop grande humidité ou fecherefle , 

l'une 
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Fune le faifant pourrir, & l'autre lui caufant 
la tache ou le blanc. ; , 

Pour plufi^urs raifons donc on ne plante 
pas les Oemllets en pleine terre. 

En premier lieu , à eau le de la trop gran- 
de fraicheur , qu'ils tirent de la terre. 

Ên fécond lieu , à eau le de la trop grande 
dureté de la terre dans la grande fecberelîè. 

En troifiëme lieu, à caufe de la nourri- 
ture trop abondante j par-où les fleurs vien- 
nent ou à être trop petites* parce qu'il n'y 
a que ks feuilles qui croifîem. c ' \ 

En quatrième lieu , à caufe que l'çxpe* 
rience nous àppftnd v<^;U« O taille t plante 
en pleine terre ne fera jamais fi bien pann^ 7 
ché, ni fi bien tranché , que l'on le trouve 
étant planté ddris im .ppt, mdis plutôt con- 
fus, brouillé, & fans beauté. 

En cinquième lko y à*»Ule qu'il eft glus 
difficile à marquoter. 

En fixiêmc; lieu , à caûfe qu'ils font pk*s 
fujetsià la pourriture ,' ; que ^uand : ilsXont 
plantez dans un pot. 

On x expérimenté v qtfe, les pots nouvel- 
lement faits font rtuifiWea* apx Oeutlïits. jleuf 
caufant le blanc 8c l'inflammation' ;ppur 
prévenir ces accidéns , il faut laificr tremper 
€es pots dans leau dix" ou douze heures ; ou 
il les faut remplir de terre huit ou dix jours 
avant que d'y planter les jflarquotes. 

De 
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De plus il faut prendre garde, que le pot 
foit bien percé par en bas ; 6c pour cette rai* 
fon il doit y avoir un bord au bas pour don- 
ner ifluë à l'eau; car fi les trous touchoient 
la terre > ils fe boucheroient facilement par 
la boue qui s'y ramafleroit, & cela empê* 
chant que l'eau ne s'écoule feroit extrême- 
ment nuifible mxOeuillets, leur caufant d'à* 
bord la pourriture ou le jaune. 

Les trous du pot ne doivent être ni trop 
grands ni en trop grand nombre , parce qu'a* 
lors il s'écouleroit trop d'eau ; par*où les OeuiU 
/mn'auroientpasafsès d'humidité, & la terre 
perdroit auflî fa graiffe & fubftance par le 
trop prompt Se trop grand écoulement de l'eau. 

Chapitre 1IL 
De la terre , dont les Oeuillets ont befoin. 

C'eft ici le point le plus important & le 
plus neceflaire à fa voir pour faire bien 
réuffir les Oeuillets. . 

Il faut d'abord éviter la terre trop graflè* 
ou trop légère, ou trop humide , ou trop 
feche. 

La terre trop grade e(fc entièrement nui* 
fible, parce qu'elle s'endurcit à la première 
chaleur & feche refle ; par-où les racines 
font relTerrces , & ne peuvent s'étendre par 

tout 
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tout le pot. Elle eft auffi trop forte, par- 
où le bouton devroit fe crever neceftaire* 
ment i outre cela elle fera fans doute pour- 
rir la plante ; joignez y encore la grande 
quantité de vers , qui viennent à fe mettre 
dans cette terre. La terre trop grade ou 
trop pefante c'eft de la terre glaife , de la 
terre à potier , ou femblable. 

La terre trop légère n'eft nullement pro- 
pre , parce que fi la terre trop grafle a trop 
de nourriture * celle-ci n'en a pas afsès; car 
celui qui voudrait planter les Oeuillets dans 
le pur terrot de cheval , qui eft fort léger, 
Ferait auffi mal , que celui qui voudrait les 
planter dans le pur terrot de vache , qui eft: 
trop gras. De là vient qu^on trouvera que 
dans une terre trop îegefe là tige de X?OcuiU 
kt eft fort maigre , fes marquotes font fans 
vigueUi 4 , & fon bouton à fleur eft petit, & 
ainfi il n'a aucune beauté ; en un mot il 
n'y a pas afses de nourriture dans cette terre* 
Sous la terre trop légère on compte le terrot 
de cheval , la terre de jardin ufée , la terre 
de faules , & fcmblables. 

La terre trop* humide nuit aux Oeuillets 
par fa froideur % telle qu'eft la bourbe , & 
celle dont Peau ne peut pas facilement 
s'écouler. 

' La terre trop fèche » comme le fable , m 
peut point abfolument nourrir afsès les 

L Qcnil* 
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-OiffUMâ^ti aihfi «He'.fl'cft d'aucun wfdfgei: 
» Cè^iJhoks étant à éditer, nous* devons 
reche*t*fëp ^ quelk?s4ont celles qui font i 
obferycf/ ' Y * : V! i v- 
térPe pour lés Oèmttets incarnats doit 
^Pré^jtfîiS Jegerè que pour les autre» Oettil- 
&tify qui atment mieux une terre forte & 
nourriflànte. iV • • . 

- I| Vaut mieux donc fe fervir pour ces ; în- 
carôa*S;dfe- fârrot de cheval i de terfe ; &de 
fablè, bicri mêlez enfëthbk i mais pfc&f les 
attfrei la ;tolbs propre ceft dû fumier dd che- 
val & dô Vache & de là terre cribtea en- 
femWéi ): ' ' 1 J ; y r;;r ' :) "T * : ' ' :: 3:01 : 

: Commtt^ il faut plattttrlfsQeuilktS: 4m ■ 

Il eft iijaftite de fçayetr;, comment H faut 
niflr.^ofta? un Oemllet , & lui dbnfier un pat 
convenable & une bonne terre. fi r on! nie 
fçàit jSfcvle planter conamre il faut dans* le 
pot ; jcar fi ,it>n le pknee trop avant daris te pot * 
ri pmxlsbk dans le cœ\œ\ qui eft tirôeloppé 
de la terre, ou qui en eft trop voifin* 

Si, ab contraire on pe pknte pas XQeuillet 

afsès profond en terjre,;fes racines troa- 
rM c veront 
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Vëfotit dëé^ertcfe en .été, & là planté fç 
jfechéril trop facilement 1 ; ce qui l'empêché 
de ctbîtte , 5c ^ertd le montant fi foible , 
Gtfit tie -peut point produire de fletir rai-. 
WrtnkWe. ^ - x • s -* 5 " ! - 

jLiortqu*bn a vû , cjtf'une marquote a afsèà 
pw radiât , tfn fa détache de h tige, 6c on 
fait j &s deux jambes également longues ; on 
tçttipé' ttri;peu de¥es feuilles , & on la plante 
dans trtr $at rempli dé terre convenable. 

J Eë^fbûd : du p6t tîBit êtré de terreau pur 
de cheva} pour la plps grande partie"? parce 
qiie j&èmiterementïe terreau de cheval ^ qui 
eûyjféil fèè & léger , ne bouché jamais 
lesf #dtis; : :& aînfî il foit que la trop grande 
abdftc&tîCe/d'eau s'&oule du pot. ' ' 

SëccmdètiterTt , parce qu'il donne toujours 
^féjh^rrîtùTê lia -J&ttite ; au %ù que les 
mbfttèâtik d*atdoiie r 6û J de brique ' comme 
qddqâeïi;Atttateuf s-lfe £pttiquent ? font que, 
outfë àii& h pîaïite tPèti tire aucùne nourri- 
tint ' r l?èaftf s^écbttPe^op^îte , & il ne reftd 
dànis le f jtot auctine fittçiidité féconde ôc be- 

1 Mats Û'vctas.ttè mettiez dans le ; potàucutt 
àci &tik* ïctitoûsït bouchent ^ ktVOemi- 
let devient jaune , & fc pourrit entièrement. 
v ff vaitfntf errx pîànf er VOeuillet en automne, 
forts 4c trarifplaiTter tkns U fuite au -prin- 
temps , comme on fait ordinairement. - 
1 * L 7, Cette 
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Cette expérience eft auffi appuyée de ra'w 
fons. En premier lieu les Oeuillets doivent 
avoir une bonne terre pour fe sarentir en 
hiver des incommodités de cette faifon , 
principalement de la fechereffe , devant de- 
meurer fouvent plus de trois mois dans la 
ferre comme dans une prifon,ians être expofe z 
en plein air, ou fans être arrofez delapluye. 

En fécond lieu $ les Oeuillets peuvent alors 
mieux fupporter toutes les inconftances du 
printemps, dans le temps qu'on les tire de 
la ferre. v ^ 

JEn troifïême lieu , lorfqu'on change les 
Oeuillets de terre au printemps ou en quel- 
que autre faifon , on leur donne auffi un 
changement de nourriture , qui leur peut 
facilement caufer quelque maladie ; joint 

3u 5 on les fait languir par ce changement en 
ecou vrant leurs racines j & pendant qu'ils 
languiflènt ainfi, n'ayant pas encore pris de 
nouvelles racines, il leur furvient des pluyes 
froides, de la grêle, ou du givre j qui leur 
procurent le blanc , ou le chancre , ou le 
laune , où la rouille & les taches , & même 
la pourriture. Au contraire étant plantez 
en automne ils peuvent refifter à tous ces 
accidens. 

1 

En quatrième lieu, on en eft quitte pour 
planter une fois , tëns être obligé- de re- 
planter. 
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En cinquième lieu , lorfqu'on met plu- 
fieurs marquotes dans un même pot , & que 
Pune commence à devenir malade i elle com- 
muniquera bientôt ia maladie à toutes les 
autres f comme une pcfte. ^ 

En fixiême & dernier lieu f on trouvera 

5|ue VOemllet en deviendra plus gros , plus 
arge, & plus beau. 

Ceci n'eft pas feulement mis en pratique 
par les François, mais la plûpart des Curieux 
de Lille & de Flandres obfervent aufli cette 
coutume , & fans doute qu'ils le feraient 
tous , s'ils avoient en hiver des ferres , qui 
fuflènt afsès grandes & fpacieufes pour pou- 
voir y mettre la grande quantité d'Oemllets 
qu'ils retiennent. 

Mais fi on ne veut ou qu'on ne puifle fc 
fervir de cette méthode f on peut les 
planter à la manière accoûtumée dans une 
terre compofée moitié de terreau corn mu nôc 
moitié de terreau de cheval f mettant en cha- 
que pot trois ou quatre marquotes au plus, 
afin qu elles ne s'étouffent point , & qu'on 
puifle les fecourir, s'il leur iurvient quelque 
maladie. 

Quand on les plante , il faut prendre 
foin de ne pas les planter trop avant, &c'efl: 
pour cela qu'il eft bon de les*marquoter aufli 

]>rès de la tige qu'il eft poflïble; afin que 
es marquotes puiffent avoir un pied long ou 

L 5 haut > 
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haut,&>qu'on l^sj puil^j mettre afefc^nC 
dans le pot, fans jeSjfijfoncer avèç lç coeur 
dans la terré : pu^^t plantées , il fau- 
dra remploie pot âç ]^r4£freau dp çhçvaj, 
plus il eft fec, & çief lieyr.il eft; en telle, 
forte pptjrjtapt qu?il rfy ait que les rapides 
qui foiept dans la terre qu'on aura prép^re^. 

La coûtume (te mettre ce terreau jde çhç- 
val au deflus des pots eft une des meilleures 
inyeiwiohs qu'on puifle avoir pourcopferver 
ltfyÙcuillfts. :( \ \ t 

-?0 t Parce que quand on arrofe VOemltet , 
foit qu'il foit nouvellement plante, pu au- 
trement , il ne fe fait point de creyx dans lç. 
pot 3 & l'eau s'imbibe beaucoup plus facile- 
ment, iur-tout fi on fe fert d'arrofoirs à pe- 
tits trous , comme c'eft la coutume ; ou qu'au- 
trement on verfe l'eau fur un morceau d'ar- 
doife , lorfqu'on a grand' hâte ou un grand 
nombre à?Oeuillets à arrofen 

z. Ce terreau de cheval empêche qu'il 
ne fe fafle une croûte fur la terre par les 
frequens arroferoens , ou par les grandes 
pluyes. . 

3. Parce que ce terreau fait que le pot 
conferve toûjours une certaine humidité , 
qui fait beaucoup de bien à VOeiliet dans les 
grandes chaleurs, 

4. Parce que la pluye , ou l'eau , avec 
^quelle pn les arrofe, en tire la grgiflè & 

la 
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la fubft^nce * qui rend ainfi çontiweUement 
la terre propre à t^mt^Oem^^ / V' 

5,.Çe tçrreau çonferye mieux, la plante 
en hiver , & empçche aufli que : Ja plante r 
qui fift. dans la ferre , ne fe moififle fi faci- 
lement. : * , . v 

Cependant chacun peut faire en çeçi ce 
qu'il jugera à propos. 

Pour ce qui etfc du temps, auquel il faut 
planter les marquotest il a été dit ci-devant, 
qufti.ne faut point frire les marquons de 
trop bonne heure , afin qu'on "ne foît pas 
obligé de les planter fi tôt , Se pour empêcher 
qu'elles ne monteht à dard i car il vaut mieux 
planter les marquotes le plus tard qu'il eft 
poiLblc , c'eft-à-dire , environ le commen- 
cement d'Octobre , qui cft fans doute le 
temps le plus propre , parce qu'alors elles 
ont jété fortifiées par la pluye , & .que le 
changement de terre arrête leur montant ; 
car lorfqu'on remarque qu'elles youdroient 
pouflèr àdard avantl'hiver, il fautle^tranf- 
plaoter deux op trois^fgisi & c'eft un beau 
feerct pour empechef leur avancement dans 
un temps qu'on ne doit chercher ^u ? à les 
fortifier. 

Les marquotes étant pranfplantççs^çjeman- 
dent d'être arrofées avec modération & d'êr 
tre mifçs i couvert (Jufoleil ; c^eft pour ce- 
la qu'il faut huraeder modérément XOemU 

L 4 ïëi % 
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let , auffi- tôt qu'il eft tranfplanté , & faire 
ainfi tous les jours 3 s'il ne pleut jpas; il faut 
auffi qu elles foient hors du foie il dix ou 
douze jours ; & lorfqu'elles ont pris des for* 
ces , il faut les remettre au foleil à la mi- 
O&obre, jufqua ce qu'il les faille mettre 
dans la ferre vers l'hiver. 

Chapitre V. 

Quanà faut- il mettre les Oeuillets dan* 

la ferre. 

Les Oeuillets étant ainfi plantez & expofe?, 
il n'y a plus rien à faire qu'à les préfer- 
ver foigneufement des trop grandes pluyes 
& de la gelée. 

i. Des pluyes, qui furviennent vers l'au- 
tomne, & lesquelles étant froides font venir 
des taches fur les feuilles des Oeuillets , qui 
leur caufent fouvent la mort. 

Ces taches , cette nielle , ou ce charbon 
font comme une efpêce de pefte, Scelles font 
de diverfes couleurs; les unes font noires» 
les autres rougeatres, & les autres tirant fur 
le gris ; mais de quelque couleur qu elles 
puiffent être , elles font tpûjourç très perni- 
çieufes à VOeuillet. 

Le remède le plus fouverain contre ceoî 
eft de nettoyer avec un couteau ou de petits 

" ri* 



Digitized by Google 



t 

ftiivant les Francis. ify 

cifcaux la feuille qui en eft infeétée , pout 
empêcher que cette gangrené ne s'étende 6c 
ne pénètre julque dans la plante. 

Pour empêcher que les Oemllets ne foient 
infe&ez de ce mal contagieux , il faut, fur 
la fin d'O&obre ou au plus tard au com- 
mencement de Novembre , les tenir fecs f 
de telle forte pourtant qu'ils puiflent être en 
plein air. 

.2. Il faut auffi mettre les Oemllets à cou* 
vert des trop grandes & fortes gelées > mais 
un peu de gelée ne fçauroit leur être nuifi- 
ble, & elle leur fera du bien plutôt que du 
mal. 

On juge auffi que la gelée blanche ne leur 
eft point dommageable, $c ainfi il n'eftpas 
neceflàire de les porter dans la ferre avant 
qu'on n'ait vu que la gelée veut continuer. 

• r 

Chapitre VI. 

De quelle manière les Oeuillets doivent être 

traitez» dans la [erre. 

» > * 

Il faut bien prendre garde , que la ferre 
foit faite de telle manière que Pair y puiflè 
entrer facilement , quand on veut, éc l'em- 
pêcher auffi dans les trop grandes gelées. 

La place .doit fur-tout être feche ; car fi 
lg terre çft humide dans le pot, YOeuillet 
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ce manquera point de moifir & de pourrir* 
Il ne faut point porter de feu dans la fer r 
re auprès des Oemllets. i . Parce que cela 
fait fecher VOeuiJlet. 2. Parcç que, s'il ne 
le fait pas fecher entièrement, il raffoiblit 
pourtant fi fort, qu'il en vient à perdre fa 
couleur. 3. 11 le fait devenir jaune. 4. 11 
lui caufe le blanc , qu'on appelle aufli Iç 
feu, & qui eft une maladie incurable i St 
plufieurs autres accidens. 

Si les Oeuitlets ont été un peu endurcis 
dans l'automne par quelque petite gelée , ijg 
pourront refifter à de bien plus rudes froids» 
& s'ils fe flétriflènt pendant le dégel , ils re- 
prendront pourtant dans peu leur première 
vigueur, autant qu'un prifonnier la peutrer 
couvrer dans fa prifon; car il ne faut pap 
attendre que VOeuillet ait la .même difpolï T 
tîon , le même verd , & la même famé , 
pour parler ainfi , que s'il n'étoit point 
enfermé. On void que fon verd pâlit, 6c 
que fes feuilles blanchifîent & s amolliflèntj 
mais tous ces fignes d'indifpofition n'en pré* 
fagent pourtant pas la mort , & une agréa- 
ble pluye dans le printemps le rétablit par- 
faitement; c'eft pour cela que dans de tels 
accidens on ne doit point s'en épouvanter. 

Il ne faut donner de l'eau que par necef- 
fité aux Oeuillets qui font dans la ferre, & 
le différer aufli long temps qu'on peut. 

1. Parce 

- • 
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U Parce que la trop grande humidité, qui 
fe trouverait dans le pot; le.pourroit faire 
pourrir. 2. Parce qu'elle feroit monter VOettit- 
let avant Ton tem ps. 3 Parce' que le. froid 
& la gelée auroient plus de prife fur lui. 

Cependant il ne faut pas les priver d'eau, 
s'ils en a voient befoin , afin iqâ'ils ne fe fe~ 
chent & rie fe fletriflent ; pais en leur dpiv 
nant de l'eau il faut le faire ^avec prudence 
& modération, en la manière .fui van te; 

Il faut mettre les pots Piin après Paptrc 
dans des terrines, & y rerfcr de Peau, qui 
a été expofée au foleil , & latfler tirer Peau 
au pot , ce qui ne nuira point aux feuilles ni 
à la plante. Il faut auffi prendre foin , au* 
tant qu'il eft poflîble , quç Peau ne vienne 
point au deflus du pot ; xe qui feroit moi- 
fir la plante. 

Il fuffit que la racine (bit rafraichie pour 
fortifier la plante; ce qu'on pppercevra bien- 
tôt par la fermeté de fes feuilles. Mais il 
faut que cela fe fafle lorfqu'il ne gèle point; 
autrement il vaut mieux attendre jufqu'à 
Pextrémiré. 

On doit auflî , avant que de mettre les 
OenilUts en plein air, leur ater toutes les 
feuilles feches , parce qu'elles tirent d'abord 
toute Phumidicé, qui pourraient fiire pour- 
rir la plante ; ce qui eft lé plps à craindre 
durant Phi ver. \ c\ 

Cha* 
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Chapitre VIL 

, Quand on doit tirer les Oeuillets hoh de 

ia ferre. 

C*eft ici où l'on ne doit être ni trop pré- 
cipité f ni trop lent j l'un & l'autre eft 
pernicieux. Car celui qni voudroit le faire 
dans le mois de Février % il courroit rifque 
de perdre fes Oeuillets par la rigueur du 
froid & par la gelée, qui quelquefois fur- 
vient encore alors , comme auffi par la nei- 
ge, la grêle , & les pluyes froides. Celui 

2ui voudroit attendre jufqu'au mois d'Avril , 
:roit auffi mal f parce que YOeuillet langui- 
rait dans fa prifonSc poufleroitfon dard Tans 
profiter. 

Le véritable temps eft donc à la mi-Ca- 
reme, pourvu qu'il ne gele, ni ne neige, 
ni ne grêle point. Cependant fi l'hiver peut 
être doux t & que l'air ne foit pas fort pi- 
quant , on peut auffi le faire bien plûtôt. 
Mais on ne parle ici que de ce que Ton doit 
faire le plus fouvent. 

Quoiqu'il en foit, il faut prendre garde 
de préferver alors YOeuillet aes rayons du 
ibleil. 

i. Parce que les Oeuillets ayant été long 
temps renfermez font tendres ; & ils devien- 
draient 
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droient fi foiblcs , qu a peine pourroit on 
les rétablir. w ^ 

%. Parce que les OcuiUets ne doivent pas être 
traitez plus cruellement <juc les autres plan*, 
tes, qui ont été renfermées durant l'hiver* 
& qui ne veulent jamais avoir le foleil , lork 
qu'on les tire de la ferre & qu'on les met 
en plein air. 

g. Parce que l'ombre fait du bien à tou- 
tes les plantes. 

4. Parce que le foleil du mois de Mars eflfc 
quelquefois fi chaud & fi piquant , qu'il deflc- 
che la terre , & fait pourrir les plantes, 

11 faut d'une manière ou d'autre les met- 
tre à couvert des pluyes froides, de la grê- 
le , & des vents extrêmement piquans du 
mois de Mars ; & ayant été expofez huit ou 
dix jours à l'ombre , ils doivent alors 9 n'a- 
yant pas été plantez en automne dans une 
terre à demeurer toute l'année , être tranf- 
plantez , ainfi que nous l'avons montré ci- 
devant; & étant tranfplantez , il faut lès lai(- 
fer encore huit jours à l'ombre , pendant 
que ceux , qui ont été plantez en automne , 
iont mis au foleil. 



< 

Cha- 
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timi $»kw$eB l i & <jH*lle Jkkdtion tl 
, î * - - »v« i ytoW ' OéuillèTisi ' A • " 

Céà tû dppâyé fur Pexperiénce feule * 
& ^Oeuillet ne veut avoir ni trdp de fo- 

Hllj tti trop fttoi • ' - v 1 - ° 

Le trop de foleil je defteché, Paffôtblit; 
ébte rèftd ntt^ c(u .i\ hc peut a- 

vaikfer que ptffr dé? gliafKk 8C freqtferis arro^ 
femefts; Au clpHéràttè; fe trop ptû de foleil 
fe' , âït : j«uWi^^ ; k^cïe ; fe fleur , & fait quelle 
detéte^re très pfcti-teP v ! - - : *" v \ 
: Ptftti'çe qui 1 dû îieiï ; ï. Le grand air 
eft bctft' à VOemàt ï & Port void ûfie grande 
différeïfce' «ftW^cfié qttt fofrt .élevez dàfri 

tes^dfftstfeà ; <*7fe^« cet >* ^W f ft*t : éfei 
vc& daïté les ^Tdfnfs'dei <iaènfps(ghe^ ptiifqtfd 

plo* Éârges ^ fito&'rfsi rie fdrit jfoûrtânt pas* 

c. d'evienrtéîiiî jitëregros , ^lùsfforges , & 
plus beaux dans les pays bas ; que dans les 
pays hauts, & dans les pays chauds, com- 
me en France , où plus haut on vient, & 
plus petits trouvera-t-on les Oeuillets. 

Le meilleur foleil pour VOenillet eft le fo- 
leil du matin jufqu*à onze heures , ou de 
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l'après-midi depuis trois heures , parce qu'a- 
•lors la chaleur dufoleil n'eft pas fi ardente; 
mais cependant le foleil du matin eft le 
meilleur. ... r. 

i. Parce que VOetilkt ayant été arrofé 
-le foir ne demeure pas fi long temps dans 
fon humidité. 

%. Parce qùe le foleil du matin fait vifi- 
blementdra bien à toutes les plan tes, & prin- 
cipalement à VOemlltt. , 

3. Parce que le foleildu foi* con fer ve en- 
core quelques reftes des grandes ardeurs du 
midi , ayant échauffe Tair la terre, .. . 

4. Parce quel'0*/**7/<?*aété refroidi durant 
la nuit par la fràicheur, la rofée, & l'arro- 
fement, & ainfi il eft très bon qu'il foit re- 
chauffé par ksi premiers rayons du foleil $ 
qui font les plus doux & les plus bénins. 

- Il ne faut point mettre, les OeuUletsamttk 
des murailles pour pluûcurs *a>ifons« J 
► » 1. Parce que VOmillet n'ayant point d'air 
tout autour. il ne poirflèra iès marquotesque 
d?uncôté;ou s'il en potrifé, elles feront fbr- 
bles, ou elles s'étoufferont par manque d'air* 
f a. Parce que la réverbération du folçil * 
qui vient delà muraille & doncie fur l'Q*##7- 
let f l'endommage visiblement & le fait fe- 
cher par la> chaleur vioferite* \\ 
, 3. Cette fituacion carafe xliverfes maladies 
à YOthiltct , particulièrement le blanc. : 

4. Les 
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- 4. Les infeftes trouvent moyen par-là de 
fe jetter fur les plantes, fe fervant de la mu* 
jraille comme d'une échelle; de plus ilspro* 
fitent de cet avantage, qu'ils peuvent fe ca- 
cher le jour dans de petits trous de la 
muraille pour ravager & détruire tout du- 
rant la nuit. 

Il faut donc que YOeuillet foit mis dans un 
lieu fpacieux , autant qu'on peut , ou du 
mpins qu'il ait de Pair fuffifamment , com- 
me aufli le foleil du matin ou du loir ^ & 
que Ton puifle atteindre par- tout pour lui 
donner ce dont il pourroit avoir befoin. 

Chapitre IX- 

« 3 Comment il faut arrofer les Oeuillets. » 

/ 

1. T e pot doit être dans une égale fitua* 
JLition, en forte qu'il ne penche ni d'un 
côté ni d'autre ; afin que leau puifle s éten- 
dre également fur tout le pot , & qu'elle ne 
coule par-deflus le pot; à quoi il faut prtft* 
dre garde pour trois raifons. 1 . Parce qu'ainfî 
Ja plante peut être privée de fon humidité , 
dont elle a fouvent bien befoin* 2. Parce 
qu'il faut fouvent arrofer deux fois , fi l'on 
veut conferver la plante. 3 . Parce que la graif* 
fe ou le terreau , qui eft au deflus du pot* 
tombe avec l'eau , & ainfi elle n'eft d'aucun 
profit. IL Si 
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IL Si la terre du poteftdefîechce, &que 
par la fecherefle elle fe Toit détachée du pot* 
laiflaiit un vuide entre elle & le pot y il faut 
abfolument remplir ce vuide, en le remplit 
fànt avec le doigt, comme il étoit aupara- 
vant, fçavoir avec la même terre, qui eft 
dans le pot ; car fi ce vuide y demeuroit , 
Peau s'écouleroit fans apporter aucune utilité 
à la plante. 

III. Il faut que l'eau foit expofée au fo- 
leil pendant tout un jour, afin qu'elle foit 
échauffée comme il faut par l'ardeur de feà 
rayons. 

L'eau de rivière, fi on en petit avoir ,eft 
très bonne ; parce qu'elle eft légère , & quel- 
le a femi pendant long temps les rayons du 
foleil. i 'r 

L'eau de puits fraîchement tirée eft trop 
froide , & caufe à VOemllct le blanc ou là 
pourriture. . ; ; . 

L'eau bourbeufe, de même que Peau pu- 
ante, lui font auflî dommageables. 

Les eaux minérales lui font auflî perni- 
cieufes 4 $C elles ne font bonnes que pour 
certaines maladies. ... , ; .,. ■ 

L'eau échauffée fur le feu eft auflî très 
pernicieufe tant en hiver qu'en été, comme! 
retenant du feu quelque chofe de nuifible à 
ÏOemlUh 

La meilleure eau pour YQetfilkt eft l*eâii 

M dé 
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de pluye ou Peau de foflé claire , lorfqu'elle 
a demeuré un jour au foleil. 

11 faut arrofer les Oemllets avec ptudence 
& félon qu'ils en ont befoin. Lorfquon 
void k terre devenir feche, on doit les ar- 
rofer tous les jours fans y manqueir , mais 
peu pour les tenir toujours dahs une égale 
humidité. 

11 faut aufli arrofer les Oeuilkts dans le 
temps convenable , fçavoir le foir vers le 
coucher du foleil ; car fi on les àrrofe dans 
les plus grandes ardeurs du foleil , leurs feuil* 
les prendront des taches , & leur montant fc 
fêchera aufli fou vent. 

En arrofant il faut éviter de toucher leurs 
feuilles * autant qu'il eft poffibfe, ifcais on 
ne doit pas trop fe tourmenter ni fe gêner 
là-deflus; puifque-lé mal n'eft pas fi vifible 
ni fi grand. 

Il y en a plufieurs qui fe fervefitde terri- 
nes, comme en hiver; mais puifqtrtls trou- 
vent bon de faire cela, & que chacun doit 
être libre là-deflus , il faut bien prendre gar- 
de , que YOemllet n*ait une trop grande hu- 
midité ; & ils recevroient aufli un double 
arrofemtnt lorsqu'il pieu vroit , & que ks ter- 
rines viendf oient à fe remplir d*eau; outre 
qu'on a befoin d'un très grand notobre de 
terrines. 

Ces chofes étant ainfi pofées, on ne pour- 
ra 
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ïa que difficilement approuver le mélange de 
Peau , telle qu'eft Peau mêlée avec de fiente 
de pigeon , ou de bois pour la teinture , ou 
de crotin de cheval f ou de fiente de vache. 

1 . Parce que la fiente de pigeon eft trop 
chaude pour VOeuMet^ & quelle lui feroit 
venir le blanc ou le chancre. 

2. Le bois à teindre ne peut gueres con- 
tribuer à l'avancement de YOeuiltet. 

3. Le crotin de cheval donne à Peau une 
chaleur exceffive , qui ne peut être bonne que 
pour certaines plantes 1 qui ne peuvent être 
élevées que très difficilement j & VOcuillct ne 
veut avoir qu'une chaleur naturelle. 

4. L'eau mêlée avec de fiente de vache 
n'eft point favorable à YOeuillet^ fi ce n'eft 
qu'on l'employé rarement & prudemment. 
Rarement, parce qu'on n'en doit ufer que 
deux ou trois fois. Prudemment, parce qu'il 
faut prendre .de la fiente de vache la plus 
nouvelle, & fur-tout n'en arrofer les Otuil- 
Uts que dans les grandes fecfoerefîes de Pété, 
pour les raifbns fuivantes. 

En premier lieu, parce que la fiente de 
Vache eft de foi trop froide pour POeuitttt. 

En fécond lieu , elle conferveroit trop 
long temps Phumidité à YOemUet. 

En troifiêmc lieu , elle feroit une efpêce 
de moufle verte fui* le pot* laquelle avec )e 
temps pourrait eaufci' la pourriture à PO**** 
Itu Mi £ri 
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En quatrième lieu , elle donneroit par fa 
graifle trop de nourriture à VOcuillet. 

En cinquième lieu f cette eau n'eft bonne 
que pour donner quelque rafraichiflèment à 
VOeuillet. 

Celui donc qui voudra artofer fes Oeuillets 
dans les grandes chaleurs de 1 été de cette 
eau mêlée avec de fiente de vache , fera très 
bien, pourvu que cela ne fc faffe que deux 
ou trois fois dans un été. 

Chapitre X. 

> 

Comment il faut cultiver /'Oeuillet à mefurt 

qu'il poujfe fin dard. 

La baguette pour foutenir VOeuillet doit 
être de quatre à cinq pieds de long ; il 
faut la .ficher environ à un travers de doigt 
de la plante , afin de ne pas blefler les raci- 
nes; & à mefure qu'il commence à pouflèr 
lbn dard , il faut attacher la baguette à-peu- 
près à chaque nœud du maître-dard. 

Quand donc la plante poufle de toutes 
parts des montans $ il faut couper avec dili- 
gence autant de ces montans , qu'on le ju- 
gera ncceflàire , & faire ceci au fécond noeud 
proche de la plante , pour deux raifons ; i . 
afin que la plante puifle produire de nou- 
velles marquotes i 2. parce que ceci fait un 

' grand 
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grand bien au maitre-dard , puifqu'il devient 
plus gros, qu'il reçoit plus de nourriture , & 
qu'il peut par confequent donner une plus 
grofle fleur, en lui ôtant quelques montans, 
quil'aflFoibliroient, en forte que fa fleur n'en 
deviendrait pas fi grofle ni fi large. 

Lorfque P0<?* i/k* commence à poufler fon 
bouton à fleur , il faut un peu gratter la 
terre avec un petit morceau de bois , re- 
muant la terre dans le pot tout à l'entour de 
la profondeur de deux pouces, fans pour- 
tant approcher trop de la plante , afin de ne 
pas toucher les racines. 

Si l'on demande donc, à quoi peutfervir 
ce grattement & ce remuement de la terre 
tout à l'entour; on répond quecçla aide vi- 
fiblement à fortifier la plante f & rend fa 
fleur beaucoup plus grofle & plus large. 

i . Parce qu'il donne comme de nouvel- 
les forces à la racine , qui étoit comme réf. 
ferrée par la dureté de la terre. 
. a. Il rend la terre plus légère. 

3. Il donne plus de nourriture a la plante. 

4. Il fait que la plante poufle plûtôt fou 
bouton à fleur, & lui fait prendre une forme 
plus propre pour éclorre une belle fleur. 

5. L'expérience confirme cela. 

Et comme en grattant & remuant la terre 
tout à l'entour le terreau de cheval , qui é- 
toit au-deflus du pot, s'eft mêlé avec la ter- 
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re , il faut remettre de ce même terreau au- 
deflus du pot, Scl'arrofer, afin qu'il ne foit 
point emporté par le vent , & qu'il felieaufli 
avec la terre du pot. 

Si par les arrofemens &les pluyes la terre 
cft venue 4 diminuer dans le pot , % il faut 
remplir le pot de la même terre , dont il 
aura été rempli en plantant VOeuiUet. 

Chapitre XI. 

Comment on doit oter k /'Qeuillct fis boutons 

a fleur fuperflus. 

C'eft en vain fe donner beaucoup de pei- 
ne pour bien cultiver P Oeuillet^ & tâ- 
cher de lui faire porter une belle fleur , fi 
vous lu f i laiflçz beaucoup de boutons à fleurj 
c'eft auflî en vain cfperer d'en avoir fatisfa- 
ftion, fi vous lui en ôtez trop : car d'un 
côté vous le ferez refter trop petit, & de 
l'autre vous ferez crever le bouton à fleur. 
En ceci j comme dans toutes les autrescho- 
fes , il faut garder la médiocrité. 

1. Il n'en faut point laifler trop , puifque 
cela affbiblit le maître-dard , de forte que fa 
fleur ne peut pas être auflî grofle qu'elle de- 
vroit. Ccuk qui laiilentau dard ou aux dards 
tous les boutons depuisen-bas jufqu'en-haut, 
peuvent d'abord voir , qu'ils altèrent leurs 

fljuix 
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fleurs. Ceux qui laiiftot deux boutons fur 
h même qweuë* fe trompent encore, parce 
que ces deux boutons fefont tort l'un à l'au- 
tre, en s'enlevant la nourriture l'un à l'au- 
tre par kur voiûnage. Ceux qui laiflènt 
poulfer dans un même nœud deux queues f 
le portent auffi préjudice , quoiqu'elles pouf- 
feat de deux diflferens cotez , & cela pour 
les mêmes raifons. 

Ceux-ci fembleot n'avoir point de raifon 
pourquoi ils font cela , û ce n eft qu'ils ai- 
ment mieux la quantité que la beauté de 
leurs Ot*i$€tsi au lieu qu'un véritable Ci** 
rieux ne s'attache qu'à faire réuffi rie maître- 
bouton f qui doit être (cul Pornement de 
la plante par fa groileu r & largeur , &: 1 1 
ne fe met gueres en peine des futvantes , 
fçavoir qu'autant qu'elles tiennent compag- 
nie au maître-bouton , & qu'elles le font 
d'autant plus paraître dans fa beauté. 

IL II n'en fuit point ôter trop i car com- 
me ceft altérer le maître-bouton que d'y 
lai fier trop d'autres boutons en lui ôtant trop 
de /à feve ; c'efi: aufli lui donner trop de feve 
& l'obliger à crever , que d'y laifler trop 
peu de boutons. Ceux-là donc qui ne laif- 
lent au maître- dard qu'un ou deux boutons, 
fe mettent au hazard de perdre le fruit de 
de leur travail & de voir évanouir leur efpe- 
rance , puifqu'outre les accident par- où la 

M 4 fleur 
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fleur peut être détruite , il eft bien difficile 
d'empêcher que le maître-bouton ne creve , 
entièrement par la trop grande nourriture j 
d'autant qu'il n'eft pas raifonnable de fe pri- 
ver de belles fleurs, quand elles ne nuilent 
point au maître-bouton. 

II y a pourtant des OeuiUets , auxquels il 
feroit bon de ne laiffer que deux boutons f 
niais ils ne font pas en grand nombre ; & 
c'eft pour cela qu'on ne doit point s'y con- 
former. 

Le mieux eft d oter tous les boutons , 
qui pouflent dans le premier & le fécond 
nœud du dard plus près du pied , pourvu 
qu'il y refte encore quatre nœuds, qui pouf- 
fent tous des boutons ; & qu'on ne laifle 
qu'un bouton fur chaque queue ; il eft auffi 
bon d oter lesr boutons , qui font trop pro- 
ches du maître-bouton , parce qu'ils le pri- 
vent de fa feve. 

Il ne faut donc laifler fur chaque dard 
que quatre boutons , fi ce n'eft que VOeuil- 
ht ne foit fort fujet à crever , ou qu'il ne 
devienne trop petit ; ce qu'on apprendra 
jnieux par l'expérience. 



Cha- 



Digitized by Google 



fuivant les François] jgj} 
Chapitre XIL 

Çomment il faut garenùr /'Oeuillet désinfectes 

qui P endommagent. 

■ 

Trois fortes d'infeétes tâchent à détruire 
YOeuillet, fçavoir le ?ou vert ou le Pu- 
ceron j la Chenille verte , & le Perce-oreille. 

Le Puceron tout feul ne peut faire aucun 
mal à YOeuillet , parce qu'il eft fi petit & fi 
facile à entretenir , qu'il ne peut pas lui pren- 
dre beaucoup de fa nourriture ; mais ce pe- 
tit animal , faifant une guerre continuelle à 
cette plante , aflèmble tous fes camarades 
pour Pattaquer & lui enlever fa feve. On 
en trouve non feulement une prodigieufe 
quantité fur la plante, mais ils içavent en- 
core fe cacher fous fes feuilles durant le jour 
pour fe jetter fur la plante pendant la nuit 
& la ravager ; ce qui confifte à enlever à la 
plante fa levé & à empêcher qu'elle ne pro- 
fite. 

Et en effet , fi le Curieux ne prend pas 
foin de nettoyer la plante de ces petits infe- 
£fces, la plante viendra à languir & le dard 
à fc fecher. Pour fçavoir , fi la plante en 
eft attaquée , il n'y a qu'à remarquer certai- 
nes petites taches blanches en forme de points 
fur les feuilles , qui découvrent leur mali- 
gnité & donnent jour pour les détruire. 

M f Pour 
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Pour le bien faire, on n'a qu'à les écrafer 
"avec les doigts i puifqu'ils n'ont rien de ve- 
nimeux ; & c ett l'unique moyen ppur les 
abolir; car ni l'eau, nilefoleil, ni les pluyes 
ne les peuvent faire mourir ; & pour avoir 
fait dans une fois, il ne faut que les attra- 
per au lever du foleil , qu'on les trouvera 
tous enfemble fous les feuilles de YQemlUti 
dans une pincée ou deux on en peut décruirc 
des mille. On trouve aufîi qu'ils attaquent 
le plusfbuvent les violets & les plus délicats. 

La Chenille verte fait plus de ravage, & 
attaque YOeuiUet bien plus rudement ; car 
elle ne fuce pas feulement la feve, mais elle 
ronge & coupe le montant \ elle a accoutu- 
mé de fe cacher durant le jour fous le cor- 
don du pot; mais elle laiflè ordinairement 
après elle une efpêçe de moufle blanche au- 
près des nœuds de VOeuillet f ce qui eft une 
marque certaine qu elle fe tient par- là & qu'il 
l'y faut chercher ; on la trouve aufli quel- 
quefois cachée dans cette moufle, qu'on doit 
toûjours ôter ibigqeiifttnent f afin qu'il ne 
s'y en fourre quelque autre. 

Le Perce-oreille eft l'ennemi mortel Se 
déclaré de YOeuiUet ; parce qu'il 1 atttaque 
de tous cotez, dans fojn montant, dans ion 
bouton, dans fa fleur; dans fon montant en 
rongeam l'éœrce tout à lentour; dans fon 
boutpû en s'y faiiànt ouverture, avant que 

la 
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la fleur foit éclofe ; dans la fleur en coupant 
la racine defes feuilles; 6c ainfiille défigure 
entièrement. 

Pour prévenir ces maux , que cet infeéte 
caufe à YOetiillet , il faut tenir nets les trc- 
taux , fur lefquels font pofez les ais qui fou- 
tiennent les pots , Se ne laiflèr là auprès de 
méchantes herbes , où ils pourroient fe ca- 
cher ; & fi par malheur ils ne ceflbient de 
détruire tout , il faut ôter les pots de leur 
place , pour découvrir le lieu où ils fe ca- 
chent , & pour les faire périr. 

Chapitre XIII. 

Comment on doit aider />Oeuillet pour le 

faire fleurir. 

Quand on void que le bouton de YOeuil- 
let eft également gros & long , on a à 
efperer une belle fleur, & pour cette raifon 
il faut fe donner de garde de le toucher f 
n'ayant pas befoin alors de la main du Fleu- 
rifte. Mais fi au contraire on void que le 
bouton eft gros & court , on doit s'attendre 
infailliblement qu'il crèvera ; la même chofe 
arrivera, s'il n'eft pas par-tout d'une égale 
grofleur & largeur. 

Pour prévenir tous les accidens, qui en 
pourroient venir, il faut fe pourvoir de gros 

fil 9 
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fil , ou de ruban vert étroit , ou de quelque : - 
autre chofe , & en lier le bouton au milieu 
ou un peu plus près de fon ouverture, fans 
le ferrer trop fortement , parce qu'ainft 
faifant on l'empêcheroit de pouffer fa fleur ; 
il ne faut pas aufli le lier trop lâche , parce 
qu'alors on ne Pempêcheroit point de crever. 
Lorfqu'on a ainfi pourvû à la cofle, il faut 
l'ouvrir tout à Pentour avec une éguil!e,ou 
avec quelque autre chofè , également jufqu'à 
l'attache , pour donner jour à la fleur , & 
pour faire qu'elle forte belle & entière. 

Il y a des Curieux qui mettent VOeuillet 
à l'ombre , aufli-tôt que la fleur commence 
à fortir de la code, & qui n'attendent point 
que la fleur foit épanouie, croyant qu'il pouf- 
fera fa fleur avec plus de facilité, & même î 
avec plus de beauté. Quoique cela ne foit 
pas méchant s 8c qu'il ait fou vent produit de 
très bons effets , il fait pourtant languir les 
marquotes , comme demeurant trop long 
temps à l'ombre. Lorfqu'ils reftent dans la 
même fituation où ils ont été mis,ilsfleuriflènt 
plûtôt, leur blanc devient plus beau &plus 
net t 6c les marquotes n'en fouffrent point. 
Cependant chacun peut fuivre en ceci fa 
fantaifie. 

Quand XOcuillet eft entièrement épanoui 
& fleuri , & que l'on void qu'il ne tourne 
pas bien fes feuilles, ou qu'elles ne foient 
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pas dans un bel ordre & arrangement , ou 
qu'elles ne foient pas bien bigarrées , leFleu- 
rifte peut venir à Ton fecours, en difpofânt 
tellement fes feuilles avec fes doigts bien nets* 
ou avec quelque autre chofe , qu'elles fe trou- 
vent chacune dans leur place & rang ; 
il peut même donner plus de largeur à la 
fleur en courbant ou pliant les extrémitez 
de la cofle , pour donner moyen à la fleur 
de s'étendre & de s'appuyer fur fa coflè 
comme fur une rondache. Ceci réuffiflant: 
très bien pour l'ordinaire, ce que difent cer- 
taines gens tombe de lui-même, qui préten- 
dent qu'on ne doit jamais aider YOeuillet t 
& qu'il feut le lai fier dans fon état naturel , 
tout comme fi Ton rendoit une perfonne 
plus afFreufe à voir en l'ajuftant & la parant. 
: 11 y a des Oeuillets , qui ayant les feuilles 
extrêmement tendres & délicates lcsrenver*; 
fent , & elles viennent à iè frifer ; on per- 
drait la beauté de très rares Oeuillets , fi on 
ne foutenoit pas leurs feuilles avec un carton 
de figure ronde & un peu plus petit que la 
fleur, lequel ne paroîtra point, mais qui 
fervira d'appui à la fleur & lui donnera un 
éclat & une largeur merveilleufe. On peut 
faire auflt cela aux Oeuillets qui font fort fu- 
jets à crever. 



Cha- 
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Chapitre XIV. 

JE» tjuel lieu /'Oeuillct doit être mis tjuénà il 
eft fleur i i & comment il le faut garentir. 
des Perce -oreilles & des Fourmis. 

* 

La pluye, le folcil, le grand arrofement, 
les Perce-oreilles , & les Fourmis endom- 
magent VOeuillet qui eft en fleur , & le font 
flétrir. 

- La pluye , qui tombe fur la fleur , la ta- 
che , la corrompt , & la fait flétrir dans un 
moment. 

Le foleil ne lui fait pas moins de mal , 
parce qu'il deflèche tellement la terre , que 
la fleur ie feche aufli. 

Le grand arrofement le fait au(fi paflèr dans 
peu de temps , fur- tout lorfqu'il eft fur fa fin. 

La Fourmi ronge la fleur ôefait des trous 

dans fes feuilles. 

Le Perce-oreille eft fon plus cruel eime* 
mi, parce qu'il dévore la fleur, ou du moins 
il coupe fes feuilles jufque dans la racine » 
tellement qu'elles tombent de la cofle , & 
qu'il n'y refte rien de la fleur. 

Pour preferver la fleur de tous ces aca- 
riens, il faut tâcher d'une manière ou d*au- 
tre , que le foleil, ou du moins fes plus grandes 
ardeurs n'approchent point des fleurs* Si 
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le folcil donne feulement une heure du jour, 
foie le matin ou le foir, fur les OemtU$s t ils 
demeureront long temps en bon état. 

Outre cela ïl faut mettre les Ocuillets à 
trois ou quatre pouces de la muraille , pour 
empêcher les Fourmis & les Perce-oreilles 
d'y monter ; ces petits animaux y peuvent 
aufli monter par le moyen des pieds des tre- 
taux * & c'eft pour cela qu'il faut les pofèr 
dans de petits plataux de bois, qu\ra doit 
toujours tenir pleins d*trau. 

On peut auflfî prendre de h glu mêlée & 
cuite avec de Phuile de lampe , & l'étendre 
fur du parchemin ou fur une petite planche 
&c. de la largeur d'un ou deux doigts, que 
l'on renouvelle ^fe temps en temps » & ces 
infeéfces y reftent pendus ou attachez. 

Mais h par hazard de ces petits animaux 
étoient montez fur lestretauxi ou qu'ils y 
euffent volé, (comme on dit que les Perce- 
oreilles peurent voler , du moins eft-il cer- 
tain qu'ils ont des afles) il faut mettre au haut 
des baguettes de VOtaiUet de petits cornets 
de papier , ou des ongïes de mouton, de 
veau &c. où il y. ait un peu d'étoupes f 
ou de laine &c. & faifant îa ronde le matin 
on en attrappera un grand nombre. 

Le meilleur moyen pour prendie fcs Four- 
mis , c*cft de faire comme on le pratique par 
rappot *aux Orangers , en mettant par-ci par- 
là 
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là de petits verres ou pots pleins d'eau 6c de 
miel, où elles s'étoufrent ou fe noyent. Six 
ou fept de ces petits verres ou pots peuvent 
être d'une grande utilité fur un tretau. 

L/arrofement fe doit faire avec beaucoup 
de modération , lorfque VOeuillet eft en fleur; 
il ne faut Parrofer qu'autant que les marquo- 
tes en ont befoinj car VOeuillet en fleur n'a 
point befoin d'eau , qui n'eft neceflaire qu'aux 
marquotes pour les faire croître ; mais dès 
que la première fleur eft paflee, il faut leur 
donner plus d'eau & les remettre au foleil 
dans leur ancienne place, afin que la graine 
puifle meurir. 

Chapitre XV. 

» - ' ». 

De la graine de /'Oeuillet , & du temps ejuHt 
^ lafautfemer* 

Il femblc que ce foit ici une chofe que 
chacun fçait; cependant comme il y a en- 
core des chofes à obferver là-deflus f nous a- 
vons jugé à propos d'en faire un chapitre à 

pare- 
il faut fe donner de garde en portant 
VOeuillet de Pombre au foleil de ne pas ex- 
po(er les pots aux plus grandes ardeurs du 
foleil , quoiqu'il paroiflè propre pour faire 
meurir toutes fortes de graines, i. Parce 

que 
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que îacoflcde l'0**/7/**fefecheroit. %. Par- 
ce que la plante prendroit le blanc ou le 
chancre en fortant d'un air frais & en étant 
expoiée à de grandes chaleûrs. 11 faut ufer 
de modération & fe contenter de le mettre 
dans la place où il a été au temps qu'il croif- 
foit , fi ce n'eft qu'on voulut le marguoter 

Eendant qu'il eft à l'ojnJ>re ; ce qui eft trè9 
on , 6c cinq ou fix jours il faut le mettre 
au foleil dans fa place ordinaire , ainfi qu'on 
vient de dire* 

Ayant demeuré dans cette flaire jufquW 
8. ou 10. de Septembre, il faut l'expofer 
au foleil du midi & l'arrofer fréquemment 
pour l'obligera grcner plus facilement, puifc 
que le ghind air, l'eau i & le foleil doivent 
produire fa graine & la meurir. Les OeuiU 
Ut s au contraire, que Ton tient à couvertes 
ferrez , tic donneront poiftt de graine. 

Pour entretenir & conferver la graine ^ 
qui s'eft formée dans la toflè ,. il faut garent 
tir la cofle , autant qu'il eft poflibie , des 
pluyes fréquentes + parce qu'autrement elle 



qu'à Ta graine la fait à la fin pourrir. 

Pour avoir de la graine il faut faire choit 
entre vos Oeuillets de ceux qui font pl(is fé- 
conds & qui portent graine plus volontiers 
pourcnavoirplusdefoifl dans le tempsqu'el- 

N U 
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le fe forme, & pour la faire meurir ; car tous 
les OesiiUets ne produifent pas de graine , du 
moins les uns en porteront plus facilement 
& plus abondamment que les autres. 

La graine parvient à fa parfaite maturité 
à la fin de Septembre ou au commencement 
d'O&obre, quelquefois même plus tard fé- 
lon que font les faifons. 

Lorfquon a cueuilli & amafié la graine, 
il faut garder chaque efpêce dans des papiers 
feparez avec les noms de chacune deflus, a- 
près Pavoir laide fecher fuffifamment , en 
forte qu'elle ne fe moififle pas par l'humi- 
dité & ne fc gâte point; il faut auflî la fe- 
mer de la même manière, c'eft-à-diré, cha- 
cune à part, pdur fçavoir ce aue chaque cf- 
pêce produit , ou combien elle peut dégé- 
nérer. 

Quelques uns fement cette graine en au- 
tomne, & d'autres au printemps* On doute 
que lçs premiers s'en trouvent bien, fi ce 
n'eft qu'ils efpercnt de voir des fleurs à la 
première année ; mais la graine noyant point 
eu de repos, femble auffi iravoir pas afsès 
de force pour pouffer un beau rejetton, qui 
languira durant tout l'hiver, ou qui ne pro- 
duira pas une fleur qui réponde a l'attente 

du Fleûrifte. 

La graifte a befoin de repos , comme on 
le vokfdans les plus belles Anémones , qui 

étant 
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étant gardées une année avant que de le* 
planter, produiront des fleurs plus groffes 
&c plus larges, que fi elles étoient plantées 
d*an en an. 

Ceux qui femerit cette graine au printemps* 
le font en Mars ou en Avril ; mais il vaut 
mieux le faire à la fin d'Avril danâ la plei- 
ne lune» 

. Il faut feroer cette graine dahfc une terré 
préparée de la même manière que celle dans 
laquelle on plante lt%Q*mlUts \ & quand elle 
a été femée, il faut Parrofer abondamment 
& Pexpofcr au foleil , pour la Faire lever. 

On trànfplanté les plants des Otnitttts or- 
dinairement en Juillet ou ail commencement 

ûçrc pluye , qui vient à 
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par un temps fec ^ car l'arrpfement ne peut 
pas donner à h plante ce qu'il lui faut ; mais 
fi l'on attend la pluye , & qu'on Iris niette à 
couvert du foleil pendant fept ou hdic jburs, 
l'humidité, qui cil dans la terre, letir don- 
nera de la vigueur ; & on petit facilement les 
entretenir en lesarrofônt au temps qu'il faut, 
jufqu^à ce qu'ils ayent pris des racines fuffi- 
fantes , & l'on attend ainfi le temps qu'ils 
doivent fleurir , pour voir fi l'oneftrecom- 
penfé de fon travail 6c de fa peine j ou fi 
ion eneft fruftréi 

« 
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Chapitre XVI. 

- Dttl Maladifs des Ocuillcts. 

Îl n'efl: pas necefîàire de rapporter ici fort 
au long toutes les maladies des Oeuillets , 
parce qu'il en a déjà été parlé ici & là , lorf- 
qu'il venoit à propos. 

Les maladies les plus ordinaires aux OeuiU 
Uts font le blanc ^ la pourriture > le jaune f & 
le haie ou la rouille. 

Le eft une efpêce de tache blanche % 
qui fe met fur les feuilles des Ocuillcts , Se 
qui gagne peu-à-peu , comme une pefte , le 
cœur de Weuillet , jufqu'àtant que la plante 
meurt; quelque diligence <jue vous puiflîefc 
apporter à couper les feuilles, le venin n'en 
demeure pas moins mortel , quoiqu'il ne pa- 
roiffe qu'à l'extrémité des feuilles ; & ilcau- 
fe aufli-bien la deftruâion de la plante , que 
fi dès le commencement il avoit attaqué le 
coeur de la plante ; ce qui fait juger aux Cu- 
rieux y que le mal vient du dedans de la 
plante & de & racine , & qu'enfuite il fe 
communique à toute la plante. 

La caufe de ce mal vient d'une trop grande 
fecherefle , d'une mauvaife expofition de 
YOeuillet, d'un mauvais arrofement , des gref- 
fes 
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(es pluyes , £c d'autres accidens a dont il a 
été déjà parlé. 

C'eft perdre inutilement fon temps que de 
vouloir guérir VOemllet de cette maladie , 
parce qu'elle eft incurable. 

Il y a pourtant des Fleuriftes, qui tâchent 
de guérir cette maladie en arrofànt les Oeuil- 
Uts d'eau mêlée avec de fiente de pigeon ; 
parce qu'ils s'imaginent que cette maladie eft 
caufée par un trop grand froid. D'autres 
le font avec d'eau détrempée dans de fiente 
de vache, croyant que ce mal vient d'une 



puifque ces remèdes jufqu'à prefent n ont pas 
été fort falutaires. 

Le plus grand fècret c'eft de garentir les 
OeuilUts des accidens, qui peuvent caufer 
cette maladie , & dont on a parlé en divers 
endroits, fur-tout des nuits froides, & des 
orages mêlez de pluye. Et de fait cette ma- 
ladie attaque les OeuilUts le plus fouvent 
dans le printemps & dans l'automne , ra- 
rement en été , fi ce n'eft fur la fin , ou 
qu'on les ait privez de leurs arrofemens ne* 
«flaires. 

Le fécond remède c'eft de donner un 
grand air aux OeuilUts } car on expérimente > 
que les Oeuillets 9 que l'on tient au grand 
air, ne font pas fi fujets à ce % blanc. 

Le troificme remède ç'eft de fe contenter 
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de les arrofer abondamment 6c frequem- 
ment, & les laifler guérir d'eux-mêmes ; 
cependant il ne faut pas trop faire fonds fur 
ces remcd.cs ; il ne faut pas aufli perdre 
entièrement courage f comme font ceux, 
qui les arrachent d'abord ; il faut avoir pa- 
tience , & voir fi la tache blanche ne com- 
mence pas à tirer fur le rouge f auquel 
temps on peut efperer leur guerifon , & 
croire que le blanc n eft pas d'une mauvaife 
qualité. 

Le quatrième remède c'eft de remarquer 
quels font les OeuiUits les plus fuiets au blanc, 
pour en prendre plus de foin & les en garan- 
tir ; les incarnats y font plus fujets que lea 
autres , & pour cette raifonil faut leur don- 
ner une terre plus légère , qu*aux violets & 
aux rouges. 

La pourriture eft une efpêcc de chancre , 
qui ronge VOeuilkt petit-à-petit ; elle vient 
pour l'ordinaire de la trop grande humidité 
de la terre , de ce qu'il demeure trop long 
temps à l'oiftbre f & d'autres caufes, dont 
on a déjà fait mention ci-deflus. 

Quand elle n'a point encore atteint le cœur 
de VOemUet , mais quelle demeure au pied 
de la plante , on peut encore fauver X*Oeml- 
Ut en coupant jtifqu'au vifavec un petit cou- 
teau bien trenchant tout ce qui eft pourri ; 
cnfujtç on couvre la playe , qu'on y a feit f 
• : * «vec 
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A vec de la cire molle, afin que l'humidité 
n'y pénètre point» Par ce moyen on peut 
fauver les marquotes 9 qui étoient au pied 
de la plante , en les marquotant de bonne 
heure ; mais on ne doit point efperer dV 
voir une belle fleur cette année- là. Si la 
pourriture fe met à quelques unes des mar- 
quotes 9 il faut les retrancher comme des 
membres inutiles, afin qu'elles ne eommu- 
mquent point leur mal aux autres , ni à toute 
la plante. 

Le jaune v dont VOtuiUet e ft attaqué , v ien t 
d'une vilaine eau , qui a demeuré trop long 
temps dans le pot * & qui par Ton humidité 
exceflîvc & maligne a gâté la racine de la plan* 
te, de forte qu'elle languit & devient jaune. 

Le remède , autant qu'on en peut donner 
à une plante à demi morte , c'eft d expo- 
fer VOeuillet dans un lieu où il ne puifle a- 
voir que pendant dtfiX heures le foleil du 
matin , fans l'arrofer , ni laifler tomber la 
pluye deflus, jufqu'àtant que la grande hu- 
midité, qui eft dans le pot, foit diflïpéc,& 
que la racine , qui étôit enfermée comme 
dans une cloaque de boue , foit deflechée. 
C'eft pour cela qu'il faut prendre foin que 
Peau puifle bien s'écouler du pot, parce qu'y 
demeurant & erpupiflant elle fe corrompt 
& devient puante. 

Le haie, ou la rouille, eft une tache qui 

N 4 fe 
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fe met fur les feuilles de VOeuMei* & qui 
gagne peu-à-peu jufqu'au cœur, fi où no 
coupe pas foigneufement les feuilles qui en 
font infe&ées. Cette maladie fe manifefte 
le plus fouvent dans le printemps ou dans 
Pautomne , étant cauféé par les vents ora- 
geux & les pluyes froides , quelquefois âuffi 
durant les hivers humides. Les Oeutllets s 
qui font le plus fujets à cette maladie font 
ceux de couleur de rofe & de chair , les in* 
çarnats s & les violets. 

Pour arrêter le progrès de cette maladie , 
il faut faire deux chofes ; ou couper les feuil- 
les , qui en font infeâées ; ou , pour ne pas 
défigurer la plante , il faut les couper ou 
racler avec un couteau , pour empêcher cjuc 
le mal ne pafle plus avant, • £>wm »J 
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Chapitre XVII. 
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Quelles walitez, doivent avoir lés beaux 




Pour que les Oeuillets puifTènt paiTer pour 
beaux , il faut qu'ils foient gros & lar- 
ges , garnis de beaucoup de feuilles , 
ronds , bien rayes ou pannacheï, & fans 
çaoucheture, <• 

XI s 
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Ils doivent- être gros & larges f p^rce que 
les petits Oeuillets ne font du tout point à 
eftimer , fi ce n'eft qu'ils ne ioient fort 
fins, ou d'une couleur qui ne foit point en* 
core connue. 

Il faut qu'ils foient garnis de beaucoup 
de feuilles , parce qu'un Oeuillet plat n'a au- 
cune beauté , étant comparé avec un qui a 
une efpêce de houpe ou d'élévation dans le 
milieu ^ parle grand nombre de feuilles bien 
arrangées* 

Ils doivent être ronds , & c'eft ici la for- 
me que l'on recherche & que l'on demande 
dans un Oeuillet bien rayé ou pannachéj car 
yn Oeuillet fans rayes ou pannaches, ou qui 
n'eft que d'une couleur, n'eft gueres à efti- 
mer , & les rayes ou les pannaches font la 
beauté de YOeuillet s fçavoir fi elles font 
larges , & qu'elles s'étendent depuis leur 
racine jufqu'à l'extrémité des feuilles ; & 
c'eft là ce qu'on appelle un Oeuillet bien 
rayé ou pannaché , & qui n'a pas fon pa- 
reil. , 

Enfin ils doivent être fans moucheture $ 
parce qu'un Oeuillet moucheté n'eft point 
dégagé f & n'étant point dégagé il eft brouil- 
lé, & étant brouillé il eft a reietter. 

Ajoûtez à cela l'excellence des belles cou- 
leurs t qui ne contribuent pas peu à la beau- 
té de YOeuillet i & en gagnant un tel de 

N y grai- 
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graine , ou le rencontrant de quelque autre 
manière, vous aurez iujet de Peftimer beau- 
coup , & de vous réjouir du threfor que 
vous aurez trouvé ; & nous ne fçaurions 
mieux finir qu'en fou hai tant de uhOeuillets 
aux véritables Amateurs. : 
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©'ARBRES & d'ARBRISSEAUX, 
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accommodé au climat de ces pays. 

SECONDE PARTIE. 
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Chapitre I. 
Du Terroir. 

evant pafler de la cul- 
ture des fleurs à celle des 
grands & petits Arbres , 
nous avons jugé qu'il ne 
feroit pas hors de propos 
de donner avant toutes 
chofes quelques avis gé- 
néraux 'par rapport au terroirôc à la manière 
de cultiver, les Arbres fruitiers, afin d'ex* 

citer 
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citer & d'encourager le$ jeunes gens qui ai* 
ment les Arbres, & de leur donner occafîon 
de faire des recherches de tout,& d*appreri- 
dre même â illettré la rôâin à l*œuvi-e;conj- 
me étant l'affaire d'un véritable & exaéfc 
Amateur d'examiner & de tenter lui-même 
toutes chofes. Nous difons donc en pre- 
mier liéù, que celui-là eft heureux qui a un 
bon fonds déterre-, d'autant que l'on trou- 
ve , que les Arbres y viendront mieux fans 
aucun travail , que aans celui qu'on aura a- 
meliorc & préparé avec beaucoup de foin& 
de depenfe. Cependant un Amateur d'Ar- 
bres doit examiner exa&ement la qualité de 
foq terroir ^ s'il eft pefant oji lcgdr , trop . 
fec ou trop humide, trop uni ou trop pierreux* 
trop fablonneux ou trop gras , s'il eft même 
trop haut ou trop bas, falé ou doux } ce qui 
eft fur-tout nèceflaire , foit afin d'améliorer 
le terroir > foit afin de choifir des fortes d' Ar- 
bres pour y planter , qui viennent & croi£ 
fentfbiën dans l'un ou l'autre terroir. Celui-là 
donc, qui veut planter un lieu d'r Abres , fait 
très bien de prendre bién garde au terroir 
qu'il choifit , de peur que dans la fuite il 
ne foit trop tard de fe plaindre d avoir em- 
ployé prefque inutilement fes peines & fes 
frais. " ' 

Les terroirs fort gras produifent de grands 
& gros Arbres & de gros 6c beaux fruits , 

auffi 
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âufîî n'ont-ils pas befoin d'être fumez fi fou- 
yent que les terroirs maigres & légers, qui 
ortent des plantes plus petites & plus foi- 
les, lefquelles, quoiqu au commencement 
elles pounènt de gros rejettons, deviennerit 
pourtant peu de temps après toujours plus 
foibles & plus petites. Si le terroir efl; trop 
uni , trop haut ,ou trop léger f les Arbres cet 
feront de croître plus ou moins dans les étez 
fecs, & les fruits en feront petits j s'il eft 
falé, les Arbres.fè rempliront facilement de 
noeuds par-ci par-là, ôcle chancre s'y met- 
tra , lequel il faudra retrancher avec un cou- 
teau jufqu'à la partie faine \ & même leurs 
cimes mourront dans l'automne ou.dansl'hi- 
ver, 8c leurs fruits feront plus pierreux que 
dans les terroirs doux. 

Les terroirs humides produifent bien de 
gros Arbres, dont les fruits font de même * 
mais ils ne font pas fi beaux à la vûë, ni fi 
fecs , ni fi fermes , que ceux qui viennent 
dans des terroirs fecs « chauds 5 c'eft pour- 
quoi on n'a qu'à obferver la fecherefle otf 
l'humidité des années , & on remarquera 
d'abord la différence par rapport aux fruits* 
Les Arbres croiflent auffi fort foibles dans 
ces terroirs humides. 

Après quun Curieux aura choifi la qua- 
lité de fon terroir , il doit aufli employer 
une différente manière d'y mettre du fumici 1 

O ou 
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ou du fable, qui eft cependant le plus ne- 
ceflàire dans les vieilles terres , & qui les 
refait extrêmement , &c. L'ufage de tous 
les jours apprend auffi , que le fumier de va- 
che, fur- tout quand il eft frais & avec Ion 
ferment, eft le meilleur , comme étant celui 
qui refait le plus les terroirs & qui pourainfi 
dire les renouvelle , principalement quand 
on y met du fable blanc parmi; il dure auffi 
plus long temps en terre, & la rend douce 
& maniable, fur-tout fi le terroir eft fec & 
léger. 

Le fumier de brebis eft gras* dure long 
temp^dansla terre, eftpiu&chaud que lfc fu- 
mier de vache , & c'eft pour cela qu'il eft: 
très bon pour les terroirs froids , lourds , 
humides, &c. 

Le fumier de cheval eft meilleur dans un 
jardin à fleurs ou dans un jardin potager , 
quand il eft préparé comme il faut , que pour 
les Arbres ; il eft le plus maigre & le plus 
chaud , & pour cela il n'eft bon que pour 
le* terroirs bas , froids, & humides. > 

Le fumier de cochon eft bon pour pref- 
que toutes fortes de terroirs , mais il doit 
être parfemé clair à caufe de fon acrimonie; 
il fe confume pourtant bientôt, & -on -s'en 
fert fort utilement fur-tout dans fes terroirs 
fpongieux ou porewx , mais il s'y engendre 
une afses grande quantité de vers. 

On 
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On peut rendre meilleurs les terroirs trop 
légers avec du limon & de la bourbe 9 que 
l'on tire des viviers & des fbflez , fur-tout 
de ceux qui font fous des aunes ; maison ne 
peut l'employer qu'après quelle a été bien 
étendue, que la gelée la bien pénétrée > & 
que le foleil y a bien donne deflus; autre- 
ment elle eft ici un peu falée ôcs'épai (Tu fort, 
& par confisquent dévient forte & dure. 

Les terroirs pierreux ne peuvent gueres 
être améliorez qu'en en tirant les pierres , où 
qu'en paffant la terre au bluteau y ils ne lajf- 
fent pourtant pas de pouflèr fouvent de bons 
& gros rejettons , car il nV a jamais beau- 
coup d'eau. y & parce qu'il s'y trouve une 
grande quantité de falpetre , les Arbres y 
croiflènt merveilleufement bien , fur- tout 
les hauts & les gros , mais le plus fouvent 
en hauteur. 

Un Curieux a donne depuis peu au jour 
ce qui fuit par rapport au terroir d'Amfter- 
dam, ou femblable. Prenez, dit-il * qua- 
tre ou cinq? chariots pleins de vieux tan , & 
mêlez parmi ce tan une tonne de chaux vive 
de pierre , qui a demeure étendue à l'air deux 
ou trois nuits , & qui a été arrofée avec un 
peu d'eau de pkiyc, en forte qu'elle fe fe* 

{>are &foit comme de la farine, & que toute 
'acrimonie en* forte ; car autrement les pe- 
tites racines n'y prendroient point, maisel- 

O a k* 
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les en feroient entièrement rongées , & ainfi 
les Arbres mourroicnt. Prenez encore trois 
tonnes de terre grafle & quatre chariots de 
vieux fumier de vache ; ce qui étant bien 
mêlé tout enfemble, il faudra le laifler pour- 
rir en un monceau pendant trois mois, après 
lequel temps on le remuera comme il faut , 
& on le laiflèra dans cet état jufqu'à ce qu'on 
en ait befoin. Lorfqu'on a deflein de s'en 
fervir, il faut faire une foflè proportionnée à 
li groflèur de l'Arbre, que Ton veut plan- 
ter , ik remplir cette fofle avec la lufditc 
terre , de telle manière que les racines en 
foient couvertes tout autour par-deflbus & 
par-deflus de la largeur de la mainj ce qui 
ayant été fait , il faut achever de remplir la 
fofle avec de la terre du jardin ou du ver- 
ger. Après que la fofle a été ainfi remplie, 
il faut bien fecouer l'Arbre avec la main , 
afin qu'il n'y refte aucun vuide, car il s'y 
moifîroit bientôt & pleureroit , & afin que 
la terre, qu'on a ainfi préparée , vienne à fe 
répandre fuffifamment tout à l'entour dans 
les racines. Ce qui étant bien obfervé , le- 
dit Curieux afsûre , qu'on aura des Arbres 
qui croîtront fort bien , qui rapporteront 
beaucoup de fruit, & qui ne fe couvriront 
jamais de moufle,qui eft le fléau ordinaire dans 
les terres bafles & ufées , & principale- 
ment dans les terroirs fpongieux & falez 3 

tels 
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tels qu'Us font aux environs d'Amfterdam 
& ailleurs. Dans laquelle moufle il fe ca- 
che quantité de petite vermine » & en fortant 
au printemps , fa fourre dans les boutons 
x fleur , & les gâte , particulièrement fi 
les printemps fontfroids & humides, Se par 
confcquent les Arbres ne peuvent pas croî- 
tre promptement. Pour ôter cette moufle, 
il eft bon de racler ou frotter les Arbres par 
un temps humide; mais le meilleur moyen 
c'eft de feringuer par un temps de gelée a- 
vant le npuvel an les Arbres fruitiers avec 
du pifîàt de vache , ou d'en jetter avec 
une pelle de bois creufe fur toutes leurs cimes 
& branches , excepté celles du Palmier, 
& lorfqu'il commence à dégeler ou à pleu- 
voir , k moufle tombe d'elle-même avec 
la vermine* Que chacun examine & ap- 
prenne ce qui lui eft utile & avantageux. 

Cependant un Amateur comprendra faci- 
lement que le terroir de defTus eft toujours 
le meilleur, quelque .terroir q UC fepuifle: 
être ; parce que celui , qui eft tout-à-fait au 
fonds, n'a point fénti les rayons ni la cha- 
leur du foleil , ni n ? a point teçû la douce 
humidité de la pluye & de la rofée. C^cfl 
pour cette raifon qu'on doit eftimer ceux 
qui laiflent ouverts pendant une année en- 
tière les trous où ils veulent planter des Ar- 
bres, ou qui le« bêchent deux ou trois fois, 

O 3 afin 
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afin qu'il n>y ait aucune acrimonie, 8cque 
la terre (bit brifée comme il faut , avant quç 
d'y planter les Arbres ; d'autant que le def- . 
fous de ces foliés qu'on a faites doit neceflài- 
re ment code venir meilleur , comme ayant 
été bienfmrifié & rendu léger parles rayons 
du foki^ r & par la pluye quia tombé deflus, 
& par confequent étant beaucoup amélioré; 
enluîtë'it fout bien le< remuer & mêler avec 
du fuffiid§£ bu , s'il eft trop ferme ou trop 
vieux; avec du fable bl^nc, de même que 
céltiî qui en a été tiré dehors, & il en 
fattt remplir la foflè un demi-pied plus haut 
que le terroir ordinaire , parce que le menu 
fumier fc confumant chaque jour de plus en 
plus , il devient à rien , & par confequent 
il s'affàiffib. Mais il faut fur toutes chofes 
prendre foin en plantant les Arbres, qu'au- 
cun fumier, ni fur-tout qu'aucune grofTe 
niàfle dé fumier frais touche les racines de 
l'Arbire , comme étant trop acre pour les 
petites racines , & où elles ne fçaUroienc 
pouffer r>' • ' : ! £ - i - :> t i ifh> 

11 ne faut pas faire les fofles profondes 
dans les terroirs bas Çc humides , mais il faut 
plûrdt haufler la terre» & prendre foin , a- 
vant de planter l'Arbre, de couper tout net 
avec un côuteau jufqiji'aax racines des co- 
tez , celles qui pou (lent en bas, principa- 
lement celles qui lont droites comme un 

' ; jonc, 
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jonc T GÙifont celles, que les Arbres pouffent 
lorfqu'ils commencent à croître de pépins, 
& lefquellps n'ont point été coupées jusqu'aux 
petites racines des cotez en tranfplantant les 
Arbres $ 1 ôu autrement il y faut mettre de£ 

fous du moi Ion ou des fagots, afi» qu'ai nfi 

Peau puiflà s>écôuler >; & que les racines ne 
pouflent pas trop avant dans le fonds froid , 
par-où elles fc poûrritôient & perifoient > 
ou poufleroient pendant les étez fecs quan- 
tité de faux jets & ete feux bois. • 

- '-" Chapitre II. 



« i - . • . • • 



Manier* de planter iet Arbres & de les entre - 

' tenir in fon âah < ■ > 

r I t * 0 *i % m * t + * t é\ • * ' * * ». 

. ■ • ..' . Z' J : ') . . . i., j ! '. j . » 

1 n'y k point à'Atbet qui foit propre à 

A être tranfplanté ^ que lorfque la feve ne 
monte plus des racines dans les brioches ; 
& que les feuilles ne croi fient plus , fie qu'el- 
les commencent même à tomber, ou qu'el- 
les font déjà tombées ; excepté tes 'Arbres, 
qui font toujours verds ën hiver & et* été, 

qui peuvent être arrachez en tout temps , 



pourvû feulement qu'on les mettè à couvert 
pendant T&é <le la trop grande chaleur & 
fecherefle , & durant l'hiver de la trop gratt- 



O 4 bois 
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bois de l'Arbre ferefferre; ce qui arrivé 
plûtôt dans les terroirs fecs que dans les hu- 
mides , dans les maigres & arides plutôt que 
dans les gras & bien fumez. , 

Le meilleur temps pour tranfplanter les 
Arbres cft en Novembre; & ceux , que l'on 
plante les premiers , font les meilleurs * 
çomme prenant avant l'hiver encore quel- 
ques nouvelles petite? racines , fans qu'il 
ioit befoinde prendre garde à i'accroi (Te ment 
ou au déclin de la lune; car un Arbre qui 
vient d'être planté ne peut en aucune ma- 
nière fe reflentir deja qature du terroir qu'a* 
près qu'il fc fera écoulé quelque temps. Mais 
dans les terroirs , qui font entièrement a- 
quatiques , an ne fiait. pas mal d'attendre juk 
qu'en Février , ou plûtôt jufqu'au com* 
mencement de Mars, fi la terre eft tdut-à- 
fait dégelée , & que le fonds cft bien fe* 
ché , afin qu'ils puiflent reûfter au terroir 
humide , ou , pour mieux dire, que leurs 
petites racines putfTeflt d'abord pouflèr quand 
le folcii monte, , ; . 

En arrachant, un Arbre il faut prendre 
garde de ne point ôffenfer , autant qu'il eft 
poflible, les racines, principalement les pe- 
tites & déliées , parce que d'elles dépend 
ï'acerbi fie ment de l'Arbre; mais ; avant que 
de le replanter , il faut couper le bout des 
racines, & pter encore à celles, qu'on aura 

cou. 
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<»upêes, & qui feront trop entrelaflees , ltf 
trop grand nombre defilamens ou de petites 
racines -, car autrement elles viennent facile- 
ment à fe fecher , ou à pourrir par un temps 
humide ou dans des terroirs tout-à-fait hu- 
mides, au lieu de poufler promptement; & 
il arrive fouvent qu'un Arbre ainfi planté 
languit pendant plufieurs années & qu'à la 
fin il meurt; c'eft pourquoi on ne fçaurôit 
trop couper de ces petites racines; car les 
groflès & les moyennes en peu de temps 
repareront afses ce défaut & en produiront 
d autres. Cependant cela' n'efl: pas abfôlu- 
ment neceflàire dans les Poiriers , principale- 
ment û on les replante dès qu'ils ont été ar-> 
rachez; mais il faut le faire, s'ils font tant 
ibit'peu devenus fecs ; la raifon en eft ; <Jue 
agrément ils ne pouflent pas* hop de petites 
racines , maisete plus fou vint* trop peu v à 
laoins qu?ilsin?ayent été déjà replantez. 3 

Les racines, que l'on veut couper, âoU 
vent être coupées par en-bas ; parce que la 
coupure doit être mife contre la terre , afin 
que les jeunes racines puiflènt poufler en 
haut , & qu'elles profitent Sautant mieux 
de la chaleur du foleil & delà douce pluye. 

Pour empêcher qu'un Arbre, qui vient 
d'être planté , ne feieche dans l'été, on met 
fout à l'entour du pied de la bourbe defof- 
fé , ou quelque autre chofe qui ait de l'hu- 
, ] O 5- ini- 
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midité en' foi & qui puifle la retenir , bicm 
qu'il vienne » faire un temps fec quelques 
jours de fuite. 

Si, lorfqu'on tranfplante un Arbre, l'en* 
te n a pas encore bien cru, il faut le tourner 
du coté du Sud, & la fente du côté du 
Nord , afin qu il puifle mieux croître j alors 
il faut Pcndàire avec de la cire blanche , ott 
<le la terre grade , ou de la graifle, (dont 
il fera parlé ci-defliis) afin que le bourlet 
puifle s'avancer; plus fortement. Cependant 
la terre grafle eft meilleure pour cela , pour- 
y#, feulement qu'on la mette un peu épaiffe 
tout autour &L qu'on l'enveloppe d'un mor+ 
çeaù de lingfc ou de quelque autre chofe 
pour la conferyer. : A iv^ - - ; : 

- En plantait ries Arbre* $ il faut prçndrt 
raftie ck les planter du méme œté qu'ils ont 
itéj f^r exemple r un Arbre iqui ^ été du 
►té du Sud. doit être rcplànté iiu même 



1)/ te awuârr* de tailler les Arbres fruiiierk 

. » » • ' 

vant que itous comradncions à traiter 



. r . t • 




tiers * nous ftippolons, qu'ils tant ci 
état & dans un terroir fertile j jd^tylcsTaci- 

.... , ■-/(:< ne* 
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nés ont été accommodées comme il faut 5 
que Ton a choifi un bon Arbre &de la meil- 
leure efpêce : enfin qu'il eft afsès vieux , ôc 
qu'il a afsès de bois pour pouvoir fouffrir le 
couteau ou la ferpette du jardinier. . 

Prefqqc tous les Arbres commencent à 
pouflçrçn Février ou au commencement de 
Mars, felçn que Phi ver eft court ou long. 
Mais cc}a (ç fait différemment, fçavoir l'un" 
un peu plutôt, Se l'autre un peu plus tard*, 
La température de Pair , la bonté du terroir, 
la vigueur & lefpêce de l'Arbre font que.! 
cela arrive plutôt ou plus tard* . . \* 

. Dans une année feçi^e les; Arbres pouffent; 
plutôt que dans une année humide & f rpi- 
de; ce qui les} retarde. ,/ ù\ ^ \ 

. Çettp pouffe de? Arbres, dont on s'appér- 
çoit par leurs boutons , lorfqu'ils s'entent; 
confiderablement & qu'ils (jçviçnnept fhxs. 
gros , invite le Jardiniey à tailler fës Ajçbxssi 
en Février pu au commencement dé Mars , 
qui eft le terqps le plus propre jpopr ;.cçt 
ouvrage- & quoiqu'on pjliffeJe fairedurant 
tout l'hiver, quelque teipps dç la Iqqè.que 
fe puifle être, (les Arbres étant alors fer- 




que l'on a faites à l'Arbre en le taillant. 
De cette manière ils fe fcélent plus facilement 
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d'Avril ou à h mi- Mai , félon que les jets 
font déjà longs ou encore courts; parce qu'a- 
lors ils ont déjà communiqué beaucoup de 
leur fevc , & qu'il s'en évapore & écoule 
chaque jour de plus en plus par les playes qu'ils 
ont reçues , avant qu'ils fefcélent, (comme on 
le peut fort bien voir dans la vigne, qui a été 
taillée un peu tard) par- où ils viennent à porter 
plus de fruit. D'ordinaire on tâche de faire cela 
en coupant la racine; mais un homme qui a 
du jugement en jugera d'abord beaucoup 
mieux , à moins que quelqu'un ne voulut 
couper avec un petit canif dans l'automne 
l'une ou l'autre groflè racine , & par-là il 
devient alors meilleur ; parce qu'il ne peut 
pas avoir tant de fève , par confequent la 
plante en fera moins groflè, & il y viendra 
plus de boutons à fleur; & quand ces cfpê- 
ces d'Arbres ont diminué de trop croître , 
ils portent d'ordinaire beaucoup de fruir. 
Taillez donc vos Arbres , fur-tout vos Ar- 
bres nains , quelquefois courts, & quelque- 
fois longs , ou ne les taillez point du tout: 
quelquefois on retranche bien le jeune bois f 
& on conferve le vieux ; dans un autre temps 
on coupe le vieux bois, pour en quelque 
manière faire rajeunir l'Arbre : dans un au- 
tre temps on coupe les branches, & toujours 
les faux jets. De forte qu'on void par-là, 
que cet art dépend prefque tout de l'intelli- 
gence 
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gence & de la prudence du Jardinier * félon 
qu'il apperçoit qu'un Arbre eroit beaucoup 
ou peu , ou qu'il porte de petits ou de gros 
& beaux fruits. . , 

Les Jardiniers ont un axiome fort verita* 
ble : Taillez toujours par un beau temps i 
fur le déclin de la tune, & quand le bois de 
FArbre eft fermé Se comme en repos: 

Lorfque la lune de Janvier vient à finir 
en Février , cteft alors le véritable temps de 
tailler les Arbres, & de couper les entes & 
de les conferver ; mais cette règle n'eft pas 
fans exception : car les Arbres, qui ne font 
pas vigoureux & qui n'ont été plancez que 
a un m , doivent être taillez au renouveau, 
pour les faire- poufler vigoureufement ; car 
autrement ils ne pourraient pas bien nourrir 
le bois , Se fbuvent ils ne feraient que lafc- 
guir plufieurs années , à moins qu^on les 
taille encore une fois, afin devoir ainfi un 
bon Arbre avec une belle tête & une agréaBlie 
figure ; particulièrement fi l'on met en au- 
tomne ou au commencement du printemps 
deux ou trois pelles de fumier autour du 
pied tant foit peu fous terre* 

On doit fe reffouvenir , qu*il ne faut point 
tailler les Arbres lorfqu'on les plante , mais 
il faut attendre jufqu'au mois de Février 
fuivant , autrement il y périt facilement un 

ou deux boutons. 
- • Lorf* 
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Lorfqu'on plante un jeune Arbre de trois 
ou quatre ans , qui a des boutons à fleur , 
on y en doit laiffer quelques uns , non feu- 
lement afin de voir du fruit dès la première 
année i mais auffi afin qu'il ne croifle pas 
trop , & que d'abord il ne donne que de 
drageons ou de faux jets , au lieu de bois à 
fruit ; & c'eft pour cela qu'il faut choifir 
de cette forte d'Arbres , qui montrent dès 
le commencement une fécondité aflurée , & 
qui continuent à porter beaucoup de fruit 
tout le temps qu'ils vivent; dans la fuite 
pourtant, lorfqu'ils prennent de plus fortes 
racines , leur tête deviendra afèès grande. 

Puifqu on lçait , que Pabondance de la 
feve ne produit que de longues & groffes 
branches , & par confequent aucun bois dé- 
lié ou fécond , par-où il donne peu ou mé- 
diocrement de feve aux fruits; que la lune 
a moins de force fur les chofes fublunaires , 
tjuand elle eft fur fon déclin , que quand ellè 
eft en fon croiffant, ce qu'on a afsès ap r 
pris par expérience , d'où il s'enfuit que le 
déclin de la lune eft le temps le plus propre 
pour tailler les Arbres, comme ayant alors 
moins de feve , & par confequent n étant 
point fùjets à aucun mouvement, 

Il y a pourtant des Curieux , qui préten- 
dent que l'on doit tailler ies Arbres, lorf- 
tjue la lune n*eft point encore cornue, ceffc- 

à- 
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à-dire , depuis le huitième jour jufqtfail 
vingt-unième. Ils difent, que la lune n'cft 
pas la feule caufe des plus gros fruits, parce 
u'alors il y a plus de teve dans les Ar- 
res, & que fuivant cela les fruits doivent 
aufli s'enfler davantage; mais que cela vient 
principalement de la difpofition des bran- 
ches; & qu'il fuffit que la lune ait la force 
de faire en forte qu'ilYe rencontre d'un au- 
tre côté à quelque branche de petites fibres 
en travers, 8c par ce moyen il y viendra Tan- 
née prochaine de gros boutons de même que 
des boutons à fleur. 

11 eft certain que la graine des fleurs fe? 
mée en ce temps , que Ton vient de mar- 
uer, produira des fleurs plus groflès&plus 
oubles, que lorfqu'elle eft femée en quel- 
que autre temps de la lune. 

Entre les Arbres fruitiers il faut tailler d'a- 
bord les Abricotiers , les Pêchers, &c. parce 
qu'ils boutonnent les premiers. En fuite vien- 
nent les Poiriers printaniers, &en particulier 
les Poiriers de SafFran , de Citron de Sirène, de 
Madame de France , Se tous ceux qui forment 
de fort bonne heure de gros boutons à fleur, 6c 
pour la même raifon les Poiriers d'hiver ; après 
ceux-ci il faut tailler les Poiriers d'automne 
Se d été* & les Coignaflîers. Peu de temps 
après on doit tailler les Pruniers & les Pom- 
miers ; & tput cela fe fait très bien en cet 

or- 
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brdre, parce que ces Arbres commencent à 
boutonner les uns après les autres. 

Après ces obtèrvations, il faut commen- 
cer a tailler un Abricotier ou un Pêcher ^ 
& à le d relier par un de fes cotez de bas cd 
haut, & Pon doit enfuite conduire l'ouvra- 
ge fans confufîon , & prendre une branche 
rune après l'autre j & continuer de cette 
manière jufqu'à ce que l'Arbre ait ce donc 
il a befoin ; on doit fur-tout prendre foiri 
nue les branches ne fe croifcnt point, ni ne 
fe touchent , ni ne fe déchirent les unes lés 
autres; il ne faut point auffi couper les bran- 
ches jufqu'à un bouton, qui poufferoitpour 
former une branche en dedans, mais toû- 
jours jufqu'à un bouton i qui penche en de- 
hors ou vers une place vuide , afin qu'ainfi 
faifant une branche il puiffe remplir cette 
place vuide : de plus il faut que la taille 
fbit faite de biais, autant qu'il eft poffible ^ 
du côté du Nord j ou de bas en haut, Se 
de telle manière que le bouton n'en foie 
point endommagé, autrement le petit bou- 
Jon , qui doit pouffer , ne parôîtra point * 
(principalement dans les Arbres foibles) ou 
il paraîtra foiblcment ; & l'expérience nous 
a appris , que le mal , que fait une méchante 
taille , fe communique quelquefois à cinq 
ou fix boutons tout de fuite. 
On doit encore fc fouvenir f qû'il faut 

P tofc 
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toujours couper auprès d'un bou ton , qui 
ne produira point de fleur , à caufe que le 
fruit, qui fort i roi t du petit bouton à fleur, 
ne pourroit être garenti par les feuilles des 
injures de l'air, & qui pour cela ne produit 
d'ordinaire point de fruit , ou fe feche & 
tombe ; fou v e n t mêmes toute la petite bran- 
che fe feche, parce que la branche vient à 
perdre fa force , & que la taille ne fe frète 
jamais. 

Il ne faut point auffi laifler à une branche 
des chicots , que l'on coupe pour faire pou & 
fer du bois , afin que cette branche puifte 
être afsès forte pour le jet qui y viendr?. On 
ne dit pourtant pas cela d'une branche que 
l'on argote auprès du tronc , laquelle peut 
pouffer auprès des argotç , que Ton y laif- 
fe, quelques boutons à fleur, ou quelques 
branches , qui peuvent être propres pour la 
faire croître, toujours fi la branche eft me* 
diocre ou menue ; mais fi la branche eft de* 
wnue g-rofle , il faut la ravaler tout près de 
Mrbre* 

Si Un Arbre eft trop plein de menu bois, 
il faut en couper par-ci par-là , pour déchar- 
ger l'Arbre & lui faire poufier de meilleures 
branches , mais de telle forte qu'il y ait tou- 
jours de la place pour le jeune bois qu'il 
fera. 

On dçit auffi ftir-tout avoir foin d'aita- 

cher 
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fon r en telle manière que fes branches ne 
ioient éloignées les unes des autres que de 
la largeur de trois ou quatre pouces > Se 
quemre deux longues en en attache une 
courte > afin que l'une ou l'autre venant à 
mourir , l'Arbre cependant puifle toujours 
être garni , ou que dans peu il puifle être 
rempli. / 

Il faut de même prendre garde que les 
doux ne viennent point fur les branches , 
car ils pourraient les bleffer & endommager 
en les pre flanc & frottant x Se alors la gom- 
me refîne ou le chancre s'y mettant , elles 
en mourraient. On né doit point auflt rom- 
pre Tc$ branches avec force , cPaurant que le 
cours ordinaire de la fe ve étant arrêté par- 
là , elles ne pouflent alors que de drageons 
ou de fou» jets un peu devant Pendroit ciû 
elles ont été rompues % fefquels tirent k 
feve 8c la vigueur de ce qui a demeuré de 
refte de la branche , & font que les autres 
reftent menues & foibles , Se par conséquent 
elles ne peuvent rien produire , mais elles 
meurent. - 

On doit encore prendre garde , autant 
qtf'il eft poflifcdc > de ne point attacher les 
cimes des branches plus bas gue là où elles 
commencent 9 mais qu'elles ioient toujours 
un peu phié hautes , parce que ta fèvemo»- 
Jj P x te 
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te toujours. Sur toutes choies il ne faut pas 
trop dépouiller de branches le bas & le mi- 
lieu d'un Arbre; ceft pourquoi il vaut mieux 
les couper courtes que longues : les bran- . 
ches qui croiflent trop, & lur-tout les plus 
hautes, doivent être coupées plus court que 
les autres, ou entièrement * parce que tirant 
trop de nourriture elles font préjudiciables 
aux plus foibles. En veut-on couper une 
toute entière, il faut le faire aufli près du 
tronc qu'il eft poflible i afin qu'en premier 
lieu il ne vienne à pouffer de là de nouvelles 
branches plus grandes & plus grofles , ou de 
faux jets ; & en fécond lieu afin quelle re- 
croiffe mieux & fans nœuds. 

L'expérience nous aaftès appris, qu'il ne 
faut jamais couper des boutons à fruit , quel- 
ques raifons que lonpuiflc alléguer; & l'ont 
connoit un bouton à fruit par fa groffeur , 
parce qu'il eft enflé, & qu'il y a une grande 
quantité de feuilles. 

Lorfqu'une branche menue & longue eft 
pleine de boutons à fleur , n'en coupez au- i 
cun , (c'eft dequoi vous êtes encore une fois 
averti) ne touchez pas même à la branche. 
Attendez plutôt que les fleurs foient forties 
du bouton, pour alors en ,ôter, ou que les 
petits fruits foient bien formez , pour alors 
couper avec de petits cifeaux les menues 
queues des plus petits & des plus mal faits ; 

de 
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dè cette manière vous éviterez de couper les 
petits boutons f qui deviendront une autre 
année des boutons à fleur, quand la branche 
fera devenue plus forte. 
( Mais en cas pourtant qu'on fut obligé pour 
des raifons prenantes de couper quelques 
boutons à fleur dans une branche élaguée , 
afin de conferver par ce moyen la feve , ôç 
de faire pouflèr à une branche dépouillée 
quelque jet ou bois , parce qu'on n'a point 
d'autres branches pour réparer ce défaut f 
on coupera la branche à unboutoii plus me- 
nu & un peu plus long, afin de mieux rem- 
plir l'année d f après l'Arbre ou la place vui- 
de. On fe gardera bien auffi dq couper au- 
près d'un bouton à fleur pour les raifons ci- 
ûeflus alléguées , & enfuite on ôte ce qu'il 
y a de trop aux petits fruits déjà formez t 
afin de lui donner plus de force pour pouf- 
fer* & que les fruits en puiflent être plus 
gros, plus beaux, & de meilleur goût- 

Les vieilles charges , qui ont xtetïné du 
frù jt plufieurs années de fuite , & qui ne 
donnent plus d'efperçnce de produire beau- 
coup de fruit, doivent être coupées, pour 
embellir l'Arbre :& pour le décharger de 
quelque chofe dSmmle & de fuperflu ; & 
«fin aufli que les autres puiflent d'autant 
mieux croître & produire de plus gros fruits. 

JUes çipchéts , ou les petites branches à 
^ > P J fruit, 
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fruit , qui font de la longueur de deux, de 
trois f ou de quatre pou ces f font leâ mal* 
leurs , pr i n cipalcm eut q ua nd ils for ten t des 
groflès branches vers le haut de PArbre ; ils 
portent du fruit pendant plufieur s années , 
& pradtiifejat de gros fruits. : 
Les crochets, qui font longs , durent bien 
afsès loi^j temps, mais ils ne portent pas de 
fi beaux fruits. Ceux donc , qui ne font 
longs que 4e la largeur &uh doigt, & qui 
font au tronc d^une branphe, produtfent de 
fort gros fruits, mais d'ordinaire ils ne du- 
rent pas plus d'un an ou deux* n : , ; 
_ Le jeune bois, qui commence à pouflêr en 
Août f ne produit jamais jdc fruit i n'étant 
pas afsès fort , & pour cela il vient à mou- 
rir avec de petits fruits dans le mois de Mai 
ou dans Pété ; c'eft pourquoi il vaut mieux 
le couper , à moins qu'il ne foit hit rkcefc 
faire pour rem plir quelque e nd roit vuide de 

PArbre. : wA' 'i -Jj :5 <'■■'• : 1 t* ov ê 
. 'S'il y a quelque branche inutile , ou <jui 
défigure PArbre^ on àa,caupe toujours , û 
elleeft derrière rArbr^quoiqu'ellc fdit r«mu 
plie de fleurs * parce que Je fruit cfofcjfoic 
fort ferré , ou ne viendrait pas bien ; finai* 
fi la branche tient par . devant , on ne ft i c 
que Paccoursir, poury faire venir quelques 
boutons à fleur ou quelques jeuncs petites 

branches à fruit. > ç • ; J "A 

Une 
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Une branche pliée par force porte ordi- 
nairement beaucoup de fruit f maris il eit 
communément petit cette année , à moins 
qu'elle n'y ait été aflujetie dès le cofamen- 
cernent. La raifon en eft claire j c'eft que 
les fibres font courbées * & que Ja feye ne 
coule pas fi facilement jufque dans îe fruit ; 
(ainfi que nous Pavons dit ci-devant) cepen* 
dan t fon fruit eft fou vent plus doux & de 
meilleur goût que celui des autres , quoi- 
que plus gros. h 

Nous avons aufll dit ci-deflus , qu'entre 
deux longues branches il en faut couper uoô 
autre plus courte pour embellir l'Arbre* 
niais Panaéo furvantç il faut couper longue 
la courte, .& les longues doivent être; çou*- 
pées courtes; & cela câ eftimé le vf&iiable 
fderet pour avoir beaucoup de fruit * & £qu* 
tenir l'Arbre en bon état, & ^ue toutes le* 
ânnées il foit bien garni; de bois. , . 

Il y a des gens qui diient, qu'un Arbre 
ainfi taillé n'eit pas agréable à voir ; mais s'il 
leur plait d'attendre jufqu au mois de Mai $ 
fan6 douts qu'ils changeront de fentknenu 

On trduve ordinairement trois fortes de 
branches darts un Afbre^de gourmandes * 
d'mdtfierentes, & de fécondes. 

Les gourqaandes viennent d%rdi«aire * 
l'endroit ld plus haut pu le plus gros d'un 
Arbre i elles naiflent auffi fou vent far unt 
\ . P 4 vieil- 
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vieille branche ; elles font unies & de belle 
venue, plus grofles, plus longues, & plus 
polies que les autres,^ 




Les indiffcrentes font médiocres , parmi 
lefquellcs il s'en trouve quelquefois qui font 
bien nourries , mais il eft afsès aifé de le$ 
çonnoître , en ce que les boutons fe fuivent 
de près , & qu'il y a fouvent deux ou trois 
petits boutons enfemble. 

Les fécondes font pour l'ordinaire petites 
& de travers ; il s'en trouve bien auffi de 
grofles & de longues , mais il y a toûjours 
âuflï beaucoup de boutons* On eoroj 
fortes de ces fécondes. ^! J « ?j 

Les premières ont dans leur fource, & 
dans l'endroit d'où elles fortent , des rides & 
des anneaux, qui donnent à çonnoître qu'il 
y a des fibres trànfVerfes. C'eft dans ces fi^ 
tores que la feve coule plus lentement , ce 
qui fait le bouton à fleur jau lieu que quand 
les fibres vont tout droit , la feve coule à 
fon ordinaire avec force & fans oppofitipn 
ou fans être arrêtée, & ne produit que du 
bois. On peut ;i appercevoif ces fibres qui 
Vont de travers, quand on coupe le bois en 
deux dans l'endroit où les rides & les an- 
neaux font ; ce qu'on aura coupé ne fera pas 
tout de même que dans les autres endroits* 
Voyez la figure riûm. i.À font les anneaux 
& les rides d'une branche féconde d'un Poi T 
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fier, mais reprefentées.un peu trop grofles; 

Les fécondes branches fécondes n'ont point 
d'anneaux dans leur origine , lorlqu'clles ior- 
tent de la mere-branche ; mais elles en ont 
dans le milieu, ceft-à-dire, lorfqu'une 
branche indifférente noyant point été cou- 
pée en Février j vient à poufler du bois en 
Mai , & ainfi elle fait des rides ou des an- 
neaux fur la fin de la pouffe de Mai & vers 
le commencement de celle de Juin : ce qui 
donne à connoître qu'elle a ccé un peu em- 
pêchée décroître, ce quetfon peut aiféinent 
içavoir par l'expérience : car coupant le bpi$ 
dans cet endroit , la coupure ne lera pas unie, 
comme dans les autres endroits , mais inégale 
à caufe des fibres qui vont en travers; amû 
qu'il vient d'êtredit des premières branches* 
Voyez la figure num. 2. A font les anneau* 
& les rides entre la fin de la pou fie de Mai 
& le commencement de celle de Juin. 

Les troifiêmes branches fécondes fprtenç 
d'un bouton à fleur, qui a manqué de don-, 
nerfafleur oufon fruitpar quelque accident, 
& fouvent par l'abondance de la levé dans 
l'Arbre; puifqu'il eft certain, que , fi on 
ôte trop de branches ou trop de boutons à 
fleur à un Arbre, qui à beaucoup de force, 
il perdra m£mc fes boutons à fleur , & il ne 
pouffera prefque rien que de faux jets.. La 
£gure rçura. 5. enfeignç à cqnnoîtrç çe$ 

? 5 brai^ 
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branches. A eft la charge, qui a donné des 
ff mis i ou qui a manqué d'ten porter* B la 
branche féconde, que Ion doit laifler croî* 
tre. G la plus fbible branche féconde i dont 
il faut couper la moitié à l'endroit rtarqué 
D, au de 11 us du fécond petit bouton. No- 
tez que le Graveur a repréfenté trôp poift-* 
tus les petits boutons * car ils font toujours 
un peu plus ronds. 

Les quatrièmes branches fécondes font cel- 
les t qui Tannée précédente éioknc indiflfe- 
rentes , & qui font devenues ftcohdes pàr 
le peu de feve qui y a coulé dedans ^ & par 
les boutons qui s'y font enflez. i 

Lés cinquièmes enfin font celles* quionfc 
tin bouton à fleur au bout de la branche 9 
principalement en certains Pommiers } eo 
qui arrive, lorfque ces petites branches ont 
Ceflé de croître ^fsès tôt dans l'automne, ôt 
cependant il y vient à couler encore de lé 
feve à caufe de là bonne & chaude faifon ; 
c*eft pourquoi auflt dans lefc automriea bkn 
chaudes elles viennent à repouffer & fleu* 
fiflènt en automne , comme on l'a vu il y a 
quelques anneés. 

De ces trois fortes de brandiefc, fçavoi* 
de gourmandes » d'indifferenteâ , & de fé- 
condes, on coupe toujours les gourmande^ 
où celles qui pouflènt trop , fort court près 

du tronc, ou jufqu'au troifiêtne ou quatriê* 

me 
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me bouton* afin de faire coûter la fève dW 
autre côté , 6c d'y produire dts branches 
indifférentes ou fécondes; ou uutmticffit il 
n'en faut couper que la moitié * fi VAtbtoà? 
étoit trop dépouillé en cet endroit, afitt de 
remplir ainfi cet endroit vttiâtt-j Cette tfeille 
fouvent réitérée fait mourir -tes gourmart- 
des , ou du moins empêche qu'elles ne pcHif- 
fent avec tant de forcer On apprend par 
cette expérience f qu'il ne faut pqs trôp cou«* 
per les Arbres* parce que quand on les cou* 

Ee dans toutes les branches.* cela tes^ fait: 
mguir , d'autant que par œs fréquentes 

Elayes 8c ouvertures du bois leur feves'exha* 
s'échappe* & s'écoule ds tous côtéz* 
ainfi ils pen fient à la fin* ! rt 
. Taillez donc un Arbre VÉrs fa cime,. ou> 
viennent les gourmande* * oui bieri Uqfàià 
de temps il neiçra que cr<>kr$: en hâuty î8& 
il fera continuellement e*p0jeitoU4les^M& 
orageux , & tejbois d , enrbas ) mourra pe.tçà- 
peu ; par c^nïequent épargnez It autant* 
qu'il eit poffiblèV en bas&âcôis, ainfi qu'oft 
en a déjà averti; & de cetre manière l'Arbre 
cônferverala belle figure & donnera U^joùrç 
plus de fruit^,^ 1 . , \ : \ : \ 

Pour les branches indi&rçntes t , il faut; 
couper, lés unes ; 8C les autres non » e'd^Và* 
dire, qu'il faut laifler courir dans le mots'de 
Février celles qui ônt leurs boutons fort prèa 
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l'extrémité de la branche de l'année pr& 
cedcnte, pour la couper auprès du premiet 
ou du fécond nœud dans le bois nouveau j 
& laiffez y tous les boutons , qui devien- 
dront autant de boutons à fleur , & qui 
ne manqueront point de fe former dans un 
an ou deux. À Paide de cette obfcrvation 
vous embellirez extrêmement l'Arbre en 
lui faifant porter quantité de fruit. Afin 
qu'on puiflè mieux comprendre cette ob^ 
fervation & la mettre en pratique , on ri a 
qu'à voir la figure num. 4. * 

A eft la taille de Février ou du comment 
cernent de Mars , félon qu'il fait un temps 
de gelée ou un temps doux , dans une pc* 
tite branche indifférente. 

Depuis B jufqu'à C font trois petites bran-* 
ches de la poufiè de Maû 

D la taille de Juin dans les branches in-? 
différentes. 

Depuis D jufqu'à E eft la pouffe de Juin.- 

Depuis E jufqu'à F la pouffe d'Août 
dont le bois eit bien aoufté ; cecjuiparoît de 
ce qu'il refte tout-à-fait jufqu'à la cime cte 
fi belles feuilles & un bouton fi confidera-; 
blement gros. 

G l'endroit où il faut tailler en Février de 
l'année fuivante, à moins qu'on ne vit aû 
deffus un bouton à fleur. 

H l'endroit où dans un an qu deux doi- 
vent 
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VPfliC fe formol les boutons à fleur dans une 
branche* qui d^diflerente efl devenue fe* 

ÇQttdç- "l y. i • i i 

« Une faut jamais couper une petite bran* 

che qui eft . f ortie d'un bouton à fleur ; & 
l*sft expérimente que de telles petites bran* 
chç s ne manquent jamais de donner leur 

fruit dras un an ou deux. 
: De même on ne doit jamais couper beau* 
edup c«s Arbres qui portent leur fruit aux 
poînçcs de leurs branches , comme font les 
Poiriers de St. Germain > de Seigneur, de 
GwékrhUûtmc , de Maflèpain , de Colmar f 
& de Saffcuu fi Pon fait cda dans ce der- 
nier % eu plufioun années il ne pouflerà tout- 
à- fait point de boutons à fleur, mais il don* 
nem J^Jawp de long & gros bois i & Von 
auroit fort peu de fruits , li Pon coupoit les 



les fruits , qui croiflent à Pextremité des 
brônthçs , font petits i cependant cela n'eft 
pas toujours vrai, mais biea qur*ils font fa* 
<gkwgw abbaaus par le vent ; pour donc 
^pêcher qu*ils ne foient fecouez Se abbat- 
tij$:pir k rat , on a?aqu*à attacher une 
telle branche chargée de fruit. 
t Un Hfi boutoit a fleur à Pextremité d*une 
Ij^nfibe £m que toute k branche porte du 
fruit; car il fcélè la branche, fie fait qu'elle 
ofc -frisât pa$ pluUongue» ficquenc recevant 
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lors pas trop de fève elle produit dans toute 
fa longueur une infinité de boutons à fleur; 
& dans un an ou deux l'Arbre eft bien gac- 
ni, & il durera dans cet état cinq ou fïxans» 
auffî long temps que la branche fera bonne; 
tfeft pourquoi , fi Ton coupe le bouton 
à l'extrémité , la feve coulera avec force 
dans k branche coupée , & au-lieu de bou- 
tons à fleur & à fruit on n'aura que du 
bois par l'ignorance de celui qui taille les 

Arbres. 

Si Pon veut avoir de gros fruits , princi- 
palement dans les Poiriers de Bon-Chretien 
& d'autres Arbres qui portent de gros fruits, 
il taut les tailler cou rtsi; car plus les petites 
branches fécondes font proches du tronc , 
plus le fruit en eft gros. Ou lorfquc les poi- 
res font formées & qu'elles croi fient bien , 
il n'en faut laifler à un Arbre nain que cinq 
ou fix cks plusprintanieres, & cueuillir tout 

le refte* 

Il y a des Jardiniers , qui évuident trop la 
tête de PArbre & qui lui font faire le çhan* 
jdelier ; il faut faire en forte qu'il ait du jour 
au milieu & fur les cotez pour que le fokil 
y pénètre ; maiç on ne doit pas trop le cou- 
per y on bien U repou liera dans le milieu une 
grande quantitéde faux jets,; & pendant que 
cela fe fait 9 les branches fécondes 9 qui font 
aux cote* * en doivent, neceûaircment foufr 

frir, 
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frir, tirer moins de feve, & à la fin languir 
& mourir , comme cela arrive aufli d'ordi- 
naire à ces fortes d'Arbres j il eft bien vrai 
que les feuilles doivent conferver l'Arbre en 
foi* entier, mais il faut plus tailler un Arbre 
à couronne, qu'unautre qui eft attaché con- 
tre quelque chofe. • 

llfaucaufli donner plus de jour à un Arbfe 
planté dans une terre forte & humide, qu'àufl 
autre qui eft dans une terre maigre & fechc. 
Cependant il faut toujours tenir un Arbre en 
bon état,& on ne doit jamais trop le tailler,pout 
les railbns qui ont écé alléguées plus d'une fois. 

Il n*eft pas bon de faire une tête ou cou- 
ronne aux Pêchers, ni aux Abricotiers, ni 
même aux Pruniers. 

. Au contraire il faut faire une tête ou cou- 
ronne aux Cerifiers, ou autrement ils ont 
des branches minces & longues, & font fans 
bois à leurs cotez, fur-tout les Cerifiers qui 
portent de grofles cerifes noires & rondes. 

Il vaut mieux couper tout- à- fait une bran- 
che, qtie de la couper en plufieurs endroits, 
-parce qu'alors il s'exhale trop de (a feve , 6c 
qu elle perd toute fa force. 

On fçait par expérience, que les Arbres 
tjui portent du fruit à noyau , comme les 
Abricotiers & les Pêchers , doivent être 
Taillez d'une autre manière , que les Arbres 
qui portent du fruit à pépins, ou que les 
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Poiriers-, & l'on doit feulement les déchar- 
ger de branches * & fou vent des plus grof- 
iès,. pour les rcnouveller ; & contre la na- 
ture des autres Arbres ils portent du fruit 
fur le jeune bois , & même la première an- 
née; & plus un Pêcher fait de bois, plus il 
produira de fruit j c'eft pourquoi étant bien 
ébranchez ils doivent être attachez , & ainfi 
on fera plus afsûré qu'ils porteront non feu- 
lement de plus gros fruit, mais aulîî qu'ils 
fe maintiendront plus long temps en bon é- 
tat & en bonne croifTance;au-lieu que, fur- 
tout quand les Pêchers font entez en écuf- 
fon fur un Abricotier & qu'ils portent très 
bien & en abondance , ils font bientôt dé- 
pouillez, ne font du bois que vers la cime 
ou fu r les cotez & meurent à la fin ; au 
contraire, étant accommodez, de la manière 
qu'il vient d'être dit ,• ils peuvent fe confervef 
dans tout leur entier pendant dix, vingt $ 
t trente années, & mêmes plus, & d autant 
plus facilement * fi Ton prend bien foin de 
conferver toujours au bas une petite bran- 
che de l'Abricotier * fur lequel ils ont été 
enter en écuffon j de quoi il fera parlé plus 
au long ci-après# 

Les Cerisiers foufFrent mieux la taiîle que 
les Pommiers , & les Poiriers la foufFrent le 
mieux de tous les Arbres; mais il faut bien fe 
tefTouvenir de ce qui* été dit plus haut * qu'on 

Q> fie 
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ne doit retrancher des trois premiers que lé 
bois fec ou mort, fi on veut d'abord les for- 
mer pour le buiflbn ou pour l'efpalier. 

Il faut couvrir les grandes playes, qu'on a 
fait à un Arbre, avec la cire à enter qui fuit* 
ou de femblable > afin qu'il ne puiflè s'ex- 
haler de là trop de fa feve , & qu'elles fe 
feelent plus facilement. 

Prenez une livre de cire jaune. 

Un quarteron de refine. 

Deux onces de fuif de mouton. 
Fondez le tout enfcmble , & fervez vous en 
lorlqû'il fera temps. 

Ou bien prenez ce qui fuit f qui eft géné- 
ralement approuvé , & qui eft l'onguent noir, 
dont Ce fert Henri van Ooftenz Leide , &plu- 
fieùris autres perfonnes &*n d'autres lieux. 
Prenez deux livres de refine. 

Une livre de poix. * \ 

Un quarteron de cire jaune. 

Une chandelle de huit à la livre. 
Fondez le tout comme ci-devant ; mais il 
fkut lè fondre & l'employer tout bouillant, 
oignant tout autour avec une petite brofle. 

Oh taille tout de nouveau les Arbres au 
mois de Juin , mais avec plus de retenue , Bc on 
tït coupe que leurs longs ou gros jets ; pour 
bien faire cela , il faut repeter ici ce qui a 
été dit Ci-devant. Taillez un Arbre par un 
beau temps f au déclin de la lune , 6c à la 

fin 
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fin de (a poufle , ou plûtôc lorfquc PArbre 
eft en repos, & avant qu'il commence à rc- 
poufler, ce qui arrive pour Pordinaire à la 
mi-Juin f ou un pfeù plus tard , fclon que la fai- 
fon eft ; car s'il pleut beaucoup & qu'il fafîe 
chaud , un Arbre poufle ou croît un peu plus 
long que dans un autre temps ; quand donc 
il fe feele vers la cime de chaque branche , 
fon bois eft plus ou moins feelé , & pour 
cette raifon il peut aufli mieux fouffrir la 
taille en -été. * - 

On s^appcrçbft ordinairement qu'un Ar- 
bre eft en repos à un bouton qui eft à Pex- 
tremité d'une branche avec deux ou trois 
feuilles; ce qui arrive d'ordinaire à la fin de 
Mai ou de Juin ; lequel boûton d'enhaut f 
s'il ne poufle vers le mois d'Août, ne fera 
pour Pordinaire qu'un bouton à fleur. 
La féconde poufle commence vers le mois 
de Juin & finit un mois après ; il faut retail- 
ler les Arbres çntïe cette première & cette 
féconde poufle f fur- tout les Pommiers & 
les Poiriers nains, 

Leflet de cette retaille eft de faire enfler 

les boutons de la première poufle , & de 

forcer P Arbre à produire de petites branches 

fécondes ou des boutons à fleur Pannée fui- 

vante ; au- lieu (\\xt la taille de Février ne 

donne que du bôis pour porter du fruit deux 

ou trois ans après » fi Pon en excepte quck 

ques- 



Digitized by 



*44 Manière de cultiver les Arhres 
ques-uns» comme les Poiriers de Bofl-Chrê* 
tien d'été, de Bergamote, & ceux qui vien- 
nent d'être nommez ci-deffus. 

Une faut point touchera une ente la pre- 
mière année , quand même elle pouflèroit vi* 
goureufement ; mais on doit attendre jufqu'à 
l'année fuivante, à moins que d'une grande 
neceffité , & qu'elle ne pouffât trop de hous- 
fines,& que croiflant trop haut elle nefutab- 
battue par le vent ; c'eft pourquoi jplufieurs 
font très bien, lorfqu'elle pouffe fi fort, d y 
attacher tout autour un petit cercle avec de 
petits liens de natte de Mofcovie. 

Chapitre IV. 
De la manière Wenter les Arbres. 

• 

Quelqu'un veut-il enter lui-même , qu'il 
coupe de biais le tronc ou la branche * 
& qu'il en fàflê la. moitié platte, afin d'y 
pouvoir mettre deflus d'autant mieux 1 en- 
te ; qu'il ne le ferre point auflkrop, de peur 
quecroiffant il ne pouffe dehors, &qu'ainfi 
le vent ne le faffe entièrement fauter hors de 
là: & qui plus eft l'Arbre ou la branche fc 
feelent & croiffent d'autant mieux. "' 
: Il vaut mieux faire la fente du côte du 
Nord , afin que l'ente ne fc feche pas fi vî- 
te ; on doit auûl mettre , autant qu'il eft 

poi- 
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poflible , le dos de Pente du côté du Sud , 
afin qu'ainfi elle puifle doutant mieux refifter 
contre les grands vents ; car étant mife d'un 
autre côté elle en eft facilement abbat t ue. 

Il ne fautauffi mettre qu'une ente fur cha- 
que tronc ; plus le tronc eft gros , plus Tente 
doit être groflè. La fente doit d'abord être 
couverte avec de la cire à enter ou de l'on* 
guent qui a été propofé. 

On doit couper Tente du côté du Sud , 
fur-tout des Arbres qui portent déjà du fruit; 
vû-que les entes confervent en elles la qua- 
lité de l'Arbre t dont elles ont été ôtées : il eft 
même mieux que le bouton d'en-haut foit 
un bouton à fleur , alors les entes doivent 
être gardées pendant quelques jours Se mê- 
me pendant deux ou trois femaines , parce 
qu'autrement elles fc fechent trop étant gref- 
fées ; car elles ne tirent pas d'abord de nourri- 
ture du tronc ou de la branche, où elles ont été 
greffées. Il faut toujours couper les entes de 
biais & en long, afin qu'elles puiflent bien 
entrer dans la fente , qui a été faite dans le 
tronc ou dans la branche, pour fe joindre 
en moins de temps avec l'écorce ou plûtôt 
$vec la peau qui eft fous Técorce , & pour 
tirer unepartie de fa fève, Scainfi commen- 
cer à croître. Mais un Amateur exaéfc doit 
fçavoir , que les Poiriers d'hiver & tous les 
Arbres tardifs & lents à porter s'entent le 
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mieux, & auffi le doivent ils être, fur les 
Poiriers les plus hâtifs , tels que font les 
Poiriers - citronniers de Sirène j de poi- 
re- fucre hâtifs, de poires printanieres, &de 
poire - fucre ordinaire , afin que les hâtifs 
puiflent fupplcer aux tardifs. 

Le temps le plus propre pour enter fur le 
jeune bois les Pommiers , les Poiriers , les 
Cerifiers , les Abricotiers , les Pêchers , &c. 
cft au déclin de la lune en Juin, Juillet, & 
Août; quoiqu'on le puiffe auffi faire fur le 
vieux bois , pourvû feulement que 1 ecorce 
fe fepare facilement du bois. 
# On peut enter des Pêchers & des Abri- 
cotiers, qui non feulement poufferont bien 
dans la même année y mais qui feront encore 
du bois de bon rapport , de forte que Pan- 
née fuivante ils produiront des fruits qui fe* 
ront beaux , gros , & mûrs ; on les ente au 
commencement de Juin, huit jours après on 
coupe le bois de la largeur d'un doigt audef- 
fus de l'endroit où ils ont été entez, & alors 
ils pouffent fort bien en peu de jours , fou- 
vent de la longueur d'une aune ou d'une au- 
ne &demi, fi l'Arbre eft fort& vigoureux, 
& que les branches de côté les plus proches 
ayent été retranchées. 



Cha- 
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Chapitre V. 
Des Maladies des Arbres. 

Les maladies des Arbres , qui ont été plan- 
ter lains, viennent toujours de leurs ra* 
cines , & elles font caufées par quelque me* 
chante qualité du terroir; ceft pourquoi il 
faut ou tranfplanter l'Arbre , ou corriger le 
défaut du terroir de la manière que nous Pa- 
vons montré ci-deffus. Leurs maladies fe 
manifeftent par leurs feuilles qui deviennent 
jaunes , ou par leurs jets foibles & lan- 
guiflàns , & principalement quand leurs çi- 
mes fe fèchent & meurent. 

Si un Arbre ne porte point de frqit>çomp 
me ayant trop de nourriture , on peut lui 
en faire porter en le tranfplantant louvent, 
ou fi Ton vient à diminuer fa force par quel- 
que autre moyen : par exemple , en y fai- 
sant un trou & en y fourrant une cheville 
de chêne fuivant l'ancienne coûtume; mais 
le meilleur eft de Péraonder deux ou trois 
fois en été , par-où le bois vient à perdre 
beaucoup de fa feve , & par confequent à 
produire des branches plus menues, qui avec 
le temps peuvent donner du fruit. 

De plus les Arbres , principalement ceux 
qui nous viennent de France & qui font en- 
Ci 4 tez 
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tzz dans ce pays , font fujets au chancre Se 
à la gangrené , qui rongent la branche & la 
font mourir. Le meilleur remède contre 
ceci, c'eft découper julqu'au vif, dèsquon 
commence à s'appercevoir de cela , ce qui 
eft corrompu & enflammé , foit écorce op 
bois, & enfuite de Poindre avec de la cire 
ou de Ponguent à enter ; auquel temps le 
mal s'arrêtera , & la branche fe remettra. 

Chapitre VI. 

Des Infe&es qui endommagent les Arbres. 

• * 

Outre ces maladies , des ennemis de der 
hors Viennent encore attaquer les Ar- 
bres , tels que font la mouche noire , le loup, 
& la chenille de plufieurs fortes \ comme là 
chenille à nids , la chenille à cercles , &c. 

Il faut ôteren hiver ou àPentrée du prin- 
temps les nids pleins de petites chenilles ? 
avant qu'elles commencent à en fortir. 

On doit chercher avec beaucoup de foin 
les cercles de ces autres chenilles entortillez 
tout à Pentour du jeune bois, commençant 
depuis chaque grofle branche jufqu'aux plus 
petites , & regardant exactement à chacune 
autant qu'il eft befoin. 

Les plus nuifibles pourtant de ces Infe- 
ctes font le loup & lacalandre> parce qu'ils 

fc 
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tiennent cachez dans le cœur des boutons 
à fleuri (ou il faut les connoître & les ar- 
rêter avant qu'ils puiffent s'y fourrer ; de 
quoi nous parlerons tout-à-l'heure plus par- 
ticulièrement) tirant à eux ou arrachant 
(c'eft pourquoi ils font appeliez en quelques 
lieux vers»tir*$u) ce qu'ils'ne peuvent mettre 
en pièces; fur- tout aux Pommiers, en prer 
raier lieu parce que leurs feuilles font un peu 
couvertes de cotton ; en fécond lieu parce 
que le petit bout dans leur bouton ett rongé 
par ces infe&es ; & en troifiême lieu parce 
qu'il eft enveloppé d'une toile de ces petits 
vers ; qu'ils continuent à ronger , par-où 
les Arbires paroifTent comme s?ils étoienc 
brûlez de la foudre , & ils en ont auflï le 
nom : l'Arbre donc vient à mourir de lui* 
même, comme nourriflant en foi fon mor- 
tel ennemi , qui étant le plus fort le réduit 
dans un tel état, qu'il ne fait que languir , 
& même ayant pouffé un bouton, il fe four- 
re dans le plus proche, & il les détruit l'un 
après l'autre ; ainfi qu'il arrive aufli aux 
meilleures cimes des grofeillers , dont nous 
parlerons plus au long ci-après, comme é- 
tant une autre efpêce de vers- Cela paroît 
encore dans ces Arbres, qui fleurirent tard, 
lefquels ne font pas fi fujets à cette vermi r 
ne , parce qu'ils produifent leurs feuilles 
enfemble avec la fleur , & par-là ils font 

Qjr mieux 
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mieux en état de refifter à leurs ennemis. Il 
a été déjà traité en quelque forte des infe&es 
ou de la vermine dans le premier chapitre. 

On a cru jufques ici que ce mal étoit fans 
remède ; mais il y a eu une perfonne qui a 
donné depuis peu le remède fuivant contre 
ce mai & tous les autres ennemis exté- 
rieurs. 

Prenez trois onces d'abfinthc. 

Une once d afla fbetida. 

Quatre pots d'eau. 
Ou une autre quantité à proportion ; faites 
tremper le tout enfcmble, & mettez le en 
pièces; faites le bouillir dans quatre ou cinq 
féaux d'eau à Pair, (à caufede la puanteur) 
jufqu'à tant que la vertu des ingrediens foie 
fuffifamment tirée; étant devenu froid, paf- 
fez le à travers un linge, pour ôter les or- 
dures de vôtre deco&ion, & fervez vous en 
alors félon que vous le trouverez à propos. 
Soyez afiûré qu'il a été éprouvé; il fautPem- 
ployer lorfque le bouton n'eft pas encore é- 
panouï, & cela ne nuit point aux Arbres. 
On pourroit encore y ajoûter d'autres ingre- 
diens t comme des côtes de tabac , de la vigne 
fauvage, de la coloquinte, ou chofes fem- 
blabks , & vous pouvez en efperer un bon 
fuccès. 

Celui qui veut bien ôter ou prévenir un 
s mal , il doit fur-tout le bien connoître dans 

fon 
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fon commencement ; car autrement il ôte 
bien fes effets , mais non pas Porigine ou la 
première caufè ; c'eft pourquoi il eft beau- 
coup mieux de connoître ces maladies des 
Arbres dans leur commencement pour pou- 
voir auffi les arrêter plus facilement ; les 
principes donc de ces maladies font de fort 
petits vers , qui fe cachent (autant que je 
Pai pû remarquer jufqu'à prefent après bien 
des recherches) dans trois fortes de petites 
niches pendant l'hiver ou tout au commen- 
cement du printemps, avant qu'ils fe four- 
rent dans la fleur & les autres boutons , & 
les rongeant , les mangeant entièrement , 
&c. les detruifent, d'où viennent tous ces 
malheurs : & c'eft ce qui fait, que quoi- 
qu'on feringue les Arbres avec ladite eau a- 
mere &c. ou femblable, cependant ils ne 
produifentàpcineque peu de fruit ou que des 
fruits tous percez. La première petite niche de 
ces vers, dans le cœur même de Phi ver, eft 
comme une petite paille fort mince , envû 
ron de la longueur de la cinquième partie d'un 
doigt, pendante à Pun ou Pautre bouton , 
• (laquelle étant enlevée & preflée un peu 
entre les doigts , il en fort un petit vers avec 
une petite tête rougeâtre) elle reflemble à 
une paille fort déliée & comme un gros 
crin de cheval, laquelle y demeure fufpen- 

due jufqu'au commencement de Mars ; au- 
quel 
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quel temps ce petit vers , de même que les 
deux fuivans , ayant percé & rongé la poin- 
te du bouton , s'y fourre dedans , & alors 
fa petite niche tombe fouvent. La féconde 
eft aufli fort petite, noire, & un peu fri- 
fée, & étant preflee, il en fort un autre pe- 
tit vers avec une petite tête noire, & c'eft 
le véritable loup, quife trouve au printemps 
dans les boutons comme un petit vers noir, 
ayant tout rongé par dedans. La troifiême 
niche eft bien trois fois plus petite que les 
deux précédentes, de couleur de paille, mais 
comme une petite demi- lune , qui pend 
toûjours aux boutons, & qui étant preflee, 
il en fort un petit vers avec une petite tête 
d'un rouge pâle ou blanchâtre. Ce font 
ces vers, ami: Leékur, qui caufent tousces 
maux aux Arbres ; à quoi il faut prendre 
garde de bonne heure , ou bien toutes les 
peines , que vous prendrez dans la fuite , 
feront inutiles; il s'en trouve aufli beaucoup 
dans une année, & peu dans une autre ; ôc 
pour les faire tomber, avant qu'ils percent 
les boutons , il eft très bon de feringuer les 
Arbres de la manière que nous avons dit % • 
d'y jetter deflus du piflat de vache , & de 
les arrofer j mais le meilleur remède contre 
cette vermine , que j'aye trouvé jufqu'à pré- 
fent, & dont je me fois fervi avec fuccès , 
eft le fuivant , mis en pratique deux ou 

trois 
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trois jours de fuite à la fin de Février ou 
au commencement de Mars , mais pas plus 
tard , (avant que ces vers puiffent fe fourrer 
dans les boutons) 6c je puis vous aflurer que 
vous ne lemployerez jamais inutilement j 
car en peu d'heures ils tombent avec leurs 
niches de deflus les Arbres , & néanmoins 
cela ne nuit point aux Arbres. Prenez donc 
un demUmuid de chaux de pierre, jettez y 
deflus un feau d'eau , que vous remuerez 
bien -, après l'avoir laifle écouler lentement 
vingt-quatre heures f jettez y encore deux 
féaux d'eaû , que vous aurez fait un peu - 
bouillir avec des côtes de tabac, & autant 
de piflat , bien mêlez enfemble f & ferin- 
guez en vos Arbres ; ce qui tue & emporte 
bien vite non feulement ces vers f mais aufli . 
tous les poux» qui fourmillent fur les bou- 
tons après un brouillard élevé de la men 

* 

Chapitre VIL 
Des Pommiers & des Poiriers* 

Jufqu'ici ayant parlé en général de la cul* 
turc des Arbres fruitiers % nous allons le 
faire voir en particulier des Arbres 6c des 
Arbriflèaux fuivant leur qualité différente , 
n'apportant que ceux <ju on doit planter dans 
les jardins pour l'utilité 8c la neceffitéj ou 
; ceux 
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ceux que Pon plante pour le plaifir & Pon 
nement , comme auffi ceux que Pon peut 
tenir commodément en plein air dans des 
pots & desvafes, particulièrement les Ar- 
bres nains. Les Amateurs n'ont point be- 
fbin. d'être inftruits de même fur les plus 
belles & les plus rares plantes des pays é- 
trangers , puifque ceci n'a été compofe que 
}ufqu*à ce qu'on donne quelque chofe de 
particulier far ces mêmes plantes , & com- 
ment on pourrait l'entreprendre. Ceft pour- 



comment on peut faire par rapport à tous 
les autres ; & par confequent ceci fe peut 
étendre auffi loin que quelqu'un aura envie 
d'y ajouter l'un ou Pautre Arbre. 

Lés Pommiers & les Poiriers (ainfi qu on 
le peut fuffi&mment conclure de ce qui a 
déjà été dit ci-devant} doivent être en plein 
air f expofez au foleil , 8c dans un bon ter- 
roir ; afin que le fruit parvenant à fa gro£ 
feur convenable par la bonté du terroir il 
puifle avoir par la chaleur du foleil fon a- 
grêment pour la rûë & fa faveur requife 
pour la bouche. Ils ont auffi extrêmement 
befoin de foleil , afin que la terre , où ils font 
plantez , fe réchauffe ; autrement les racines, 
qu'ils ont aux cotez, fe refroid iflànt f elles 
viennent à languir & periflent, ne leur re- 
liant 
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liant que les racines qui pouffent en bas - t 
lefquellcs ayant beaucoup d'humidité dans 
les fonds humides ne produifentque de fort 
greffes branches , 6c peu ou point de peti- 
tes branches à fruit , & ainfi faifant il 
n en vient que de beaux & gros Arbres 
bien touffus , mais portant peu de fruit f & 
afin aufli que les fruits puiflênt bien meurir 
& être de bon goût. 

Quand il vient de la moufle aux Arbres \ 
il faut les en purger dans le temps qu'il pleut, 
en les frottant bien avec un gros balai , ou 
(comme il a été dit) en y jettant deflus en 
hiver du piffat de vache, & ainfi ils fe re- 
font ; au contraire il fe cache quantité de 
vers dans cette moufle. 

On a fuflifamment montré ci-deflus, de 
quelle manière il faut préparer la terre pour 
ces Arbres i ce qui doit être rapporté en ce 
lieu f comme concernant ces Arbres fort 
particulièrement. 

En plantant des Arbres il faut prendre 
foin de n'en mettre aucun dans la même 
place où il y a eu des Arbres ou qui y font 
morts i car ils ne croîtraient point , ou ne 
profiteraient point , ou languiraient long, 
temps i & à la fin fe fecheroient. 

Quelqu'un fouhaite-t-il d'avoir des pieds 
d'Arbre qui foient hauts, il doit choifir de* 

pied* 
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pieds de Pommiers & de Poiriers qui foieflt 
beaux & fains, qui ayent été une fois entez, 
& qui foient d'un bon ordre j particulière- 
ment ceux qui font entez fur ces Pommiers 
qu'on appelle en Flamand witte-zj>et blancs- 
doux f ou bl*nkc*.oet blancs-doux , lefquels 
par- là non feulement portent plus de fruit t 
mais auffi qui peuvent refiiter aux hivers 
les plus rudes & les plus rigoureux ; au con- 
traire pendant ces hivers les Pommiers % qui 
portent des pommes aigres, ou qui font en- 
tez fur ces mêmes Pommiers , meurent dans 
tous les vergers, (comme il parut afsès il y 
a quelques années) dans lefquels pourtant il 
n y eut pas un feul blan^oet blanc-doux qui 
fe reflentit ni qui fut endommagé de la gran- 
de gelée* Veut-il avoir des Arbres nains,qu'il 
fe ferve pour les Poiriers de Coignafliers hâ- 
tifs , d'Aubépines , ôu de Pôiners mêmes , 
dont nous parlerons ailleurs plus au long: 
pour les Pommiers de Pommiers de Parada, 
de Carolins d'Angleterre , ou de Pommiers 
de St. Jean , ceux-ci donnant de plus gros 
fruits & en plus grand nombre , mais un peti 
plus enflez & plus fpongieux que ceux qui 
font entez fut des fauvageons ou autres pe- 
tits pieds d'Arbre. Nous ne dirons plus rien 
de ces Arbres ,puifqu*il faudroit repeter deux 
fois une même choie; ce qui n'eft pas neceC- 
faire , & qui ne pourrait être qu'ennuyant. 
* Cha- 



Digitized by Google 



. Chapitre VllL 
Des CoignaflïerSi 

es Coignaffiers font d'une fort grande u* 
tilité & d'un très grand ufage , tant 
pour leur fruit, que parce qu'ils font pro- 
pres & neeeflaires pour y enter les Poiriers 
nains ; car quoiqu'il y ait des gens qui pré* 
tendent que ces Coignaffiers donnent quelque 
apreté aux fruits qui font entez deflus , on 
expérimente pourtant que ce goût apre de 
certains Poiriers, par- deflus d autres de la 
même efpêce f ne vient point des pieds des 
Coignaffiers , mais qu'elle doit plutôt être 
attribuée ou à la terre humide & trop rude, 
ou auffi j fuivant le jugement de quelques; 
uns» à ce qu'on met trop de fumier parmi 
la terre dans le temps qu'on les plante. Ce- 
pendant on remarque 9 que plus le fumier 
fe confume, plus l'apretédes fruits fe perd $ 
diminuant continuellement à proportion que 
les Arbres deviennent plus vieux. 

On trouve trois fortes de Coignaffiers. 
Les Pommiers-Coign , qui portent un pe- 
tit fruit & plat comme une pomme ; leurs 
feuilles font petites & rondes; leurs bran- 
ches croiflent plus entrelaffées les unes dans 
les autres j & leur écorce eft blanchâtre ; ils 

R ne 
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ne font pas bons pour y enter des Poiriers 
deflus. , comme étant Une efpêcc de Pom- 
mier. La féconde forte eft le véritable Coi- 
gnafîier , dont le fruit meùrit de bonne heure, 
&qui eft communément àppellé Coignaffier 
de Portugal. La troifiême forte eft de la même 
figure que celui-ci , mais fon fruit meurit plas 
tard , & eft d'ordinaire plus petit, frais non 
pas fi petit que celui de la féconde efpêce. 

Cent différence parôît au pied des Ar- 
bres, s'ils font entez en perche fur des au- 
bepiries , qui foient vieilles & qui ayent été 
entées depuis long temps; d'autant que le 
tronc de ceux de la féconde forté ne vient 
point auflï gros que Pente qui y eft deflus , 
faifant vers l'endroit où Tente fe joint un 
nœud comme un bourrelets Ainfi ilnerefte 
que ceux de la féconde forte qui foient les 
véritables , fur lefquels on doit enter. 

On connoit cette féconde efpêce au fruit, 
comme étant plus gros ôcplus long, & plu- 
tôt mûr ; àPécorce, comme étant plus rem- 
plie de petites bofles , de même que les Pom- 
miers de Paradis; & aux feuilles , comme 
étant plus longues & plus grandes. 

On peut les faire venir par le moyen des 
pépins; mais le meilleur & le plus facile c'efl: 
de fèfervir de leurs rejettons. Pour en avoir 
un grand nombre , on n'a qu'à feier au -mois 
de Mars les troncs jufqu'à un pouêé près de 

terre, 
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terre, & alors ils pouflèront. quantité de 
rejettons,lefqHeîiaya¥ié dr u dé la hauteur d'uri 
demi-pied , on les rehauflè en y mettant de 
bonne terre tout antbtfr; afinqu,Wp'uiÔènt 
jetter des racines d'autant mieux , & ejnfuilje 
ori fc#$làhté feparêméttr.' î ' , ^' r " ri ' J 1 i 

GeiAme* ils prennent racine Hfbtt f fàçil& 
rftértt , : 6ri peùt auflFctf provîgnër Un àùèi 
grand nombré pat* lé moyen des jets;'-. ! 

Ils ne font d'aotf iiri ùfage , & ils n'ont au- 
cun gôûfe î : ou ils 1 'ftftrt.t^ùn goût/revÉche j 
lo'rfcXi'il* font cYoW^jnais ils fônt d'autant 
meilleurs pour êtwtèV & jfour ccfflfirei On 
les plante le plus faérhm aux bc#&dtel*éatj 
& des foflêi j étant donc plsmtefcéh derrierk 
leurs endroits * rïs jrtôduirbient atffli; dés" 
fruits un peu meilléuïs; ' r; ' " f ' ; 
- On îes émohddpèu 1 ; 41 vaut tkiéa* léttir 
donner jour en. retranchant dés fefthcfiéjj , 
& leur ayant ôté lé boïs menu & tendre 
qu'ils ont de trop ' en dedans , & ayant' de 
même coupé à moitié en Mars les brancSes 
qui ont pouffé bien haut, ils croîtront miêurt 
& ptpduirbnt dé plus èros fruit 

-•'>"•'. :Ai 'j j . i. .'.-'...1 \"r:i: l . ... £ 3 ;.i Lu J« I 
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Chapitre IX. 

t * » a 

D« Noyers f m rttnt M grojfes noix* < 

11 eft mieux de tranfplanter ces Arbres au 
commencement de Février 9 fi la gelée 
ou la trop grande humidité de la terre ne 
l'empêche, parce qu'alors leur bois cil mieux 
fermé. Ils font d'une qualité contraire à 
prcfque toutes les chofes créées jc'eft-à-dire , 
que plus ils font mal- traitez & mal tenus f 
plus ils portent de fruit f & l'on dit, que 
plus ils font tranfplantez, plus les coquilles • 
de leurs noix deviendront minces. Avec 
leurs écales on peut tancr les filets , 
teindre en feuille-morte , ou même en 
frotter le bois pour lui faire prendre cette 
même couleur. 

On tire auflî de leurs noix une huile par 
le moyen du preflbir, laquelle eft très bon- 
ne pour divers ufages , particulièrement pour 
les tumeurs des tetons , fur lefquels on en 
met de fort liquide , un peu après en avoir 
tiré le lait, & les avoir lavez avec de l'eau- 
rofe. 

On n'en peut faire venir de jeunes qu'en 
plantant des noix ; on tâche pour cela d'a- 
voir des plus belles , des plus pleines , des 
plus longues , de celles qui ont la coquille 
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la plus mince, & dont les cerneaux font du 
meilleur goût , que l'on puifle trouver j on 
les met d abord dans un tonneau avec du 
fable, fçavoir une couche de fable, & puis 
une couche de noix, & ainfi du refte; en- 
fui te on les porte dans une cave oa dans un 
endroit où il ne puifle point geler, & on 
les y laifle jufqu'au mois de Mars; auquel 
temps on les plante dans une bonne terre, 
qui aura été bien fumée & bien remuée au- 
paravant : quelques uns les font première- 
ment tremper dans du lait doux pendant 
quatre ou cinq jours , enfuite ils les met- 
tent la pointe en bas dans un pot rempli de 
bonne terre » & quand elle* commencent à 
bourgeonner ou à pouffer, ils les plantent 
félon qu'il leur plait.^; ^ 
- Ces noix ainu plantées donnent dans qua- 
tre ou cinq ans des Arbres beaux , grands , 
Se paffablenient gros , propres pour être 
tranfplantez où l'on fouhaitc. 

Chapitre X. 

; • « :• « 

J ' t 

Des Abricotiers. 

, • , 

Les Abricotiers fleuriflent de fort bonne 
heure , & ils courent toujours rifque 
d'être endommagez par la gelée ou par le 
givre ; c'eft pour cela qu'il faut les planter 

R 3 dans 
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dansjçs endroits ksi ^iCfaaqels contre: des 
mura$ç?&dcs cloifpnioQn doitauflipreo* 
dre grand foin k }ori&ju?jli^fQnt en êmu de 
- les çaçentir & dç lç$ ^amvrir avec des nattes 
ou ayeçiguejgae a«$ge ehofe contre la gelée 
ou le giivre; i|s airo/ent* mieux avoir taioteil 
du oiat'O* comme le. froid fe faifent 4a plus 
fouvent : feutir dans le. printemps lorsque, le 

foleil fe.levg. :■ ..:<.;-, -jms'ii .i Ht) - .; ntit 

^Potjr êtte afluréjd^voir tous les an& 4 mais 
un peu plus tard;, des .Abricots , : & : même, 
des PêGhesi , mettez, jgn terre au commence- 
ment de Mars pu à la finde Fevrje'F deux 
ou trois perches toutes 4roites à unjpjèd; 8ç 
demi ou deux pieds: de^ôtre Arbre j a«a- 
chez.yf uneilatte en travers an>bas 6e au. haut, 
enfuite liez y des nattes.auu^ haut; Que voiis 
pourrez?, m& que Tes rayons du i'oleibne 
puiflènt)d : ormer fur . vôtre., Arbre y Jaiflèa les 
ain(i jpfqu'à la mi- A wiî^puj environ, félon 
que la faiTon eft, chaude ou' froide &c; alors 

les boutons de vos Abricotiers pourront bien 
devenir fort gf^s^ ipais iU ne s'épanouiront 
point ; ôtez enfuite tout cela, & laiflèz y 
donner deuus le foleil ffépdant le jour, mais 
durant la nuit roulez y une natte devant , 
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fon t-froidps, ou que la nuit il tombe encore 
du givre ou qu'il gele; & je puis vous aflu- 
rcr , que prefque toutes les fleurs fe fonde- 
ront ; .- & que vous aurez plus que fuffi- 
famment de fruit. . 1 

, Pour: avoir de bons gros fruits }\ finit 
planteç.u/ï, i/Vrbre fajn $c beau : & quoiqu'il 
puiflè être enté ; en^éoriSon ou en perche fur 
toutes lbrçes de trpncs de Pruniers , i] pror 
du ha cependant de plus beaux fruits étant 
enté &r les trpncs de ceux qui portent les 
plus çroflès prunes , principalement les blan* 
5=feSÎ> f fort les grojÛes Pruncs%nchcs 
appsHécs en Flamand BoereEjer-PruimeH, , 
: U§ Abricotiers r iqui, viennent^ nojau-, 
font.d'prdinaire plus petits, mais quelque- 

ffiimAFQ^A^m plus gros,. '31$ 

<jue jfep.4i'VU ici. Plufieurs perfpnnes les 
çftiment ,.dç meilleure pdeur & de mèiÏÏeuf 
&W % 9»S jes autres, , ; . .[ . ',. u . 5 
En émondanr les Abricotiers on ne rc^ 
tranche que le bois fec & les faux- jets , 
leur laiflànt tant ce ^çut y être laifle , 
pour avoir l'année fuivante d'autant plus de 
fruits ; ôc afin qu'ils ne vinflent à pouflèr 
tant de grands & de gros faux-jets , 6c que 
même au lieu de poufler trop de gfpfl^s 
foj unehes • ils n'en pouffaflent que de fécon- 
des, ôn lçs tranfplante^r^ien avec tputïlur 
bois,; quand même ils auroient deweuré 

R 4 P lan * 
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plantez dix à douze ans, avec ce bon fuccès 
que dans la fuite ils portent toujours bien , 
ce qu'ils n'a voient jamais fait auparavant. 

A préfent on a quatre efpêces d*Abrico- 
tiers f & même plus. 

Les Abricotiers de Breda , qui font les 
plus gros, & qui portent le plus de fruit. 

Les Abricotiers d'Orange, avec de petite 
points rouges , font ceux qui ont le meilleur 
goût , mais leur fruit n'eft point G gros. 

Les Abricotiers qui portent d'Abricots 
blancs , fort gros , mais qui ne font pas de 
trop bon goût , font employez la plupart 
pour confire. 

Les Abricotiers de la PrincelTe, ou les 
Abricotiers fimples , font ceux qui rendent 
la meilleure odeur 6ç qui font de meilleur 
goût 9 mais ils ne produifent pas trop de 
fruit j cependant ils viennent à en porter 
beaucoup , fi on les ente & les cultive de Ift 
manière qu'il a été 4|t ci-devant. 

Chapitre XL 
Des Pêcherç. 

Les Pêchers flçurifiênt facilement & a- 
bondamment ; ils croiflènt fans peine; 
ils portent de bonne heure \ il y en à bien 
£e dix ou onjse fprtes , outre ceux que l'on 

peu? 
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faire venir tous les ans par le moyen de leurs 
noyaux. 

Les Avant-Pêchers font les plus hâtifs. 
Leur fruit eft petit 9 mais de bon goût , s'ils 
ont été dans un lieu expofé au foleil> il y en 
a de rouge, & de blancs 

Les Pêchers double-montagne ont le fruit 
d'une belle couleur vermeille f dans ces lieux 
feulement où le foleil a donné, & d'un très 
bon goût ; leurs fleurs font grandes & d'un 
rouge pâle ; leur noyau fç détache ordinai- 
rement. 

Les Pêchers (impie- montagne ont le fruit 
le plus fouvent d'un verd-jauneÔC auffi d'un 
bon goût , mais plus fec que les pêches de 
Swoî. 

Les Pêchers d'Angleterre , ou fans cotton f 
ont le fruit de la même figure qu'une Pru- 
ne de Damas. 

Les Pêchers d'Orange ont le fruit jaune par 
dedans comme un Abricot. Ces efpêces ont 
les fleurs d e la couleur fufdite ; mais les Avant- 
Pêchers les ont d'une couleur plus pâle. 

Les Pêchers de Swol ont le fruit avec un 
noyau rouge, & qui ne s'en feparc point. 
De même les Pêcners de laque ou violets 
ont le fruit avec un noyau rouge, d'un très 
bon goût & plus, gros , que celui des Pêchers 
communs de Swolj leurs fleurs font ayffi 
un peu plus grandes. 
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Les' Pêchers*,: qu'on appelle Mîlicotons, 
ont; le fruit verdâtre-jaune , & au bout une 
petite pointe , ; idç bon goût & gros , mats il 
meurit un peu piustard, 
. Les Pêchers dèivjnont au fli Je fruit de bon 
goût & gros , avec .un nôyau. grifêtre, 
• .Les Pêcher^dOîFfance n'ont :pgs. lg fruit 
d'un fi bon goût , mais il eft gro$ & d'une 
chair ferme, defoete qu'on le peut couper 
à. tranches comme : une pommé;. i|, niewit 
auffiplus tard, quand même: il ferait emç 
fur un Abricotier. 

1 Les:Pêchers double-fleur Toflttfnf jfenrq de 
Pêchers- montagne ; ils portent l^rs fro»t$ 
fort tard, & i.a< plupart doubles; & on. le s 
plante le plusfouvent pour la beauté de leurs 
fleurs, chaque fleur étant Comme une pe- 
tite rofe. ; «..-> • 

11 vaut mieux enter les Pêchers fur deç 
Abricotiers;car alors ils, viennent de m? illeprc 
heure , . font de meilleur goût:, &. portent 
plus de fruit, que quand ils fooç sntez fur 
des troncs de Prunier , mais ils periflgut ping 
vite; nous avons déjà dit comment op peut 
prévenir cela. De. plus H faut les cultiver 

comme les Abricotiers. Ils ne yeulfior point 

«tre ; trop émondez; 1» raifons en ont? déjà 
été; alléguées en traitant de la culture des 
libres en gênerai. . . . . 

' • » a 

♦ . « 
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, Chapitre XH» 
Da Meurier. 

' i •: 

Les meures font noires & blanches ; étant 
cueuillies en leur temps elles font agréa-, 
bles à manger, hormis ce qui eft au milieu. 
Le Meurier eft communément appellé le plus 
fage ou le plus diligent des Arbres , comme 
çelui qui fe met a croître le premier, dès 
que la geléç & le froid font entièrement 

KfTez. 11 ne veut point être ébranché ni 
aucoup éqiondé ; néanmoins il faut neccf* 
fairement lui ôter fes branches menues & 
inutiles qu'il a en dedans, ou autrement il 
ne produira que de petits fruits , ou à peine 
étant devenus rouges il les laiffera tomber ; 
fouvént mémo, avant qu'ils foient parvenu? 
à Une parfaite maturité , les feuilles deve* 
nant jaunes; ou marquées de taches noires 
tombent,, &c. c'eft pourquoi , quand il g 
trop de bra&shesy il faut neceflairement les 
cmonder; ou autrement au lieu de bonnes 
meures il nîcil produira que de méchantes , 
ou feulement par- ci par-là quelques bonnes, 
mais plus petites On peut en faire venir 
de jeunes 'par le moyen des branches, que 
1 on met en terre , où Vbm leslaifle deux 
ans , après quoi on les arrache & on les 

tranfn 
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tranfplante. Il veut bien être dans une bon- 
ne terre \ néanmoins une bonne meure pro- 
duit bien un beau Ce jeune Arbre, qui a une 
belle tête & de belles branches 9 mais qui 
devient un méchant Meurier. 

Chapitre XUI. 

» 

Des Pruniers, 

On trouve de diverfes fartes de Prunes f 
grofles & petites , hâtives & tardives » 
rouges , violettes, bleues, blanches, ver- 
tes , &c. Les grofles veulent bien être pla^ 
cées contre une muraille ou une cloifon,où 
le foleil puiflè bien donner , (comme toutes 
fortes de Prunes veulent être expofées au 
foleil) afin quMles pu 1 fient fufhfamment 
. meuririmais fi elles ne peuvent entièrement 
meurir , elles feront mures du côté qu'elles 
auront eu le loleil t & par-deni :re elles fe- 
ront un peu plus qu'à moitié mûres ; ce qui 
n^arrive pas , lorfqu'elles lont fur un Arbre 
qui eft planté en plein air ; il faut dire auffi 
la même chofe des Pêchers & des Abrico- 
tiers. On a accoûtumé de manger les Pru- 
nes crues f ou confites ; mais il n'en faut pas 
trop manger de crues , parce qu'alors elles 
caufent des tranchées de ventre & donnent 
le flux de ventre* ■ 

Le* 
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Le plus grand avantage , qu'on reçoit des 
Pruniers f c'eft que par le moyen de leurs 
rejettons ils fourniflènt des pieds d'Arbre pour 
y enter des Abricotiers i des Pêchers i &e. 
a quoi on en employé un nombre infini. 

On taille peu ou point les Pruniers; mais 
on leur ôte feulement le bois fec & inutile 
& la trop grande quantité débranches, lorf- 
que le foleil ne peut pas y pénétrer \ on cou- 
pe fur-tout leurs faux-jets dans le mois de 
Juillet. Ils veulent bien avoir une bonne 
terre , parce que donnant des fleurs en abon- 
dance ils ont befoin de bonne terre pour la 
grande quantité de leurs fruits , ou ils ne les 
portent pas long temps fans mourir j on 
cftime que cette terre eft beaucoup meilleu- 
re, lorfqu'on met tant foit peu fous la terre 
les feuilles qui tombent des Arbres dansPâu* 
tomne ,ou qui (ont à demi pourries au prin- 
temps ; à quoi on doit fur-tout prendre gar- 
de, quand c'eft quelque efpêce de Prunier 
rare. Il faut enter les Pruniers, avant qu'ils 
commencent à boutonner ; il eft beaucoup 
mieux de les enter en perche ou en écu flbn , 
parce que le tronc du Prunier ne fe fcéle 
pas bien, mais d'ordinaire il vient à mourir 
a la fente ou environ , que l'on fait pour y 
mettre la greffe , ou fe feche fans fe fcékr 
& meurt en cet endroit. 

I 
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• • Chapitre XIV» • ♦ 

Cerifîers , ^/Guigniers, & dei 
Griotiers- 

T es Cerifîers font pour la plupart de là 
JLimême nature ou qualité que les Pruniers. 
On oe taille pas beaucoup quelques uns de 
ces Cerifîers; au contraire on coupe à d'au- 
tres toutes les années vers le milieu les nou- 
veaux jets qu'ils pouffent en haut , afin qu'ils 
ne viennent pas à croître trop dépouillez par 
en-bas & fans aucun bouton à fleur en haut* 
ce que Ton apperçoit principalement dans 
les Cerifîers Mufcadclles de Prague, &c. & 
que Ponpeut aufli prévenir en coupant (ainfi 
qu'il a été dit) tous les ans les cimes à de- 
mi, & de cette manière on peut les avoir 
chargez de cerifes depuis le bas jufqu'au haut 
6c dans le milieu pendant vingt ans & même 
plus. Cependant pour leur faire porter plus 
de fruit , greffez les ou entez les en perche 
ou en écuffon fur des Cerifîers de foucheou 
fur des rejettons de Cerifiér,& alors ils ne font 
pas fi fauvages , 8c portent de plus gros 
fruits & en plus grande abondance , que 
quand ils font entez fur des Guigniers ou 
fur des troncs venus de pépins. Pour en a- 
voir plûtôt qu'à l'ordinaire, on lcsnïet auffi 

con* 
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contre des cloifons & des murailles , afih 
d'être avancées par la chaleur , fur-tout les 
Cerifes Mufcadelles de Prague, ou les Ce- 
rifes de Mai hâtives , tant les fimples que les 
doubles. 

K On plante ordinairement les Griotiers du 
côté du N ord ,ou dans des endroits où d'autres 
Arbres fruitiers ne voudraient point venir 
à caufé du peu de foleil qu'ils auraient , ou 
ne pourraient porter leur fruit à maturité. 

Leurs jeunes branches ne doivent pas ê- 
tre trop taillées , d'autant qu'ils portent du 
fruit fur ces jeunes branches; ou il faudrait 
Je faire pour les renouveller & pour faire un 
jeune Arbre d'un vieux. 

II y a de certains Cerificrs qu'on fait venir 
par le moyen des rejettons de Ccrifier , ou des 
Cerifiers de fouchc ; mais on fiche com* 
munément en terre leurs noyaux , fur-tout 
des Guigpicrs, & on s'en fert en quantités 
tous les jours ; parce que fur ces troncs qui 
viennent de noyau on peut greffer ou enter 
en ccuflbn ou en perche toutes Tortes de 
Cerifiers. : t 

Pour donner occafion à un chacun défaire 
des recherches plus particulières fur l'an de 
èukiver les Arbres & de tâcher à l'avancer ;j 
il ne fera peut-être pas hors de propos de 
^apporrer en ce lieu ce que le Curieux , dont 
nous .avons déjà parlé , a fait voir dans le* 

beaux 
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beaux fruits de Ton jardin à Amfterdatn j 

Saur pouvoir élever la plupart des Arbres 
uitiers en pyramide* 

Prenez, dit-il, un pied dé Pommier, ou 
deCerifier, oudeGuignier j coupez le fort 
près de terre , & greffez le , ou entez le en 
écuflbn ou en perche , comme il faut ; les 
' entes &c. ayant fait leur cru * il faut bien 
prendre garde qu aucun de leurs boutons 
ne fe rompe. L'année après avoir grefie 
ou enté en perche ou en écuflbn vôtre 
Arbre , il faut couper dans le temps qu'on 
taille les Arbres en Février ou au com- 
mencement de Mars celle de yos entes , 
qui a pouffé le moins de bois ; & l'autre, 
que l'on veut élever pour la mettre en 
pyramide , doit être coupée fi courte tout au- 

- tour avec un couteau, qu'il n'y refte que 
deux ou trois petits yeux ou germes de bou- 

~ tons , qui font aux petites branches fort près 
du tronc. On doit extrêmement prendre 
garde à ceci , puifque de ces mêmes petits 
yeux (inconnus à la plûpart des Jardiniers) 
on a à attendre pour le fûr des fruits l'an- 
née fuivante ; au- lieu que , fi on ne coupe 
pas ces petites branches , (comme on ne le 
tait pas la plûpart du temps) ces petits yeux 
ou germes de boutons, qui (ont fort près du 
tronc s viennent à mourir, parle fuc abondant 
que les autres boutons tirent à eux \ ce qui eft 
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etteore la caufe , que les Arbres demeurent 
long temps avant que d'être en état de porter 
du fruit. > : , , 

Mais fur toutes çhofes il faut prendre tout 
le foin imaginable pour ne pas endommager 
ni gâter la cime ou l'e?<tremité du jet qui 
pouflè droit en haut , mais qu'il demeure 
dans tout fon entier, afin qu'on le puiflb 
faire monter à plaifir & à fou hait , } autre- 
trement , au lieu d'une branche droite Se 
haute* il poufleroit quantité de branches à 
côté, & par-là un Curieux ne fçauroit re* 
iiflir. dans fon deflein de deux ou trois ans 
pour le moins* , . , , 

- Ceci doit être fait ainfi donnée, ett art* 
née , ,& l'Arbre doit être émondé de la 
forte t jufqu*à ce qu'il ait monté à h hau- 
teur îcanVenablc ou requife ; auquel temps 
il nei faudra couper .que la. cime- m% On 
peut même faire des pyramides de vieux 
Arbres. t - t . . 

0« coupe en Février , dans le terbpS d'è* 
monder les Arbres, toutes les branches dé 
lfArbre ^ tellement qu'il n'y refte qp$ le 
tronc feul j enfuite il faut racler,; avec Un 
couteau ou quelque autre inftryment qui rid 
foit pas trop trafiquant , la peau dure - K qui 
eft par-deflus l'écprce de l'Arbre, tout au- 
tour du tronc de bas en haut } jufqu'à Ce 
qu'on voye que 1 qcqrce brune , qui ert fiât* 

S defc 
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deflbus & qui eft tendre , patoifïe ; il 
faut prendre garde de ae point endomma- 
ger cçtte écorce , car par-là on pourrok 
oflènfer les endroits d^où les boutons doi- 
vent fortir. iv 

Cela étant mis en œuvre de cette n^nic- 
re , P Arbre donnera dans cette année dçs 
jets depuis le bas jufqu'au haut , & même 
dans tous les endroits, où il y a eu autrefois 
des feuilles qyand il pouflbit d'abord, l«f- 
quels doivent être coupez Pannée fui vante 
fort près du tronc , tout cornue il vient 
d'être dit. Mais il eft bon de fpvoir , que 
les endroits , où Pon a coupe de grofles 
branches , & où PArbre a boutonne ^doi- 
vent être couverts de terre graflè , ou f de 
cire à enter, ou du fusait onguent 

Les petites pyramides , que Pqafait de 
Pommiers 3 doivent être entées fur des 
Pommiers de Paradas." r v 

Les Poiriers, dont on veut fairede gran- 
des pyramides, doivent être ©qteapfar des 
Poiriers fauvages. r ■ ! ; ' : . 

Il faut faire de la même manière pour de 
petites pyramides fur des Coignaâkrs fle au- 
tres Arbres. < > t, 

On doit fuiv.rc la même methodç par 
rapport aux Abricotiers ; c'eft-à-dire, qu'il 
faut les grefter, ou plutôt les enter e» per- 
che ou en écuflbn fur des Pruniers : & les 

Ccri- 
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Ccrifîers doivent être greffez ou entefc en 
perche &c. fur des troncs de Ccnficrs. 

Les Pêchers ne font pas fi propres pour 
cela, parce que plus on les taille* plus ils 
pouffent de gros jets ; leur fruit cepen- 
dant eft (buvent de meilleur goût que celui 
des Pêchers qui font contre une haye; dans 
les endroits ou ils meuriflène plus tard de 
quelques femaines f ils fleuriffent auffi plus 
tard lorfqu'ils font en plein air. Mais ceci 
fe peut auffi pratiquer par rapport aux Pru- 
niers. ; 

CttAPltRE XV. 

Drs Amandiers* 

O n plante cet Arbre dans ces pats (tîoU 
landte> pour la beauté & l'agrément de 
fes fleurs , èc non pars tant pour fqn fruit - 
comme n'étant d'aucune ou de peu dHïtiliw 
dans ce pays. On dit, qu*un Amandier de- 
mandes douces étant planté n en produit que 
d'ameres mais qu'étant fouvent replanté, 
fes amandes redeviennent douces j on ne 
fçauroit dire au vrai ce qu'il en eft. Ils fleu* 
riffent de fort bonne heure , & ils donnent 
des fleurs très agréables & en quantité} il» 
veulent être dans des lieux expofeïau folcil 
& dans un terroir fec & même pierreux v 
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il faut couper tous les ans leurs jets vers le 
milieu , ou dans peu de temps ils ne croif- 
fent qu'en hauteur , les branches les plus 
bafles & les plus tendres venant à mourir 
& ainfi ils ne donnent des fleurs que, 
le haut. ' -j 



Chapitre XVI. 
Du Néflier. 



Cet Arbre produit des fruits doux , ou 
un peu aigres , qui s'abonniflènt en deve- 
nant mous. Pour en avoir de jeunes on 
fcmeles petits noyaux, qui font dans la nè- 
fle, ou l'on fe fert de rejettons. Etant fe- 
mez, il leur faut bien du temps avant qu'ils 
portent , & le fruit aufli n'en eft pas d'or- 
dinaire fi gros ni fi beau , que celui de ceux 
qui font greffez ou entez en ceuflon oa en 
perche fur des Coignafliers , des Poiriçrs , 
ou des Aubépines. On a accoutume de les 
planter fur les bords de l'eau, mais pour- 
tant étant plantez ailleurs ils n'en porte- 
roient pas moins. 
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t • .• 
Chapitre XVII. 

Des Grofeillers qui portent des grofeilles roua- 
ges , blanches , & noires \ & des Gro- * 
lcillers qui portent des grofeilles 
vertes & jaunes. 
• • • 

On pourfoit paffer fous filence ces Ar- 
bnfleaux , comme étant fufliiàmmcnt 
connus d'un chacun; mais ils méritent d'à- 
voir place ici , à caufe de la grande quantiié 
de fruits qu'ils portent. Ils croiifent en 
tous lieux , mais plus le terroir eft gras , & 
& plus les plantes font jeunes , plus les gro- 
feilles & les grappes, qu'ils donneront, fe- 
ront grofles & grandes, principalement à 
leurs plus grofles & plus hautes branches j 
les plus douces font celles d'Angleterre , 
mais elles font un peu plus petites que les 
autres, & celles qui ont les queues les plus 
jaunes/ On fait venir les jeunes Grofeillers 
parle moyen d'une bouture, que l'on fiche 
'Amplement en terre % & dans peu ils pren«? • 
nent racine •, mais les boutures , qui font 
tout-à-fait au haut, font les meilleures , lef- 
quelles, de même que celles des Grofeillers 
à grofeilles vertes ou jaunes, étant mifesen 
terre prennent facilement racine, & Tannée 
d'après ils portent du fruit, mais ils pouf- 
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fent toujours par en-bas beaucoup de rejet* 
tons , ce qui gâte ces Arbriflèaux & fait 
que leur fruit ne peut pas meurir.fi tôt, 
ou même ne meunt du tout point ; pour 
empêcher cela f & qu'ils ne pouflènt jamais 
de rejettons , tant les Grofeillers à grofeilles 
vertes ou jaunes, que les Grofeillers à gro- 
feilles rouges , blanches , ou noires , prenez 
les plus hautes branches , & coupe z les pe- 
tits boutons où il y a eu des feuilles, repre- 
fentez un peu creux dans la figure a a a a, 
c c c c c les petits boutons qui y ont relié , 
d'où les petites branches doivent fortir; en- 
fuite fichez en terre vôtre bouture E $ 
jufqu a B B , elle prendra plûtôt racine 
qu'autrement , & il ne pouffera jamais au- 
cun rpjetton de fa racine , 8c par ce moyen 
on peut conferver en bon état toutes fortes 
de Grofeillers pendant Tefpace de vingt- 
cinq ans, & avoir des fruits plutôt mûrs & 
plus gros , que dVutres. 

Il y a des grofeilles blanches , qui font 
les plus grofles, de jaunes , qui font plus 
petites , de rouges , de violettes , $cc. 



i 
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,'' ' Chapitre XVIÏI. 

Du Figuier. 

* ï * i 

Il ne parôîc jamais de fleur ni de bouton 
épanoui à cet Àrbre f & cependant il don- 
ne du fruit en afsès grande abondance , mais 
d'un goût un peu fade ; il fait même voir 
fon fruk au printemps f avant qu'il ait des 
feuilles. 

En pluûeurs lieux on plante les Figuiers 
dans les vignes, comme s'accordant bien 
cnfemble j maisen ce pays (Hollande) il faut 
les planter dans des vafes, pour pouvoir é- 
tre portez dans les ferres pendant l'hiver ; 
cependant un peu de gelée ne peut point 
leujr nuire f mais ils ne fçauroient fupporter 
un froid rude & long ni une grande quan- . 
titéde neige» & c'eft par- là qu'ils meurent 
jufqu'aux racines. 

Lorfqu'un Figuier a été endommagé par 
la gelée , il faut le couper jufqu'à terre , & 
le laifTer repoufler ; fouvent il fort de là plu- 
fieurs gros rejettons , mais qui peuvent en- 
core moins iupporter la rude gelée , parce 
qu'ils font remplis de moelle comme le fu- 
reau & qu'ils ne font pas bien fermez ; c'eft 
pour cette raifon qu'ils viennent à mourir 
d année en année , ou s'ils redent en vie , 
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leurs fruits tombent de bonne heure , &c, 
11 leur faut ordinairement deux ans , avant 
qu'ils produifent du fruit jpour les faircbien 
croître, on doit avoir de bonne terre mêlée 
avec un peu de menu rooilQn , parce qu'il 
leur faut peu ou point d'eau , & que même 
les particules nitreufes de ce moilon les font 
bien croitre, & les garcntiflent de fc cou- 
vrir de moufle, qui vient le plus fouvent 
de trop d'humidité , .non feulement à cet 
Arbre , mais aufli à toutes fortes d'Arbres 
fruitiers, & par confequent , pour les rai* 
fons alléguées ci-deflus, elle leur eft tout-à- 
fait nuifible. Il veut avoir beaucoup de fo- 
leil , & alors il portera des fruits mûrs, , 

Quand on void qu'un Figuier ne veut pas 
porter beaucoup de fruit ou qu'il demeure 
infertile, il faut amafler dans le temps des; 
noix une bonne quantité de leurs écales, & 
les mettre dans la terre tout autour de fes 
racines , & les ayant couvertes d'un peu de 
terre les y lai lier confumer, & ceci fera qu'il 

Î)ortera plus de fruit & même plus gros. On 
ait venir les jeunes Figuiers par le moyen 
des jets, que l'on çoupe des vieux dans le 
temps qu'il fauç, ; 
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Chapitre XIX. 
De la Vigne. 

On ne plante que rarement ou jamais la 
vigne dans ces pays froids (Hollande) 
pour en faire du vin, & on s'en fert le plus 
iou vent pour en manger les raifins, ou, fi 
l'on craint qu'ils ne meuriflent pas , pour en 
faire du verjus. Plus les pays , dont on ap- 
porte les ceps dans celui-ci , font chauds f 
plus rarement les raifins y meuriront ils ; fi 
telle chofe peut prefque jamais arriver. Les 
meilleurs ceps donc font ceux qu'on nous 
apporte des pays qui ne font pas fi chauds , 
ou qui s'accordent le mieux avec nôtre cli- 
mat. On les provigne d'une branche qui 
a deux ou trois pieds de long, d'un bois 
d'un an fain & entier , qui a deja porté des 
raifins , en y laiflant un peu de vieux bois au 
bas: ou l'on fiche un farment à travers d'un 
panier au mois de Janvier, ou à la fin de 
Février, ou bien même en Mars, fuivant 
cju'il eele long temps, & on le laifle ainfi 
jufqu'a l'année ou l'automne prochaine,, au- 
quel temps on coupe le farment , qui a fuf- 
nfàmment pris racine, & on le plante dans 
quelque endroit où il puifle être mis contre 
des murailles & des cloifons, & où il puifle 
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avoir le folcil pendant tout le jour. De la 
branche, que l'on met en terré; il n'y doit 
avoir qu'un ou deux boutons qui iortent 
hors de terre ; la raifott tn èft , que la bran- 
che, qu'on a mis en terre, n'ayant point de 
racine fe fecheroit par les rayons ardcns du 
foleil ou par la grande fechcrcffe de l'été. 

Les manières de tailler la vigne j de même 
que les opinions qu'on a là-deiius , font fort 
différentes, les uns la taillant courte, & les 
autres longue ; mais fur ceci nous rappor- 
terons encore ce que dit l'Auteur du Traité 
des beaux & agréables fruits des jardins 
d'Amfterdam. Il recommande d'abord , pour 
faire des provins à profit dans ces pays , les 
raifins de Francfort , qu'on nomme en Fla- 
mand Kruîd-dwiven f qui font rouges & blancs; 
& il fou tient qu'on ne doit couper que les 
branches vertes de la vigne , qui meurent la 
plûpart en hiver > & en les coupant on trouve 
qu'elles n'ont aucun fuc , & que même elles 
font fans fe ve , & toutes les branches en avant. 

Qu'uti Amateur , dit*il f ne meprife point 
ceci dàns ces pays* Peut-être que quel- 
qu'un y qui ne s'entend pointa cultiver la 
vigne > (comme je n'en ai trouvé aucun en 
Hollande) diroit ici > que fi on ne tailloir 
point la vigne , il y viendrait tant de bois f 
qu'on ne fçaufoit où le mettre. Mais l'ex- 
périence nous apprend , que par la grande 

quan- 
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quantité des raifins, qui viennent à la vigne, 
le bois faute de nourriture, que le fruit tire 
à lui , périt d'année en année , ou plûtôc 
qu'il ne croît pas fi fort & qu'il ne donné 
jamais rant de faux- jets longs & gros; que 
çour cette raifon il n'y a jamais trop de bois 
a la vigne, 6c que plus il y en a , plus on a 
à attendre de fruit , pourvu feulement qu'il 
foit court & fertile. De plus il cft à remar- 
quer , que lorfqu'on coupe les bonnes bran- 
ches, (comme cela fc fait toujours ici) les 
jets croiflènt alors fi abondamment , fi gros, 
& fi longs > qu'il n'y peut venir que peu ou 
point de raifins , mais qui s'évanouïflent à 
caufe que le bois croît trop. Toutes les 
branches de vigne , qui pouflènt feulement 
à un pied de long du cep, ne peuvent pro- 
duire que peu ou point de raifins , (à moins 
qu'elles ntuflent le bois court j rempli de 

§ros boutons , & ferme.) vû-que la nature 
u cep eft de porter du fruit au milieu 6c 
aux extretaitez de fes branches » qu'on a ac- 
coûtumé de retrancher dans ce pays. 

Il faut détacher toutes les branches de la 
vigne avant que de les rattacher au mois de 
Mars; enfuite il faut retrancher tout le bois 
qui ne vaut rien , qui n'eft point ferme , qui 
eft creux , & qui eft mort, de même que 
les tendrons qui s'entortillent aux farmens , 
& ainfi ébourgeonnic bien la vigne. On 

doit 
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doit aufli couper le vieux bois, oui a peu 
de bonnes branches; car on void fou vent » 

3u'un gros tronçon environ de l'épaifleur 
'un bras à peine a deux ou trois bonnes 
branches , qui ne peuvent pas être d'une 
grande utilité , c eft pourquoi il vaut mieux 
retrancher un tel tronçon. 

Ces chofes étant ainfi obfervées , il faut 
courber les branches d'en-haut & Tes tirer 
en- bas en les fai faut palier les unes fur les 
autres , & cela aufîï haut & aufli bas qu'on 
veut; par-où il arrivera, que les jeunes 
branches deviendront avec le temps fi fer- 
rées contre les autres , qu'à peine en feront 
elles éloignées de la largeur d'un pouce , & 
cependant elles feront chargées de fruit. 

Si le cas échéoit , qu'il vint à la vigne une 
fi grande quantité de bois , qu'on ne fçût 
plus où le mettre, (ainfi qu'il peut fouvent 
arriver) il faut entièrement retrancher des 
branches où il y a le moins de bon bois ; 
parce qu'il cft toujours nuifible aux branches 
de les ébrancher ou accourcir f & il n en 
viendra que dechetif menu bois. Une vigne 
accommodée de cette manière produira aufli 
de plus grofles grappes de raifins qu'aucune 
autre de la même efpêce. 

S'il arrivoit , qu'une vigne en vicilliflant 
fut dépouillée de branches au bas & qu'elle 
en eut beaucoup au haut, $c qu'ainfi elle 

fe- 
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fcroit fort dcfagréable , on fait une fofle , 
où l'on couche avec force toutes les vieilles 
branches , afin qu'on puifle remettre pro- 
prement contre la muraille ou la cloifon le 
jeune bois d'cn-bas. 

Le terroir propre pour la vigne doit être 

ras & bon > plus il eft gras, & meilleur 
eft. 

Quand le raifin eft déjà formé , & aufli 
gros qu'un grain de froment , ou un peu 
plus gros, il faut neceflàirement décharger 
fa vigne des feuilles qu'elle a de trop , & lur- 
tout de fes rejettons , afin que les raifins 
puiffcnt fentir la force du foleil ; mais il ne 
faut pas l'en dépouiller trop, ce qui lui fe- 
roit aufli nuifible. Pendant qu'on eft oc- 
cupé à ôter les feuilles , il faut en même 
temps attacher les nouveaux farmens , afin 
qu'ils ne foient point abbàttus par le vent , 
& qu'ils foient en état de porter du fruit 
Tannée fui vante. 

Que perfonne ne rejette jamais ce qu'il 
n'a point examine avec \* dernière cxa&itu- 
de , ou qu'il n'ait pas honte de fuivre un 
meilleur avis; puifque cette méthode (outre 
l'expérience ,qui feule peut convaincre ceux 
qui ne veulent écouter aucune raifon ni rien 
examiner) s'accorde avec ce que nous avons 
ci-devant propofé touchant les Arbres frui- 
tiers , fçavoir , qu'il ne faut point tailler le 

bois 



Digitized by Google 



2,86 Manière de culnuer les Arbrei 

bois qui porte du fruit , ni y toucher , mais 
on doit le laifler comme il eft # Il cft libre 
à un chacun d'examiner , & d'ordinaire il 
n en coûte pas grand' chofe. Et celui qui 
fait des recherches mérite des louanges , & 
celui qui fait part de fes recherches au Pu- * 
blic en mérite doublement ; quoique pour 
Pordinairc il en retire peu de profit % & qu'on 
ne lui en fçache pas beaucoup de gré pen- 
dant fa vie; vu- que les nouveautés deman- 
dent un peu de temps pour s'établir , de 
même qu'une viande , à laquelle on rteftdu 
tout point accoutumé: & que tton prend en 
grande quantité f rarement fera du bien* 
Mais en voilà afifès; chacun faflfe à fa fautai* 
fie, & fi quelqu'un veut avoir peu de fruits, 
qui peut l'en empêcher I Pbur moi , j*a* 
trouve bonne cette méthode, de laifler aux 
Arbres autant de boÎ9 qu'il cft poffible , pen- 
dant quatre ou cinq ans de fuite > & je pré- 

tens auffi de continuer de la fërtc, - * 

• ,«_>.». 

Chapitre XX. ; 

« • • ». ** . ■ - . 

, Des Rofiers. i 

|T\ uoiqu'il y ait un grand nombre de dif- 
Vjfcrcntes fortes de Rofierè, cependant 
onTes cultive tous de la même manière i 
hormis le Rotëor Mufcat , qu'on doit con- 
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ferver en hiver contre la grande gelée ou 
neige , en mettant fur les racines de 1 a pouf- 
fiere de tourbes OU quelque autre cholè , & 
tout autour des nattes ou de la paille, au- 
trement il fe gele &çilement & meurt; com- 
me auffi la grolîè Rofc jaune de Proven- 
ce, puifqu'ellc ne s'épanouit point , fi on 
ne la met pas à couvert de toute forte d'hu- 
midité & de la rofee qui tombe la nuit > & 
cela à caufe que fon bouton ou fa. fleur qui 
doit bientôt pouffer a des feuilles fort min- 
ces & fore ferrées les une, s fur les autre* ; &c 
c'eft pour cette raifon qu'il faut la couvrir 
par doflusv & qu'elle foit dans un endroit 
très chaud contre quelque muraille ou cloi- 
fon , afin qu'ainfi les rofes puiflent s'épa- 
nouir plus f acil cment « & que les feuilles de 
deflus de la rofe qui s 'épanouît nç fe 
riflent, ne fc mettent les unes fur les autres, 
ôc qu'ainfi elles ne pniffett fe feparer. On 
les multiplie ou en les entant en écuflbn , 
ou en mettant en te* t0 4c jçunes rejettons 
de la tige, & quelque peu de racines qu'ils 



tant bien. Les Rofiers veulent avoir le lo- 
leil, ouils reftçnt fans porter des fleurs, Le 
Rouer de tous les mois; doit être dans un 
vafe, fi l'on veut avoir des rofes en hiver, 
autremement il porte bien des rieurs tous 
les mois, mais le froid venant il cefie decroî- 
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tre & par confequent de produire des fleuri 
On peut auffi enter en ëcuflbn plufieurs for- 
tes de rofes fur un même trôna 

Chapitre XXL 
Du Syringa. 

On recherche le Sy ringa , qui eft blanc* 
bleu , &c< pour fa fleur & fon odeur 
agréables. 

On le multiplie par le moyen des mar- 
quottes, ou en mettant Amplement en terre 
une branche qu'on y coupe , au commence- 
ment de Mars, ou lorfque les Arbres font 
encore tout- à-fait fermez. On peut auffi 
le faire venir p*r le moyen des rejetons au 
mois de Novembre. 

Chapitre XXII. 

* • * • ' • • ' ... , * 

• » 

t .. De la Guimauve. « 

' ' . ■ . J 

C 'eft un bel Arbre pour fes fleurs agréa- 
bles, qu'il a en grand nombre, & qui 
font blanches , rouges , & bigarrées , & qu'il 
fournit fort tard dans Tannée , comme au 
mois de Septembre , & mêrfte plus tard f fi 
le givre ou la gelée de la nuit ne l'empêche. 
On (efert de graine pour le multiplier, que 

Ton 
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l'on femc dans le mois de Février , Se il 
faut tenir hume&ez pendant tout Pété les 
plants qui en font venus; ils peuvent refi- 
fter au mauvais temps , hormis la première 
année , qu'il faut les garentir en hiver du 
grand froid , & fur-tout de la neige fondue, 
d'ailleurs ils peuvent facilement fupporter 
les frimats ordinaires de l'hiver ; on peut les 
tranfplanter la féconde année , & ils fleurif* 
fent a la troifiême année, s'ils croiflènt bien, 
autrement à la quatrième année. On peut 
auffi les faire venir en les raarquottant. Cet 
Arbre fe couvre fort facilement de moufle 9 
qui lui eft fort nuifible & qui l'empêche de 
croître j dont il faut le nettoyer de la ma- 
nière fufiiite , ou 1 oter en le frottant lors- 
qu'il pleut, ou de quelque autre manière. > 



V-/ noble & célèbre , dont les feuilles ont 
été fi fbuvent employées pour couronner la 
tête de ces anciens Héros qui triomphoient» 
avec un plus grand éclat que s'ils euflent eu 
une couronne d'or fur la tête. Tous ces 
Arbres veulent être dans une terre bien grat 
fe, ceft-sUdire bien fumée, & être fou vent 



Chapitre XXIII. 



Bu Laurier. 




diverfes fortes de cet Arbre 
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arrofez , bïi autrement ils laiffent facilement 
tomber lètïrs feuilles , & alors on eft obligé 
de réfWûcher leurs têtes ou couronnes, en 
quoi un: Curieux a quelquefois travaillé dix 
ou douze ans ^ & même plus, pour les avoir 
épftiflW , : fondes , grandes j & belles. Plu- 
fïéintë dé ces Arbres ne ëraignent pas beau- 
coup la gelée, & peuvent même la fuppor- 
ter én quelque forte ; le Laurier commun peut 
biefr reftef ert terre , fi feulement il eft Couvert 
de quelque *chofe contré là trop longue gelée 
& fts Vcffits f udes & tranchans ; certaines gens 
courbenr tout le tronc avec fes bratiches & 
l'étêridétit fur terre , & enfuite y jettent def- 
fus de Pépàifleur d'un pied ou plus de ter- 
re , lé rétirant de là vtrs la fin de Mars, 
ou félon que la faifon eft, & redreflanc un 
peu le tronc , & de cette manière on peut le 
conferver vingt ou vingt-cinq ans, & mê- 
me plus long temps-, venant a fe geler, 8c 
étant coupé, il repoufle fort bien hors de 
terre ; mais en cas qu'on ne le coupe point, 
il perit-entierement. Il fe multiplie fûr le 
moyéii&s réjetf ofis , ou de la graine , particu- 
liereméftt } ctelui qui porte des bayes; car les 
aùttés; Redonnent point de graine én ce pays. 
Dans lé Brabant on le multiplie de cette ma- 
nière : Les rejettons , quelque grands qu'ils 
fôietit î & élevez par-dèflus la terre, ne pren- 
nent pourtant pas facilement raciae vers le 

. bas 
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bas du tronc : il faut donc avec un couteau 
bien tranchant fàifë une incifion tout à l'en- 
tour« laquelle ne faflè que pafler l'écorce $ 
& cela en deux endroits à la diftance d'un 
doigt Pun dè l'autre ; après quoi on ôte l'é* 
corce j& bnlie l'endroit bien fortement d'un 
morceau de cuir de diïén de la même lar- 
geur: ofr remplit l'endroit de terre * où en* 
fuite ils pôuflèht plufieurs t acines juftement 
par deffus , le fquels on arrache de la tige 
Parinée fuivante , & qu'ôn planté dans des 
pots remplis de ladite tbtft f & par ce ihôyen* 
là on en élevé une fi -grande quantité en 
Brabant. ^ r • i-: • • 

G M A P I TU Ê XXIV. 

î < 



» " * i I c 



C'et Arbre eft fort eftimé pour fbn agréa- 
ble verdure & pou* fes belles fleurs ; il 
ne craint pas auffi beaucoup le froid; on le 
multiplie en le couchant , & il prend faci- 
lement racine; fi on le couche en Mai , il 
peut avoir des racines au mois d'Août ; il 
croît auffi fort bien , de forte que dans Pcfpa- 
ce de quatre ou cinq ans on peut a*foir 
d^une petite branche un Arbre afses raifodna- 
ble. Il faut le cultiver & l'accommoder :com* 
me les autres Arbres, qui font dans des pats'*» 
desvafes* T % Cha- 
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Chapitre XXV. t 

» i 

Du Laurier-Rofe. 

On confer ve cet Arbre dans des pots ou 
des vafes î il fleurit pendant prefque 
tout Tété; quand il eft en fleur , onnefçau- 
roit lui donner trop d'eau. Pour multiplier 
cet Arbre , on met de fes branches en terre 3 
auxquelles on fait une entaillure dans l'en- 
droit où Ton veut qu'elles prennent racine ; 
on doit les tenir humeâées comme il faut , 
& par-là elles prennent facilement racine ; 
auquel temps on coupe les jeunes plants , & 
on les met dans un pot où lefoleil ne donne 
point 9 jufqu ace qu'ils foientbien enracinez 
dans le pot , & alors on les expole au fo- 
leil , jufqu'à ce qu'il faille les (errer dans les 
xnaifons. D'ailleurs on peut auffi le multi- 
plier par le moyen de (es rejettons , qui ont 
pris racine. Ils peuvent auffi être mis en 
terre pendant 1 été f & être arrachez en hi- 
ver ou en automne & remis dans les pots 9 
afin de pouvoir les conferver & de les ren- 
dre plus vigoureux» On tient le plus fou- 
vent le double Laurier-Rofe dans des caif- 
fes vitrées , de même que celui qui fent 
bon ; on peut mettre en terre des boutures 
de ces deux fortes de Laurier dans des caif- 

fes, 
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fe$ ' t en les contregardant un peu du foleil 
dans le commencement; ils prennent bien 
racine, & on les tranfplante la féconde an- 
née ; c*cft ainfi que l'on fait à tous les Ar- 
brifTeaux & à toutes les plantes qui font ra- 
res & curieufês , fi vous en exceptez peu , & 
même à l'Arbre du Camphre, au Myrte fau- 
vage, au Houx fauvage , &c. 

Chapitre XXVI. 
Du Cyprès. 

Cet Arbre eft très propre pour en faire 
des pyramides, puifque naturellement 
il femble être fait & croître pour cela. La 
graine , qui vient fur cet Arbre dans ce pays , 
n'eft pas bonne pour femer , mais il faut fe 
fervir pour cela de celle que l'on reçoit d'I- 
talie. Il eft à propos de la mettre d'abord 
tremper pendant deux ou trois jours, & en» 
fuite de la femer dans une terre mêlée avec 
de bon fumier, & il faut la tenir toujours 
humeûée. On ne doit pas tranfplanter ces 
Arbres la première année, & il faut prendre 
foin de les conferver contre les gelées , par- 
ce que n'ayant point encore de branches, ils 
font tendres; autrement ils peuvent afsès re- 
nfler à la gelée. 



T 3 Cua- 
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Chapitre XXVII. 



Dh Myrte. 



Les feuilles de ce bel Arbre font d'une 
deur extrêmement agréable. Hormis le 
double , ils ne différent pas beaucoup dans 
leurs fleurs, & on n'apperçoit la plusgran* 
de différence que dans leurs feuilles. Le 
double veut bien avoir un peu moins d'eau 
que les autres , car il a plus de fuc en foi. 
On doit bien prendre garde de les préferver 
tous de la gelée & des autres frimats de Phi- 
ver; mais fur toutes chofes ils ne doivent 
pas être dans un lieu trop étoufle,car alors leurs 
feuilles fe moififlènt & le gâtent ; il faut même 
faire en forte qu'ils pouflènt toujours ,princi* 
paiement le Myrte fauvage , & celui qu'on 
nomme Betira. Celui qui obferve bien ceci 
& qui en preqd bien foin , PArbre ne per- 
dra jamais fa tête ni fes feuilles. On doit 
les tranfplantcr lorfque la terre eft trop mai- 
gre, & il faut faire cela au printemps; afin 
qu'ils puiflènt bien prendre racine pendant 
tout Peté, & qu'ils ayent afsès d'humidité 
durant l'hiver , pour qu'ils croiflent conti- 
nuellement, ainfi qu'il a été dit; cependant 
il ne faut point les arrofer fi fort > que la 
terre devint comme de la bouë, c'eft pour- 
quoi 
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quoi il vaut mieux le faire à plufieurç jrcpri- 
fes, que trop à une fois; comme cela eft 
requis dans tous les Arbres qui denrçeqrent 
verts erç hiver. Si on les tranfplante à la 
fin de Pété, on ne fçauroit les çijtrçtcnir 
dans l'état qu'il faut; & lesaccidens, qui 
leur arrivent en les plantant trop tard , ne 
fc découvrent ordinairement que la féconde 
année , où l'on eft fort étonné de voir com- 
ment ces Arbres viennent à dépérir fi vi- 
te , que l'on n'en apperçoit aucune ipar- 
que vifible. Le Myrte fe multiplie de bou- 
ture dans les couches de réchauffement vi- 
trées ; on peut aufli le coucher » ou même 
le multiplier de la graine d'Italie. Ils aiment 
beaucoup Peau , & ils doivent être bien ar- 
rofez tant en hiver qu'en été, pour les rai- 
fons alléguées ci-déflus, fi Ton vçut avoir 
de beaux Arbres. 

Chapitre XXVIII. 



Du Jasmin. 



» * 



Les fleurs de ce petit Arbre font d'une co- 
deur la plus agréable du monde j il eft 
de-diverfes fortes. Le Jasmin jaune, qui 
fleurit en hiver & en été, doit être cultivé 
& accommodé comme tous les Arbres qui 
font toujours verts j mais il faut entièrement 

T 4 * re- 
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retrancher le vieux , n'y lai fia ne an prin- 
temps qu'un ou deux petits boutons à cha- 
que petite branche ; on le multiplie par lés 
marquottes , 'ou par les rejettons , qui ont 
pris racine. 

m 

Chapitre XXIX. 

1 

Du Grenadier. 

Quoique le Grenadier laiflê tomber fes 
feuilles en hiver, il faut pourtant le fer- 
rer dans les maifons pour le contregarder 
de la gelée. Ils font extrêmement altérez 
& aflàmez , & pour cette raifon il leur faut 
beaucoup d'eau, que l'on mêle avec du fu- 
mier de cochon ;ce qui les rend fertiles, juf- 
que là qu'on peut par-là faire porter des 
fleurs à des Arbres, qui n'en ont jamais por- 
té , & même plutôt & en plus grand nom- 
bre , qu'on ne fçauroit croire , fi on ne l'a 
éprouvé ; car étant ainfi arrofez ils feront 
garnis de feuilles avant que les autres ayent 
commencé à boutonner, fur-tout fi Pon 
met au fond du vafe ou du pot des ardoifes 
bien pulverifées & mêlées avec de vieux fu* 
raier bien confurae. 



Cha- 
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Chapitre XXX. 
Du Genévrier. * 

Cet Arbre fe plait dans un terroir pier- 
reux & graveleux , fie il y croît bien; 
il n'a pas befoin d'être porté dans les mai- 
fbns , mais cependant il eft quelquefois fort 
maltraité par la grande gelée & par les vents 
piejuans & rudes. On ne peut le multiplier 
qu en femant de fes bayes» 

Chapitre XXXI, 

Bu Poivrier. 

Cet Arbre porte de fort bonne heure dans 
l'année une grande quantité de fleurs 
d'une fenteur agréable, pour lefquelles feu- 
les on le cultive & entretient ; il eft vigou- 
reux , & peut refîfter au froid, à la gelée , 
& à la neige ; mais il faut qu'il ait de bonne 
terre, autrement il pouffe peu de branches, 
& par confequent aufîi peu de fleurs. Il eft 
difficile de conferver fes bayes rouges con- 
tre lesoifeaux, particulièrement contre les 
Verdiers, quoiqu'elles foient horriblement 
chaudes & acres, defquelles il faut fe fervir 
pour multiplier tant celui qui produit des 

T f flcur§ 
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fleurs rouges, que celui qui porte des fleurs 
blanches; enfuite les 4 traniplantant la troi- 
fïême année , & retranchant toûjours la ra- 
cine qui poufle dire&ement en-bas, ils pro- 
duiront toûjours de petites racines meilleu- 
res & en plus grand nombre, & par eonlè* 
quent plus de branches & plus groflès. 

Chapitre XXXII. 

Dit Capficum oh Poivrier de BrefiL 

On en trouve un qui produit des fruits 
ronds, & un autre qui porte des fruits 
longs. 11 faut femer tous les ans les poi- 
vres longs , & on laiflè toûjours croître les 
premiers pour en avoir de la graine mûre ; 
on confit les autres pour les manger avec 
quelque autre chofe. On les doit tous fer- 
rer de bonne heure, & on en doit prendre 
beaucoup de foin , parce qu'ils ne peuvent 
fupporter la moindre gelée ni givre; c'eft 
pourquoi ils ont befoin d'être mis dans des 
couches de réchauffement , afin qu'ainfi on 
les faflè croître plus vîte ; enfuite on les 
tranfplante en bonne terre dans une planche; 
érant devenus mûrs ils (ont tout- à-fait jolis 
£c font de diverfes couleurs. 



Cha- 
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Chapitre XXXIII. 
Des Framboifiers* 

Ceux-ci ont un fruit d'un goût & d'une 
odeur agréables , ils aiment à être dans 
un terroir fèc , & ils veulent être plantez 
de rang. Ils portent deux fortes de fram- 
boifes , de blanches, & de rouges; les rou- 
ges font d'un meilleur goût , 6c leurs bran- 
ches font plus brunes. Ils font fort fujets à 
de certains poux verts , qui les rendent fort 
desagréables à la vûë ; pour les en garentir 
il faut les arrofer avec de leau de chaux , 
avant qu'ils boutonnent ; il faut les couper 
courts , & leur ôter entièrement le bois iëc f 
qui a porté du fruit Vannée précédente , & 
qui meurt tous les ans. Leurs fruits font 
fort bons pour en faire des confitures & 
des firops, ou pour les mettre dans de la 
bière ou du vin, &c. 

Chapitre XXXIV. 

Des Melons. 

♦ " 0 

* • «te - 

Ayant traité jufqu'à préfent des Arbres 
fruitiers, comme auflî de ceux qu'on 
entretient communément pour le plaifir de? 

Cur 
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Curieux , nous n'avons pû omettre de faire 
quelque mention de deux fortes de fruits de 
terre, fçavoir les Melons & les Frai/es , qui 
ne conviennent pas mal ici , & qui font aufll 
cultivez ordinairement. 

Le Melon , qui eft eftimé & recherché 
d'un chacun , les furpafle tous, comme le 
plus excellent , tant pour fon odeur agréa* 
ble , que pour (on goût délicieux , & non 
moins pour l'agrément de la vue. 

Pour le femer il faut faire une couche ou 
une planche de la largeur de quatre pieds , 
& de la profondeur de trois pieds ou davan- 
tage ; dont le lit le plus bas doit être de fu- 
mier de cheval du plus greffier & du plus 
Frais que l'on peut avoir, le fécond de fu- 
mier de vache ou de cheval à demi confu- 
mé ,1e t roi (iê me de fumier entièrement con- 
fumé , & fur tout ce fumier on met de la 
terre préparée comme elle doit être; ce fu- 
mier groffier qui eft au fonds empêche que 
les taupes ne labourent la terre , tient la 
planche feche comme il faut 9 6c en même 
temps par fa chaleur il fait fort bien croître 

les Melons. 

Il eft neceflâire de mettre tremper la grai- 
ne un jour & une nuit dans du vin avec du 
fucre ; quelques uns le font dans du lait 
tiède avec un peu de fucre; & Ton fiche 
ïrois grains dans chaque petit trou que l'on 

a 
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ft fait , avec une cloche de verre par de flus , 
2c quand ils font fortis , on arrache les plus 
foibles de ces petits plants f & on n'y en laide 
qu'un. 

Quand ils ont auatre petites feuilles, ((ans 
compter les feuilles du cœur ou du milieu 
oui ont pouffé) on ôte les deux plus hautes, 
oc on ne leur en laiflè que deux f d'où pouf- 
feront deux bras ; & quand il y fera venu 
fix feuilles f foit que vous les lai liiez dans la 
même planche , ou que vous les t ra nfplan- 
tiez dans une autre , on arrache les feuilles 
du cœur, enfuite les deux premières feuil- 
les, & même les deux fui vantes -, afin qu'on 
puiflè toûjours fçavoir où commence la ti- 
ge, quand il tèroit necefiaire de l'arrofer > 
& même cela fait du bien au fruit. 

On a accoutumé de les tranfplanter à deux 
pieds l'un de l'autre dans la pleine lune t en 
laiffant quelque hauteur entre-deux , pour 
les pouvoir rehaulTer s'il en eft befoin. 

11 faut les tranfplanter f lorfqu'ils ont fïx 
feuilles , y compnfes les feuilles du cœur ; 
alors ils croiflènt beaucoup mieux , & ils ne 
fe fechent pas fi facilement. 
- Etant ainfi tranfplantez , il faut les con- 
tregardcr du foleil trois ou quatre jours & 
même plus, en mettant quelque chofè fur 
les cloches, qui les pu i fie garentir des rayons 
du foleil; on fe fert en Hollande le plus fou- 
vent d'étoffes de laine ou de crin- Lorf- 
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Lorfqu'ils continuent à bien croître , & 
qu'on ne découvre point de fruit, on arra- 
che, ou pour mieux faire on coupe avec un 
coûteau bien tranchant quelques pointes , a- 
fin qu'ils puifleût fe mettre à fruit. 

Lorfqu'on apperçoit du fruit, on retran* 
che l'extrémité de ce bras jufque près du 
fruit de la largeur de la main , comme auffi 
les fleurs qui ne donnent point de fruit, les 
petits rejettons , & même les bras où il n'y a 
aucun fruit , en un mot tout ce que Pon ju- 
ge leur pouvoir ôter de la nourriture. 

On ne laifle à une plante que quatre ou 
cinq Melons , & on les tient élevez de terre 
avec de petites fourchettes jufqu'à ce qu'ils 
ayent afsès de force pour fe foutenir d*eux- 
mêmes , ou Pon met deffous un morceau 
d ardoife , parce que s'ils rampoient à terre 
ils pourraient Te ponriir , & afin qu'ils ayent 
àuffi plus de chaleur des rayons du foleil ) 
alors, fi Pair eft afsës chaud > on ôtelesclo* 
ches , & on les met en plein air. 

Pour les garentir d'être emportez par les 
grands vents, on fiche par-ci par-là , où il 
eft le plus neceflaire , de petits crochets ou 
de petits bâtons pour les tenir enfemble , & 
de cette manière ils font fermes, & ils con- 
tinuent à bien croître, 
i Lorfque les Melons font en fleur , il faut 
les rehauflèr avec de la terre chaude, qui foit 

forte 
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forte ou bien fumée; & alôrs ils ne fe fane- 
ront pas fi fort. 

Or quand le fruit eft formé & qu'il com- 
mence à s'enfler bien , il faut le couvrir avec 
des feuilles de laitues ou de choux &c. afin 
que le foleil ne le pique & qu'il ne le fafle 
faner. 

Quand il fait un temps fort fec ? ils doi- 
vent être arrofez de trois en trois jours juf- 
qtia tant qu'ils ayent leur groffeur, après 
lequel temps il ne faut plus les arrofer. 

En les arrofant il faut éviter de toucher 
le pied ou la tige de la plante, autant qu'il 
eft poflible, parce qu'autrement le chancre 
s'y met facilement, ou il vient à fe pourrir; 
& quand cela arrive , il faut d abord le cou- 
per & le nettoyer f & y mettre deflus du 
fumier de vache frais. 

Le Melon étant bientôt mûr , doit être 
tourné du côté du foleil deux ou trois jours 
avant qu'on le veuille cueuillir',afïn qu'ain- 
fi il puiflè aufli m eu ri r comme il faut de ce 
côté-là. 

Il ne faut pas trop le preffer pour le faire 
meurir par le moyen des chaffis vitrez ou des 
cloches j ou fouvent il eft aqueux , au-lieu 
d'être d'un goût & d'une odeur agréables. 

Pour qu'un Melon foit bon , il doit* être fer- 
me f pefant , d'une peau fine , fec , à-peu-près 
d'un rougc*vérmilion par dedans, bien mûr f 

d'un 
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d'un goût exquis ; & s'ils font bons , ils lie 
s'enfonceront point en les Jettant dans l'eau , 
inarque qu'ils ont la chair ferme & qu'ils font 
bien ferrez, & qu'ils ne font pas trop creux 
ou fpongieux , comme lorfqu'on les fait meu- 
rir plus vite par une trop grande quantité 
d'eau ic'eft pourquoi pour les avoir excellens 
il eft fur- tout neceflfaire de les garentir des 
trop grofles pluyes , principalement de cel- 
les qui viennent a tomber dans le temps qu'ils 
font à- peu- près mûrs , car par-là ils groflif- 
fent bien vîte , (ainfi qu'il vient d'être dit) 
mais ils ont la chair fpongieufe. 

Chapitre XXXV. 

Des Fraifes* 

11 y a de diverfcs fortes de Fraifesy dont la 
première vient de plantes , que l'on a pris 
dans les bois , & que l'on a planté dans une 
bonne terre , où elles deviennent afsès grofles 
& portent beaucoup. 

Les blanches ne font pas pour l'ordinaire 
d'un aufli bon goût que les rouges. 

Il y en a aufli qui ont des fleurs doubles f £c 
qui donnent du fruit f mais il n'eftpas fi gros 
que celui de celles qui n'ont que de fleurs 
«mples. 

On en trouve encore une forte* qui ne ram- 
pe 

Digitized by GoogI 



& tes ArhriffcMx. 30/ 

pc pas beaucoup ,& qui vient comme unpc* 
lit ÀrbrifleaU. 

. Celles, qu'on nomme Caprons ou Praifis fau- 
^^/ f produifentbien de ^ros fruit , mais fort 
fpongicux&de peu de goût, cependant elles 
font très propres pour orner un plat. 

Celles qui nous viennent d'Angleterre font 
les plus excellentes de toutes, mais il. croît 
beaucoup de plantes parmi (je juge quee eft 
de graine de Fraifis pourries) dans un an ou 
v deux , & dans peu même elles furmontent 
les bonnes , qui fleurifîent beaucoup, mais 
qui ne portent jamais de fruit; on lesconnoit 
à leurs fleurs , qui font plus étoilées que cel- 
les des autres , Se il y a toujours au milieu 
un petit bouton noir, tout comme fi le cœur 
avoit été gelé; lefquelles plantes il faut bien 
arracher avec leurs racines & leurs trainaffes, 
lorfqu*elies font en fleur , ou autrement il ar- 
rivera bientôt, qu au- lieu de cueuillir touà 
les trois ou quatre jours un demi plein fceaii 
de beaux fruits on n'en pourra pas trouver 
une poignée ; & c'eft pour cette raifon (outre 
leur gout de framboife, & quon a delà pei- 
ne à les détacher de leurs queues , & qu'étant 
cueuillies elles ne peuvent être tranfportées) 
que plufieurs Curieux n'en veulent plus a- 
voir dans leurs jardins. 

Pour avoir des Praifis de fort bonne heu- 
re , il faut les planter dans un endroit chaud 

V & 
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& bien expofé au foleil le long d'une mu- 
raille , & il faut les mettre dans une planche 
ou couche qui foit baffe , & plus baffe au mi- 
lieu que devant, ou derrière, ou fur les co- 
tez, pour pouvoir lesarrofer, (car elles ai- 
llent aVoir beaucoup d'humidité , parccqu'el- 
les ont quantité de petites & menues racines, 
& par confequent elles fechent bien vite la 
terre éc en tirent toute Phumidité) & les re- 
haufferdâns Pautomne,ou pour y jçtter def- 
fus au printemps de la terre bien fumé? & 
mêlée 1 avec du fable, ; ! < 

On ne doit laiffer les Fraifes dans lé même 
endroit que trois ou quatre ans; 

Quand on en veut planter, flfàut choHir 
de jeunes plantes du printemps, d'autant; que 
la féconde pouffe ou celle de l'automne ne 
peuvent pas fi bien refifter aux frîmats de 
Phîvér , qu elles deviennent bien vite cor- 
dées, & qu'elles nefont pas tant de trainaffes. 
u \ Si quelqu'un fouhaite avoir de fbrtgroffes 
Traifis , il n'a qu'à lkiflfcr par- ci P|ar-la quel- 
que petite pUnte de leurs trainanes , &qu*à 
^ér'.tôîitje refte \ 6n les multiplié auffi avec 
de gro/Ùçs'Fraifes mûres , que Pûn méleavec 
unppu de(able,6cétnnt feméesau printemps 
dans ladite terre , & ïes petites plantes étant 
tranfplantées de rang vers l'automne ctans un 
autye terroir bien fumé, elles donnent du 
fruit là féconde anûééj ôn garde 6c tm multi- 
plie 
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pKerlç^plus groflcs & de meflteuvgnfc, & 
on arrache toutes, le&autres ; de cette manière 
unÇurieuX pourra avoir en peu d'ànnéesdea 
/r*^ meilleures & plus ( telles , quelles 
n'ont été jufqu>à prêtent dans ce pays,aiûÛ 
que: l'expérience l'a déjà appris. 
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PARTIE III. 

PREFACE. 

armi les Fleuriftes, dont le 
nombre eft grand, & dont 
il y en a beaucoup qui font 
habiles gens, il s'en trouve 
fou vent plufieurs qui veu- 
lent foutenir , qu'il n'appar- 
tient qu a eux feuls de fe mêler tiffirangers , 
qui veulent faire accroire, que la culture 
de cette forte d'Arbres eft le véritable chef- 
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d'oeuvre du jardinage j & fur ce fondement 
ils font de grands monftres de la préparation 
de la terre , & du choix des ingrediçns f 
qu'ils difent devoir entrer dans leur cotnpo- 
iition ; ils ne fopt pas moins de bruit fur 
leur encaiflcment ou empottement , fur leur 
arrofement , fur leur entréçdans la ferre, fur 
leur fortie de là , & fur leur expofition. 

Il y en a même parmi eux , qui font le 
myftere encore plus grand ; ils difent que la 
quantité d'efpêces tfOrangerf eft grande & 
pfefquc infinie ; ils en mettent en effet un 
nombre, qui feroit capable d'épouvanter les 
Curieux , quelque véritable qu'il puiflè être, 
fi , comme ils le difent , chaque efpêce de- 
mandoit abfolument des foins particuliers 9 
c'eft-à-dire une culture particulière; & s'il 
en étoit ainfi , on pourroit véritablement ap- 
peller cela une mer, fur laquelle perfonne 
n'oferoit s'embarquer vû Je danger évident 
& le naufrage inévitable. 

Mais comme dans nos Jardins fruitiers & 
potagers , où le nombre des efpêces eft bien 
plus grand , qu'il ne peut être parmi les O- 
rangers , l'expérience nous a appris, qu'une 
culture à-jpeu-près la même fert pour toutes 
fortes de fruits à pépin , une même pour tou- 
tes fortes de fruits à noyau , & une même pour 
toutes fortes de verdures ; cette même expé- 
rience nous aftit^uffi préfumer , qu'il ne faut 
u ~ ' ' qu'une 
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qu'une même culture pour toutes fortes d'O- 
rangers \ de quoi nous avons des preuves en- 
tièrement convaincantes. 

Je ne m'arrêterai donc point à tant de 
difficultés, par-oùlesuns& les autres ont dé- 
tourné & épouvanté grand nombre de nou- 
veaux Curieux dans leur paffion pour les 0- 
rangers ; paffion f que je^ crois très raifon*. 
nable & très bien fondée, parce que dans 
tout le jardinage il n'y a ni Plantes ni Arbres, 
qui donnent tant de plaifir , & qui dure fi long 
temps; vû-qu'il n'y a jour dans l'année que les 
Orangers ne puiflent & ne doivent avoir de 
quoi réjouir ceux qui les aiment,foit par la ver- 
dure de leur beau feuillage,foit par l'agrément 
de la figure qui leur convient , foit par l'a- 
bondance & le parfum de leurs fleurs, foie 
enfin par la beauté & la durée de leurs fruits. 

Pour donç favorifer l'inclination , que je 
vois afsès générale pour en avoir, je prens 
un troificme parti tout-à-fait contraire à la 
doéfcrine de ceux qui en font des myftercs 
furprenans; dp forte qu'après l'avoir ample- 
ment & long temps examiné il me femble 
que dans tout le jardinage il n'eft rien de ii 
aifé que la culture des Orangers , foit pour 
les élever dans leurs premiers commenec- 
mensf foit pour les entretenir enfuite 6c les 
conferver en bon état, quand une fois on 
Jes y a mis, n'y ayant que le feul retablif- 
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feraent des malades qui (bit en effet difficile 
& fâcheux ; & partant il me femble qu'on 
peut entreprendre d'avoir des Orangers cha- 
cun félon les moyens êefes facultez, pourvu 
que l'on s'y conduifç avec fageflè & de Ja 
manière qu'on le va montrer. 

Chapitre I. . 

s • 

Du lieu propre k placer les Orangers. 

Dans le choix que l'on veut faire d'un 
lieu , (jui foit propre pour y laifïcr du- 
rant tout 1 été les Orangers f on doit prendre 
garde qu'il foit du côté du Sud & du Sud- 
Eft, & s'il eft poflible vis-à-vis du poêle ou 
de la ferre pour l'hiver j ce lieu peut bien avoir 
trente pieds de large, plus ou moins, félon 
que le jardin ou le fonds eft grand ;&cilfera 
en même temps fort à propos d'environner 
ce lieu des quatre cotez d'une haye d'Au- 
nes ou bien d'Arbres fruitiers, qu'on entre- 
lace & conduit en-haut , pour empêcher 
toutes fortes de vents d'y entrer, & pour 
. îivoir un grand air à l'abri ; on le fera f 
fi cela le peut , du côté du Sud-Eit , & 
fur-tout on fe gardera bien du Sud-Oueft , 
de l'Oueft,& de tout ce qu'il y a de Nord, 
d'autant que de ces endroits là il vient fou- 
yentde grands orages, de vilains brouillards, 
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& des vents nuifibles, que les Arbres frui- 
tiers même de nôtre pays ne peuvent point 
fupporter; & cela eft auffi obfèrvé en Italie 
&; dans les autres pays chauds. Il viendra 
parfaitement bien devant le poêle, ou la fer* 
re pour l'hiver , parce qu'alors le proprié- 
taire étant affis dans fon appartement de plai- 
fir fe divertira non feulement à regarder fes 
Orangers , mais aufli à en fentir l'agreablc o- 
deur par les fenêtres ouvertes. 

Chapitre H. 

De la Terre du Fumier. 

Gomme les Orangers & les Citronniers font 
à nôtre égard des Arbres étrangers, & 
qu*il faut élever par artifice dans les pays ; 
qui font fujets à de longs & fâcheux hivers, 
au- lieu qu'ils viennent naturellement, faci- 
lement, & parfaitement bien dans les régions 
plus chaudes ; plufieurs fe font imaginez, 
que les accidçns , auxquels ces Arbres font 
expofèz dans nôtre pays , venoient en partie 
du défaut de la terre qu on y a en partie 
de Pair qu'on y refpire; & c'eft pour cela 
que prefque tous les Jardiniers ont fait un 
grand myftcrede la compofition particulière 
de la terre* 
JLcs uns font confifter l'importance de la 
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compofi tion tant dans le grand nombre des 
ingrediens , fur-tout lorfqu'ils font difficiles 
à trouver, que dans la dofe de chacun; les 
autres la font confifter à remuer fouvent cet- 
te terre ainfi mélangée , en forte que fans ce 
remuement ils croyent le rcfte inutile; il y 
çn a d'autres qui attribuent tout à l'ancien- 
neté de cette compofîtion, voulant que les 
plus vieilles foient les meilleures , comme les 
autres foutiennent que ce font les plus re- 
muées : la plûpart enfin ne font cas que des 
matières légères pour leur compofition , fça- 
voir f de poudrette, de marc de raifins, de 
terreau 9 & de terre bien fumée. 

Pour laifler à chacun fon fentiment là- 
defliis, & propofer pourtant celui que j'ai 
embraffé & que j'ai crû s accorder avec l'or- 
drç gênerai de la végétation & avec la nature 
particulière des Arbres, dont nous traitons; 
il faut fçavoir avant toutes chofes , que les 
Orangers font femblables en ceci à de jeunes 
gens , qui étant fains , & en même temps 
vivant dereglément f furmontent pour la 
plûpart par la vigueur de leur jeunefle les in«- 
commoditez qu'ils fc font attirez ; ainfi les 
Orangers étant d'un naturel extrêmement vi- 
vace & vigoureux , ils viennent par-là à re* 
parer & à rétablir tout ce qu'une nourriture, 
qui eft peu conforme à leur efpêce , feroit 
capable d'y gâter & corrompre. De plus il 
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la terre , dans laquelle on nous les a appor- 
tez des autres pays, & fi elle leur eft bon- 
ne , & tâcher de leur en faire avoir de fem- 
blable dans nôtre pays ; en recherchant cela 
j'ai trouvé que c'eft dans une terre forte „ 
grafle & pefante qu'ordinairement la nature 
les fait venir beaux , grands , & parfaits , & 
de là j'ai conclu qu'il falloir que l'art , qui 
doit toujours imiter cette nature , leur pré- 
parât une terre , qui fût pareillement grafle 
& pefante. Ceci eft bon pour de vieux Ar- 
bres qui font vigoureux , ou qui ne font ni 
trop jeunes ni trop vieux , mais non pas pour 
de jeunes plants , qui demandent une nour- 
riture au flî légère que celle qu'on donne aux 
petits enfans. 

Ayant repondu comme il falloit , -ce me 
fcmble, aux objections, qui m'ont été fai- 
tes fur cette matière, on n'a qu'à chercher 
en quelque pays que l'on foit, de la meill 
leurc terre naturelle & commune , & de la- 
moins pierreufe,c'eft-à-dire de celle qui eft 
pefante & folide, non pas de celle qu'on ap- 
pelle terre glaife, laquelle étant trop froide 
je la regarde comme morte, mais de celle 
où l'on void croître naturellement fort bien 
toutes fortes de plantes. Pour ce qui eft de 
la couleur de la terre, on n'a point à y pren- 
dre beaucoup garde, comme fi c'etoit quel- 
que 
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que chofe de nceeflkirc; mais d'autant que 
la terre noire eft la plus agréable à la vûë & 
la plus approuvée, on n'a qu'à prendre de 
la terre à chêne vierë & à bon bled, de la 
terre de pré , ou même de la terre de grand 
chemin, quand il eft en bon fonds, & qu'il 
eft dans une fituatbn fi balle, qu'il fert d'é- 
gout à quelque bon fonds plus élève ; fans 
prendre juftement celle de deflus,quoiqu'en 
effet elle foit bonne & la plus neuve, c'eft- 
à-dire , fur laquelle le foleil n'ait jamais 
donné , & qui par confequent n'ait point 
encore fervi à la nourriture d?aueune plante, 
tellement qu'on puiflè préfumer non feule- 
ment qu'elle a encore en foi tout le premier 
fel , qui lui a été donné dan» la création du 
monde , mais qu'elle a de plus une bonne 
partie de celui , qui lui eft venu des terres 
fuperieures , auxquelles elle fert. d'égout. £ 
Ayant cette terre, il faut chercher dans; 
les bergeries du crotin fec de brebis & à- 
peu-près réduit en poudre , ou , lorsqu'on 
n'en peut pas trouver , de vieux fumier de 
brebis réduit en terreau, comme étant les 
deux meilleurs pour les Arbres, dont nous 
traitons ; mais en cas que celui-ci vint à vous 
manquer, on employé bien des feuilles d'ar- 
bre bien pourries, ou du fumier d'un vieux 
monceau de fumier , qui n'a pas été trop 
ftrrofe. . ; kû*.j vt ~n -qijœuv -si » 
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Pour dofic accommoder & préparer 
comme il faut cette terre, à celle fin qu'é- 
tant d'un côté pefante & matérielle ellepuif- 
fe mieux couvrir les Arbres & leur fafle pren- 
dre racine plus fûrement , qu'ils ne font 
dans une terre légère > & que de 1 autre cô- 
té étant meuble, leau des arrofemens & la 
chaleur du lbîeil la pénètrent plus facilement 
qu'elles ne feroient , fielle étoit abfolument 
pefante & groffiere , prenez, lorfque vous 
aurez arrache le nombre des Arbres que 
vous voukz encaifler , pour la plus petite 
moitié de vôtre compofition* de cette bon- 
ne terre naturelle, dont on a parlé ci-dc» 
vant, qui dbnnera la pefanteur neceflaire 9 
& pour la plus grande mokié de la compo- 
fition prenez du crotin de brebis réduit en 
poudre, ou û vous n'en avez pas fuffifam* 
ment, fuppléez y par de bon terreau & par 
des feuilles d arbre bien pourries , de cha- 
cun à- peu -près autant; ce qui étant bien mê- 
lé avec h terre donnera la légèreté requife j 
& ce mélange peut même le faire le jour 
qu on veut l'employer y ntétanc pas necef- 
laire de le faire long temps auparavant. 

Et ceci fe fait ainfi, parce que conftam- 
ment chaque partie de fumier a en foi 
fon fel particulier pour lufage de la Végéta- 
tion ; parce que pareillement un grain de 
terre n'entre point dans un autre grain , 

beau- 
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beaucoup moins encore dans le corps des 
racines, & pour cela c'eft feulement lcau 
ordinaire, qui paflant à travers de toute cet- 
te terre empruntée prend du fel de cha- 
que partie plus ou moins , félon que la ter- 
re en a plus ou moins-, fi bien que cette 
eau étant ainfi pénétrée du fel de cette bon- 
ne terre, ceft elle feule qui fer t aux raci- 
nes, pour en former leur nourriture ou leur 
feve ; & cette feve fera d autant meilleure s 
que la terre, où Peau aura pailé, aura été 
plus féconde, & fur- tout moins lavée. 

11 y a des Jardiniers qui fc fervent ou de 
terreau tout pur , ou de poudrette toute 
pure ; ce qui pourtant eft à rejetter f parce 
que les Arbres , qui y pouflènt bien pen- 
• dant un an ou deux , ne font cependant 
pas la moindre motte , & pour cette raifon 
ils font trèsdifficiles à être changez de caifle* 
&: parce qu'ils n'ont point ou que fort peu 
de vieille terre autour des racines f il arrive 
ordinairement qu'ils n'avancent point Pan- 
née du rencaiflèment, & que Tannée d'après 
ils fe dépouillent de leurs feuilles., ^ffiu 



Cha- 



Digitized by Google 



tes Orangers & tes Citronniers. l 

Chapitre 

Comment on peut élever les Orangers de pe* 
pins , & continent enfitite ils peuvent être 

entez, oh greffez. 

Quoiqu'en certains pays les branches d'Ô- 
rangers reprennent de bouture, ou de 
marquons > auffi facilement que font ici Icâ 
branches de Grofeillers & de Coignaffiers ; 
cependant en ces pays-ci on n'élevé ordinai- 
rement les Orangers que de pépins, c'eft-à- 
dire , de la graine qui fe trouve dans les O* 
ranges bien mûres & même pourries, que 
l'on lave avec de Peau de pluye , & qu on 
laifle fêcher à l'ombre pendant trois ou qua- 
tre jours. C'cft au mois de Mars, (quel- 
ques uns le font plus tard) & deux jours a* 
vant la pleine lune, qu'on les met dans des 
vafes ou des caiflès pleines de terre bien pré- 
parée & bien mêlée avec de menu fumier de 
brebis ou avec quelque autre vieux terreau, 
& on les met deux bons pouces avant dan9 
des trous, en rangs éloignez les uns des au- 
tres d'environ deux pouces * & ôn les med 
d'autant plus près les uns des autres , parce 
qu'on ne fçait. point combien il en lèvera f 
avec intention pourtant d'éplucher toujours 
ceux qui lèvent s'il y en a trop, afin que les 
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plantes, qu'on y laifle, puiflent profiter da- 
vantage & en môins dé temps. Mettez la 

caiflè , le vafe , ou le pot en plein air & 
néanmoins à l'abri, arrofez les de trois eh 
trois jours avec de l'eau tiède & afsès légè- 
rement , & couvrez lesavecdeschaflis de ver- 
re, afin qu'ils profitent confiderablemtnt, & 
qu'au bout de deux ans on mette les jeunes 
plants chacun dans Urt pot à part ,& quand on 
aura pri$ foin de les cultiver foit par de fre- 
quens petits labours, foit par les arrofemens 
ordinaires, foit en les élaguant proprement, ils 
feront dans cinq ou fix ans afsès grands & afsès 
forts pour pouvoir être entez ou greffez. . 

Mais comme cette manière de faire ve- 
nir ou d'élever des Orangers , qui fe fait le 
plus fouvent naturellement & fans fumier 
de réchauffement, paroît un peu trop lente 
à quelques Amateurs, particulièrement au* 
Novices, & demande trop de temps, c'eft 
pour cette raifon qu'on a tâché de le faire 
par une voye plus courte & plus abbregee, 
comme en effet il fe peut fort bien faire par 
le réchauffement & par une bonne culture , 
de forte qu'on peut faire pouflèr les pépins 
«âans la même année qu'ils ont. été femez 
jufqu'à la hauteur de deux pieds ou dd deux 
pieds & demi, & même plus haut, entant 
que les jeunes plants des Citronniers peuvent 
être entez à une hauteur raifonnable dans la 
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première année , & ceux dei Otangirs cfâtis 
la fccondc année, & doutant mien* éfteoré 
tout près de terre , & que de cdf jetfnes 
plants peuvent auffi fort bren fe confervet 
(tette la fefre pendant l'hiver. Qtfelfès belles 
tiges ne donnent pasaufli ces jeunes Ambres 1 , 
& qu'on a de plaifîr à les regarder ! 

Cette culture fe fait de la; manière fuivan- 
tef. On doit avoir au commencement de 
Mars dans un endroit à l'abri ÔC bien expolé 
àtï foleil une bonne couche de réchauffe- 
ment remplie ât fufnier neuf de cheval, tout 
comttie celle dont on fe fert pôur fethaùf- 
fer & faire avanter les melôiYs; fut lequel 
fùmier on met dé l'épaiflèur de fept à huit 
pouces de bonne tertfc bieirprépafée&com- 
pofée de boii feble blanc, ae vietitf terreau 
dé vache ou de cheval, .de feuilles d'arbres 
bien pourries , & de vieux tan confumé , lé 
tôut bien ittêlé enfemble. 

Lors dbric q.ue ledit fùmier de cheval 1 fe 
tfechaùflfe pàrfaiteiïierit bien datt's la' couche p 
àri éh ôté urt pbuec ou un pouce & demi 
dé tefre, & aflors orty nttt kr gïaifte , fe- 
iWétfiïrt peu loinTurte de PautYc';aprèsi qùoi 
oit U téeduvre àvec la térte qu'oii afvoit 6- 
réé, & Port fferfoc bieri la éotfeh^avfeé led 
cWàflï* déVéfrc f forgat eritifl'arit aîrifi* d\ï froid* 
pfendaht la ntftt; oiï arrofe erifuitd la tei'ré 
féus fcs : $f4if f éc6 jbur* , ôtf même daf- 
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vantage , félon qu'il fait bien chaud , afin 
que la fecbereflè ne vienne point julqu'à la 
graine , ce qui Tempêcheroit de lever. Cela 
fe faifant ainfi, on trouvera que les jeunes 
plants paraîtront dans l'efpacc de quinze 
jours. 

Quand ils font devenus afsès grands pour 
avoir deux feuilles , & qu on commence à 
leur voir le cœur au milieu, on prépare une 
autre couche avec des chaflis de verre, aufli 
grande qu'on la veut avoir, où l'on met du 
fumier de cheval bien chaud de la hauteur 
d'un pied, & fur cela du tan de l'épaiflèur 
& de la largeur d'une main. Après que ce 
£umier a demeuré deux ou trois jours aie 
bien réchauffer , on arrache pour lors les 
jeunes plants, & leur ayant coupé le cheve- 
lu , on les plante chacun à part dans un pe- 
tit pot d'un demi fou rempli de la fufdite 
terre , qu'on met & arrange enfuite dans la- 
dite couche fur le tan un pied au deflbus du 
chaffis, & on leur laifle reflentir par-deflus 
la chaleur des rayons du foleil à travers du 
chaflîs; mais il faut pourtant prendre bien 
garde que ces jeunes & tendres plants ne 
viennent par-là à fe griller & à en foufirir ; 
pour cette fin on fe fert de toile crue ou gri- 
fe, que Ton met par-deflus le chaffis, lorf- 
qii'on craint que le foleil ne foit trop ardent, 
& on y laifle cette toile jufqu'à ce que la 
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grande ardeur du foleil foit paflee. Il faut 
auffi tenir paflablement humide la terre dans 
les petits pots f en l'arrofant un peu de temps 
en temps. 

Lorique ces jeunes plants ont cru fi haut, 
qu'ils commencent à toucher au chaffis , on 
élevé la couche auffi haut, qu'ils foient de- 
rechef un pied ou un pied Scdemiau-deifous 
du chaffis, & on les laifle ainfi croître jus- 
qu'à ce qu'ils foient parvenus à la hauteur 
de deux pieds ou de deux pieds & demi, ce 
qui fera au mois d'Août , tellement qu'on 
pourra enter en écuflbn au mois de Septem- 
bre ceux qui font venus de pépins de Citrons, 
mais ceux qui font venus de pépins tfOran- 
ges ne le pourront être que l'année fuivante, 
parce que leur bois ne vient pas afsès rond 
avant la féconde année. 

Mais afin que ces jeunes plants venus par 
les rechauffemens & tenus chaudement foient 
en état de pouvoir fc conferver pendant l'hi- 
ver dans la ferre , iï faut commencer à les 
accoûtumer peu- à- peu à l'air, ce qu'on peut 
faire en cette manière. On prend de petits 
bâtons, où il y ait des crochets, avec lefquels 
on tient pendant le jour les chaffis un peu 
élevez , 6c de temps en temps on les élevé 
doucement un peu plus haut , jufqu'à ce 
qu'on foit venu à la hauteur d'environ un 
pied & demis ce qui fuffit pour tempérer 
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4e tejje manière Ips jeunes plants qui y font 
dp (Tous , cjq'ils peuvent en quplque feççm 
iouffrir J'ajr ; mais durait Ja nuit il faut te- 
nir les chaffis bien fermez. 

Ayant fajt pela en cpçte manière jufqn'i la 
x mi Octobre, on les tire alors de la couche , 
& on les porte dans ja ferrp, à çaulè qu'a- 
lors il vient trop d'humidité dans H couche, 
par- on les jeunes feuilles d'en-bas viennent à 
fe moifir & à tomber, ee qui leur eftnyifi- 
blc & les etppêche dp çrpître , parce qu'a- 
lors ils ne grofljflent pas Çx bien, que quand 
ils ont cpnfervp leurs feuilles. 

Il faut les pjacer à l'un OU l'astre bout 
de la ferre, pu ppnrtant ils ayent de l'air ; 
mais ilnçfauf ouvrir les phaflis devant cet en- 
droit que quelquefois par un tpmps fort 

calme & dans la chalpur bénigne & douce 
du foleil , pour leur donner un peu d'air ; 
car le vent venant à foufflet par^lft (comme 
il peut bien arriver par les antres. Arbres) 
leur cauferpit du dommage, parce qu'ils ne 

fpnf point encore aecpûtumex i cela , eu 
qu'ils ne le peuvent fpnffrir à la première 
année. Cependant il faut les arrofer toutes 
Ips femaines deu* OU trais fois, félon qu'il 
faii fort fec , ou que Ton void qu'ils en ont 
befoin , avec de l'eau qui ait demeuré quel- 
que jpurs dans la ferre jou que Ton ait ren- 
du un peu tiède, 

En 
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En fajfant ainfi pp trouvera qu'on peut 
élever dç cette manière de fort beaux pied? 
tant dç CitreWffrsajiç ^Orangers , & lescon- 
(ërver pendant i'hiyer après les avoir ajnfi é- 
leveç t mais le? premiers font les plus ten, 
dre6 « les plus délicats, & les derniers fonç 
copfiderablewnt plus forts 8c plus ropuftes, 
c'eft ppurquoi pn les préfère aux premiers. 

Qn les greffe ou ente de n'en* façons; 
dont lajprenpiere §c )a plus ordinaire eft de 
les grefiçr en écuflpn dans les mois de Juilr 
Jet , 4'AflÙt , & 4c Septembre , au déclin 
de la lune , & par m temps clair £c ferein f 
ççs fortes de greffes iê /ont de la même far 
çon, qu'aux autres Arbres fruitiers , & tou- 
jours, autant que faire & peut, tout auprès 
de la fuperfiçie dp la ferre *, afin de pou* 
voir avoir du jet , qui doit fortir de cet é- 
çuflon^ dss tiges bien 4rpites par le moyen 
des bâtons . 3y.es quoi pn les redreffe par 
force. I*a fecpnfle manière d enter les Oran- 
gers eft celle qu'on appelle en approche , $c 
cela iê fait dans le mois de Mai ; mais pour 
cette manière de greffer il faut <que le fau- 
yagepn fpit afsès gros, parce cju'il le faut 
çoupçr en tête & y faire une incifion pu en- 
taille, 6c quelquefois même une fente, afin 

X 4 d'y 

* Il faut entendre ceci 4e ceux , qu'on fouhaite 
enter en éeuffon au bas. 
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d J y pouvoir appliquer ou approcher la bran- 
che de l'Oranger , dont on veut avoir de 
Pefpêcc par le moyen de la greffe , & pour 
lors il faut couper un peu de l'écorce K du 
bois des deux cotez de cette branche , & en- 
fuite il faut Pinfèrer dans le milieu de l'en- 
taille ,& envelopper l'un & l'autre de cire ou 
de terre glaife ; outre cela il faut les bander 
avec un peu de linge » & enfin lier le tout 
cnfcmble bien ferme pour refifter à la vio- 
lence des vents, jufqu'à ce que vers le mois 
d'Août on void que la greffe a pris » ce qui 
paroît en ce qu'elle poufle , auquel temps 
on fepare le fauvageon greffe de l'Arbre qui 
avoit été approche, foit en fciant ou en cou- * 
pant la branche approchée , immédiatement 
au-deflbus de l'endroit où s'étoit faite l'ap- 
proche. w; ' r 

On élevé les Citronniers de la même ma- 
nière qu'il a été dit ci-deflus des Orangers % 
& on les greffe ou ente indifféremment les 
uns fur les autres , quoiqu'il foit certain 
que les derniers reiïfliflent mieux fur les fau- 
vageons ^Orangers , que fur ceux de Citron- 
niers. On peut bien aufli greffer ces Arbres 
avec des entes coupées , comme les Pommiers 
& les Poiriers; ce qu'on void fouvent bien 
rciïffir, fur-tout par rapport aux Citronniers, 
mais non pas fi bien, aux Orangers , dont le 
bois paroît être plus ferme & avoir moins 

de 
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de feve. Mais puifquc dans ce pays on n'a- 
vance gueres à élever des Orangers par le 
moyen des pépins ou graines d'Oranges f ni 
à les enter , & qu'il n y a que la curiofité 
qui puiflè nous engager à l'éprouver, nous 
n'en dirons pas davantage , nous contentant 
de montrer , que pour diftinguer un Citron- 
nier d'un Oranger il faut lçavoir,que l'écçr- 
ce du premier eft jaunâtre, & que celle du der- 
nier eft grilâtre; que les feuilles de celui-ci 
ont un petit cœur auprès de la queue , que 
1 oh ne trouve point a l'autre ; & que pour 
les acheter bien conditionnez il eft requis f 
que la tige foit droite , faine , point écor- 
chée, & d'une hauteur fuffifante , c'eft-à- 
dire , d'un pied & demi jufqu'àquatre ,& que 
les branches & les racines ayent l'écôrce un 
peu ferme & d'un verd jaunâtre» un peu 
détachée du bôis , & un peu huileufe par 
dedans à caufe de la feve qui le fait croître- 
Mais à l'égard de ces Arbres , que l'on re- 
çoit des^ays érrangers (ans mottes , & qui 
cependant ont les bonnes marques, il faut 
extrêmement racpurcir leurs branches , qui 
font d'ordinaire toutes dépouillées de leurs 
feuilles, en telle forte qu'il en puiflè fortir 
de nouveaux jets, qui foient capables de for- 
mer une belle tête ou couronne ;& à l'égard 
de leurs racines, il faut leur bien éplucher 
le chevelu ordinairement fec , & même ra- 

X s cour- 
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courir les plus groflès racines jufqu'à qua* 

t.reou cinq pouces, & les plus petites à pro- 
portion i iî faut Pter les endroits gâtes & 
jlçorçbç?; , mettre tremper toy t le pied cinq 
pu. ftx heures dans de l'eau ordinaire, & en- 

fuite les planter dans de petits mannequins , 
ou, dans de petites caiflès, ou dans de? vafçs 
remplis de la fufdUe terre, mais up peu plu* 
légère, que celle que non? avons montré 
dans le fecpnd chapitre être yeçeffaire pour 

de Vieux Qrwgtrs. ; ,„ 

Çela étant fait , on les me* dans des cou» 
chçs fumées de nouveau $c médiocrement 
chaudes, qui n'ayent que peu de foleU, ou 

fi elles en ont trpp , en forte qu'il puiflè êfrç 
»uifible au* Arbres nouvellement plante» 

en les altérant & défichant trop pendant 
les premier? mqis, ph couvre les couches 
a,ygc des nattes de paille » pu on y étend defc 
fus de grpflcs tofcs durant Jes grandes cha- 
leurs de Pété, pour les découvrir dans les 
temps fompres ou pluvieux ; pn -prend foin 
d'awofer q> temps en temps la terré dans de 
t^les caiflès» en forte qu'elle cpnferve toû* 
jour? quelque humidité & chaleur , & on y 

laiffle les Arbres jufqu » la mi-Oârobre , pour 

alors être t ranfpprte? dans le ppele & pour 
être tranfpîantefc l'année fuivante- : tW 
Si les Arbres font venus avec & dans des 
raot&s ,il faut examiner fi elles ifont bien par 
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turelles, carfouvcnt elles font faites à plaifir 
de terre glaife s*près avoirarraché les Arbres; 
ce qu'on appercevra fort facilement aux pe- 
tites racines , ptjifqu'il eft certain, que quand 
c'eft leur terre naturelle , elles s'y tiennent 
attachées ; mais lorfqu'elles s'en feparent fa- 
cilement , on n?a pas à douter que ce ne 
(pit une motte trompeufe , qu'il faut pour 
lors ôter entièrement ; mais en cflUl autre- 
ment , il faut feulement la rafraichir , ra* 
courejr les racines $ 6ç les traiter de la ma* 
niere qu'il a été dit pour les jeunes Orangers, 
qui font arrivez (ans rootfe. 

Ayant fait à la motte ce qui nous aura para 
aeecflàire , il faut tâcher de dopnpr à la tê* 
te ou couronne une agréable rondeur & une 
figure achevée, en lui ôtant un grand nom* 
hns dp petites branches menues & confu- 
fps , comme aufli des grofles qui ne font 
pas bien arrangées ; de plus il faut mettre 
tremper cette mcjttç pendant un quart d'heu- 
re , ccêhàadim , la laiffer dans l'eau aufli 
long temps qu'on voye fortir des bouillons 
d'air; enfui te on la laiffera égou ter à- peu- 
près pendant autant de temps , & cela étant 
fait , on lepcaiflera de la même manière , 
qu'on encaiflè ordinairement les Orangers f 
lorfqu'ils fortent d'une vieille caiflè. ^f^m 
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i 

Chapitre IV. 

• • « 

Des Caiffes , de leur grandeur , & de ce qui y 
efi requis pour être bonnes. 

m 

• 

11 ne me femble pas qu'il y ait beaucoup 
de chofes à dire de la grandeur Se de la 
façon des caifles ; vû-que pour la grandeur 
il faut la régler fur la grandeur des arbres, 
qu'on veut encaiflèr ; un petit arbre paroît 
trop ridicule dans une grande caifle, tout 
de même qu'un grand le paroît trop dans 
une petite caifle; mais cependant avec cette 
différence, que celui-ci -court rifque de lan- 
guir & peut-être de périr faute de nourri- 
turc, parce qu'il n'cll pas poflïblc, qu'un 
grand arbre avec toutes fes racines puifle 
trouver afsès de nourriture dans un vaiflèau, 
qui ne peut contenir que peu de terre ; au- 
heu que le petit Oranger, qui eft dans une 
grande caifle, n'a pas à craindre un pareil 
accident ;car on peut dire avec raifon, qu'il 
eîl dans cette grande caifle tout comme s'il 
ccoit en pleine terre. 

Je ne fçaurois approuver ce que certains 
Curieux difent, que les grandes caifles em- 
pêchent les petits arbres de s'avancer , à 
moins qu on ne voulut foutenir qu'ils fe- 
roient mal 9 s'ils étoient véritablement en 

plei- 
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pleine terre; on fe trompe extrêmement, fi 
l'on croid qu'une racine puifle rien produire 
de foi ; car il eft certain, que quelque ré- 
chauffée qu'elle puifle être, elle ne fera ja- 
mais rien , à moins qu'elle ne foit animée 

{)ar le principe de vie, & il eft évident que 
'impreflïon , qui doit mettre ce principe en 
train d agir , vient jufqu'aux racines avec 
moins de peine par la fuperficie que par les 
cotez. 

Pour ce qui eft de la figure des caifles , 
que prefque tout le monde fçait être quar- 
rée, quoique quelques uns fe fervent aufli 
de rondes & de longuettes , il n'y a autre 
chofe à dire , fi ce n'eft qu'elle n'eft point 
agréable à l'œuil , à moins que la hauteur , 
fans y comprendre le pied , ne reponde à la 
largeur ; car d'être large & bafle , ou d'être 
haute & étroite , cela ne fatisfait nullement 
la vûë; le pied doit être pour l'ordinaire de 
cinq à fi x pouces de haut pour les caifles* 
qui ont depuis un pied & demi jufqu'à deux 
& trois pieds ; mais il peut bien être plus 
bas de quelques pouces , fi elles n'ont que 
huit, dix, ou douze pouces de large; ou il 
peut être plus haut de quelques pouces, fi 
les cailles vont jufqu'à la hauteur de trois 
pieds & demi ou de quatre pieds ; on en 
void rarement de plus grandes. 

Le meilleur bois pour faire des caifles eft 

le 
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le chêne f parce qu'il dure plus long tdtàps; 
le fapin, le pin, le hêtre, le châtaignier , 
&c.fl'y font poînt propres. 

On peut faire les caiftès de vieilles dou- 
ves dé chêne , ou bien de mérrein néûf , 
quand elles n'oftt que vingt ou vingt-deux 
pouces de large; mais fi elles ett ont plus , 
on prend dû bois d'ailèmblage d'envirotf lïrt 
pouce d'épais, autrement elles feront fajettes à 
fe rompre facilement, quand on voudra les 
changer de place avec des leviers étant plei- 
nes de terre & fort lourdes. 

Le principal des caiflès eft premièrement, 
qu'elles ayent des pieds de ehêfte qttatfrez & 
forts à proportion de la grârideur des caiffer, 
en fécond îieû , qfi ellés âyeftt urt fdtid biert 
épàîs & foutenu dé boriftefc bâfres bien 
clouées & bieri attachées , en forte qvt'ù 
puiflè long temps porter la pefanieur du 
fkfdeâuf, & refifttfr à la ptoutrkure, quécau- 
fcftt les freqtterts arrofèrhens ; puifqirtl eft' 
fort à fouhaiter qtfe les A*bf e!s puïffent rider' 
longues afméës daffc unfe mêmt èéiïè , fan* 
quPùri fôit obligé de lés changer > & ffaut*ft' 
Qu'alors ils foùffréwe ôfdinaifefacftt be'âu- 
éàup, il éft très âeceflaire de prtùâtc gaf é< 
qiit le* catflîesaé s^ffôrtdfcrit point ; K par' 
dôrtfeéfuent , \>&af éttipêcheï, âtrtairf tftfiï 
eft poflible, ht pouv'fiftirë du Iôtî'cL 6û leur* 
dbftrîGfà ei> (dedans une doubïfc couche de 

bon- 
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bonne peifltùre à huile , ckroi Inutilité paraî- 
tra bien avec k temps. 

C'éft une chofe trop connue pour devoir 
s'y arrêter long temps, fçavoir que le fond, 
quand il eft épais & folide t doit être percé 
de plufieurs grands trous de tarière , ou 
qu'il y aie entre les ais 4 dont on le fait , un 
petit efpace ou ouverture y polir faire écou- 
ler lé fuperflu de l'eau , dont on a noie tes 

Arbres. 

Lori qu'une caifle a la grandeur de deux 

Î )ieds & demi , il faut la ferrer dans toutes 
es encoignûres , & même par le deflôus 







• 
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obligé de fe fervir pour remuer de fi gros 
vaiflèaux, ne rompent rien à ces barres. II 
fera pareillement bon , qu elles fe puiflëflt 
ouvrir 8c fermer comme une porte à deux 
guichets, non pas- afin que pat-là on ptfiflë 
donner des dei»i-rfenGà«flbfiwns, ce<ïQi rPeft 
pas avantageux \ mats afin que quand il en 
fout veiîir du* refleaiifemens des Oranger* i 
' on fafle fonir par ces guichets la plus gran- 
de partie de k terre qui compofeleurmotiei 
& qu'on peifle t»er avec moins de peine le» 
Arbres hor* de k vieille cmffe , ce qu'tirt 
fie fçauroit Mx f à moins que de k rompre. 
Il fie fane pas fe fervvr de pots, parce qitè 

fes racines de$ Af bres rcaan* à pouffer coam 

tre 
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tre le fond & aux cotez , elles y rencontrent 
beaucoup plus de froid , que fi c'étoit du 
bois, & cela cft très nuifible aux Arbres , 
principalement en hiver. 

Tout ceci doit s'entendre de vieux &gros 
Arbres ; cependant on peut fe (èrvir de pots 
pour les petits & les médiocres i comme on 
le dira à la fin du chapitre fuivant; mais au 
moins ils ne peuvent être verniffez par de- 
dans. Ceux qu'on fait de terre rouge font 
les plus propres. 

4 

Chapitre V. 

Des Rencaijfemens , de ce qu'il yak 
obferver pour les faire bons. 

Pour en venir à rencaiflèr un Oranger^ il 
faut qu'il y ait ou neceflné de la part de 
la coiffe , ou neceffité de la part de PArbrc. 

Au premier cas, cela eft ainfi, lorfqu'une 
caille cft toute rompue, foit devieilleflè, ou 
par quelque autre accident, en forte qu'elle 
ne peut plus être tranfportée ou changée de 
place avec l'Arbre qui y eft dedans ; ou bien 
que la caiflè eft trop petite, pour pouvoir 
plus long temps nourrir fon Oranger. 

Au fécond cas f c*eft Tapprehenfion qu'on 
a pour le deperiflement de l'arbre ; laquelle 
cft fondée fur ce que les jets en font foibles 

& 
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& languiflàns, les feuilles jaunes ,& cheti- 
ves ? les Jfcurs petites & chifonnes j pu bien 
fur ce que la beauté d'un Oranger. conGfle 
principalement en ceci , qu'il folfè tous les 
ans de nouveaux jets., . & s'il a manqué d'en 
faire au dernier printemps, il eft à préfumer 
que, quoique fes feuilles fe foient peut-être 
confervçes vertes , il n'y a pas afsès .dequoi 
le nourrir dans la caifle , & partant , foit 
que la terre foit trop vieille & trop ulée, ou 
que la caifle fojt trop petite pour la quantité 
de fes racines , il en faut venir au rencaifle- 
ment. . , . .. . 

Il eft <îonc necedaire de rencaifler , dès 

* * • • . _ , — ■ 



vigoureufement , comme il avoit accoutumé 
de faire) car fi. l'on, attend à rencaifler, que 
les arbres foient actuellement malades & en 
mauvais état, on petit être afiuré, que vrai- 
femblablement l'année; même, ou certaine- 
ment l'année d'après ils fe. dépouilleront ou 
feront fans feuilles j que #0$ l'année de leur 
rencaiflement ne feront aucun, jet ^. ou 
que, s'ils en font , ils feront jaunssJk che- 
tifs, que leurs fleurs (êront rondes if peti- 
tes, tombant prefqufitbutes fans s^épanouïr, 
& qu'on fera çontraini; d'ôter la plupart de 
leurs branches, (ce qui autrement ne feroit 

v point 
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point rtéceflaire) aufli-bien que la mdtte , k 
laquelle ils font attachez , ce qui fuffit pour 
dès Arbres fains. 

Tout ceci doit s'entendre de vieux & gros 
arbres-, cependant on peut bien fe lèrvir de 
pdts pour les petits & les médiocres, com- 
nie on le dira à la fin du chapitre fuivant -, 
mais au moins ils ne peuvent être verniflèz 
par dédans. Ceux qu'on fait de terre rouge 
font les plus propres. 

Avant quë de commencer à decaifler, il 
fôtlt -d'abord examiner, quelle eft la qualité 
de la terre, où fe trouve l'arbre qu'on veut 
decaifTer , & quand on void qu'elle eft légè- 
re & maigre, en forte qu'il eft à prélumer 

3u'il n'en reftera que peu attaché à la racine 
ë l'arbre , il faut la bien arrofer Un jour 
avant , afin que par-là il puiflë demeurer 
plus de terre attachée aux racines -, mais cet- 
te terre étant^ëfante & grafle , on ne doit fai- 
tc l'arfbfement qu'immédiatement avant le 
dëcaiflemèht. Gela étant fait, il faut confi- 
tiërer là daiflc , où fe doit faire lë rencaifle- 
mént, & Voir fi elle eft vieille , du fi elle 
peut encore fervir, & cela étant il faut tâ- 
cher delà conferver, mais fi elle ne vaut 
plus rien , il n'y a point à fottger. Or ce 
dui eft* &ire pour conferver lacaifle, foit 
qu'elle ait des guichets ou non , eft , que 
tout autour de la motte qui s'y tient ,& tout 

pre» 
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près des quatre coins 'de la caifle, il faut a- 
vecunè tnreite e» mirer autant de ha vieilte 
terre * & couper en même temps autant des 
vieilles racines* qu'il fêta poffibte i fans pour* 
tant venir trop près du tiers de la terre qui 
eft à oônfervCT > ce qui vient d'être dit étant 
neceffaire , afin de pouvoir parvenir à ébran- 
ler 6c de prendre ce qui Hefte de cette motte, 
qu'on n'aur oit pû autrement arracher \ mais 
cela écant fait, on la tire hors de là , fok à 
force de bras , foit par le m oye n dftine grue 
ou d'une poulie , quand elles font exceili ve- 
xent grandes ç & de xœtte manière on xxm+ 
ferve en fon entier la vieille caiile 5 fans y 
avoir tfko rompu. . î r :t -m 

Mais fi la caiiîè ne vaut plus rien qu'à 
brûler, il faut la rortipre de tous les cotez 
avec des coi ns, & retrancher à la moxxc , qui 
paxoft: alors toute entière* environ ies deUK 
tiers , tant par deflbus que fur les quatre co- 
tez; outre celà il faut encore grater de h 
vieille terre tout autant xjue Vtm voye ies 
extrem irez des Racines, qu'on a coupées , 
découvertes de Pépaifleur de deux pouces ^ 
& qu'étant» revêtues de la nou wWe *errc<da 
rencaifièmeiït elles Toient en état de fournir 
à Patbrè aftès de notormtwe. 

Je dirai ici eh paf&nt, qt'il eft bon de 
fç&voir, qu'ayant edupé ies racines, qu^on 
trouve! toutes xmowiHées & *nti»laffées les 

Y a unes 



Digitized by Google 



340 / Marner e de cultiver * 

unes dans les autres , il faut exa&ement ar- 
racher tout ce qu'on aura coupé , de peur 
que , s'il en reftoit quelque partie , elle ne 
vint à fe pourrir & a infe&er les autres ra- 
cines, ce qui eft dangereux. 

Enfin ce retranchement tant de la terre 
que des racines étant fait, il eft à propos 
de laiffer tremper toute la motte dans Peau 
aufli long temps quon ne voye plus de 
bouillonnemens tout autour d'elle , & qu'on 
puifle être affûré, que l'air pernicieux , qui 
étoit aux endroits de la racine > où les arro- 
femens ordinaires n'ont pû pénétrer , en eft 
fbrti. Cela fait f on met égouter la motte 
fur un billot de bois , ou fur une caiffe ren* 
verfée, bu fur quelque autre choie ,-jufqu'à 
ce qu'il n'en forte prefque plus d*eau; ou fi 
cela ne fe peut foire à caufe de frf groflèur, 
il faut après le rencaiffement faire plufieurs 
trous à la motte avec une cheville de fer 
pointue enfui te y ver fer l'eau à plufieurs 
reprifes, jufqu'à ce qu'elle ne s'imbibe pre£ 
que plus- On fait au fond de la nouvelle 
caiffe un lit de plâtras de répaiflëur de deux, 
trois, ou quatre pouces, fui van t la grandeur 
de la caiffe , afin que l'eau des arrofemens 
s'écoule par- là, & qu'il n'y croupiffe aucu- 
ne humidité , qui pourroit faire pourrir les 
racines. D'autres ne font pas pour le plâ- 
tras, à caufe de l'inconvénient, qu'il caufe 
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en coupant les racines, lorfqtfon revient à 
rencaiffer les arbres 9 quoiqu'ils ne laiffent 
pas de pouffer leurs racines dans la terre, 
qui tombe entre le plâtras , & de s'attacher 
ainfi au plâtras même. On peut donc, en fe 
fervant feulement de la terre préparée , 
quand on void qu'elle demeure trop humi- 
de, en faire pourtant fortir l'humidité qu elle 
* de trop ; fçavoir , lorfque mettant la caifle 
un peu fur le côté on débouche avec un pe- 
tit bâton ou fer rond les trous du fond , (le- 
quel étant bouché caufe ordinairement ce 
mal) & avec cela on détache un peu la terré 
de deffous. On jette par-deffus de la terre 
bien préparée de la hauteur d'un pied , on 
l'y bat & prefle bien, & enfuite on y met 
d'autre terre autant qu'il eneft befoin,pour 
faire avancer la fuperficie de la motte deux 
ou trois pouces au-deflus des bords de h 
caiffe ; on remplit auffi peu- à-peu les vuides 
des cotez, & on bat le tout bien ferme avec 
des douves, excepté les trois ou quatre pou- 
ces du deffus de la terre; & par ce moyen 
l'arbre, qui doit être planté droit & aplomb, 
eft en état de pouvoir refifter aux vents or- 
dinaires & aux remuemens dô la caiffe, lorf- 
qu'on le change de place. 

Pour empêcher que la terre $ qui d'abord 
excède les bords de la caifle, mais qui avec 
le temps s'y égalife en fe confumant , ne 
■ Y 5 fe 
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fe répande dehors , : & pour en même temps 
donner le moyen dfc foire les arrofemens 
commodément & utilement , vous mettrez 
aux quatre côtez de la caiffe des douves en- 
foncées à moitié dgns la terre , qui feront 
comme autant de rehauffemens , 6e lefqueU 
les vous pouvez ôter , quand la terre fera 
égale aux bords de la caiffe ; Se pour retenir 
l*eau en arrofant faites un petit cerne de la 
profondeur de deux pu trois pouces çntrç 
les extrémités de la motte; & la nouvelle 
terre, & rempliflfefc le deau à diverfts re- 
prifes & petit-a-petit , jufqu'à ce que la ter- 
re» qui a été mife deffus pour faire pouffer 
de nouvelles racines, foit fuffifamment hu- 
mectée. 

Il vient à propos dç dire ici, qu'au- lieu 
de caiffes on fe fert quelquefois de vafes de 
terre ou de potsj & même depuis peu on a 
voulu foutehir, que certains pots aune ft* 
brique particulière étoiçnt incomparable- 
ment meilleurs que les cailles ; mais pour moi 
je ne fuis pas de ce fentiment à eaufe du 
grand nombre d'ineonveniens qu'on y ren- 
contre ; non que Pufage de ces pots fbit ab- 
folument à rejetter pour de petits arbres , 
vû-qu 5 ils font agréablesà la vûë tant parleur 
figure, que par la diverfité de lepr coloris , 
& qu'on y peut mettre afsès de terre pour 
nourrir pendant quelque temps ces fortes 
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d'arbre? médiocres, fans qu'on fpif aflujetu 
à de grands 6c frequens arrofemens, qu on 
ne Içauroit trouver bons , ni auffi à 4e fre- 
o.uens changemens , qui ne font nullement 
a approuver. 

Mais pour ce qui eft des arbres, qui font 
,rands,&qui par confequent ont beaucoup 
le racines , avec la qualité d en faire une 
;rande quantité de nouvelles , quand ils 
ant bien plantez , ces vafes ne peuvent pas 
être afsès grands pour contenir la terre, qui 
eft neceflàire pour leur entretien ; outre que 
ces arbres ayant une grande tete ou cou- 
ronne, font facilement renverfez à caufe de 
la pefanteur de leur tete par 1 împetuofité 
des vents, & ils en font endommagez; parce 
que les pots ayant le pied trop étroit, ils ne 
peuvent s'y tenir fermes , & étant brifç 
il en faut venir à un rencaiftèment hors 
fufon. 

Le temps de rencaifler eft à la fin d'A- 
vril , ou au con^raerjeement d'Q$pbre » 
quoiqu au printemps ce foiç le plus propre. 

• ■ 

m 

De la minier* & de ?*fae fa arrofemens. 

■ 

Comme la nourritmç jJes arbres <ie 
les plantes eft comptée des par- 
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ticules les plus fubtiïes dû fel de là terre 8ç 
de Peati ,qui fe répand dans toutes leurs par* • 
ties par de tr£s petits canàux le long des pe- 
tites racines comme par autant de veines j 
de même tant par la chaleur naturelle (Se in- 
terne , que par la chaleur externe du foleil 
qui y donne deflus , elle fomente & fait croî* 
tre ces mêmes plantes, & les fait parvenir à 
leur perfeéfcion. 

Et d'autant que les arbres, dont il eft ici 
traité, font privez en ce pays de Pavantage 
d'être en pleine terre , il faut leur aider par 
des arrofemens tant en hiver pendant qu'ils 
font dans la ferre, que fur-tout en çté lors- 
qu'ils en font dehors j & pour éviter la pei- 
ne daller quérir 6ç de porter de Peau , il ne 
faut pas confier ces arrofçmensà 4ës garçons 
ignorans & inexpérimenté?: , lefquêl? n'ar- 
Tofent pas feulement ces arbres, mais qui le 
font fi abondamment , que Peau fortant du 
fond mouille fi fort tout autour des caif- 
fes, qu'à peine en peut on approdiçr. 

On doit être fort retenu fur ces arrofe- 
mens & ne pas tant fe précipiter; car quoi- 
qu'ils foient neccflàires pendant les grandes 
chaleurs des mois de Mai, Juin, & Juillet, 
que les racines font p^us animées que dans 
les moiç précedens, & qu'elle^ ont plus de 
befoin d'agir , la faifon étant vçnue que les 
arbres doivent fleurir (k poufler dç nouveaux 

* jets, 
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jets, il faut pourtant fe donner de garde de 
ces arrofemens fi exceffifs & fi frequens , & 
fe contenter d'en faire deux fois la femaine \ 
parce que mêmes dans les fufdits mois , les 
plus propres pour la végétation des plantes, 
fa terre , dont on doit le fervir , (ainfi qu'il 
a été montré dans le fécond chapitre) n'a 
plus befoin d'aucun arrofement , & qu'ils fe- 
raient très préjudiciables aux arbres mêmes. 

11 eft certain , que la terre , qui eft légère 
& maigre , venant à être arrofée ne demeu- 
rera pas humide auffi long temps qu'il fe- 
roït à fouhaiter , mais elle fe fechera prom- 
ptement par la facilité, que l'eau trouve à 
paficr au travers de cette terre & à s'écouler 
hors de la cailTe ; & ainfi les Orangers n'y 
trouvant plus le fecours , dont leurs racines 
ont befoin pour agir , font fujets à fe faner 
aifément , lî les arrofemens ne font fouvenc 
réitérez , & c'cft pour cela que dans un* 
telle terre il eft abfolument neceflàirc de les 
faire ; mais comme ce n'eft que le défaut 
d'humidité qui fait faner les Orangers , on 
n'a pas à craindre cela dans une terre pe- 
fante , grafie , & préparée de la manière qu'il 
a été décrit ; laquelle , pour peu qu'elle ait 
été arrofée, fe confervera toujours naturel- 
lement fraiche & humide , en forte que les 
Orangers, qui y font plantez , feront exempts 
de celte infirmité, & agiflant pour lors fe- 
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Ion l'extrême a&ivité, dont h nature les a 
douez , ils feront beaucoup de bonnes racir 
nés , & par confequent ils produiront dp 
beaux jets j de grandes feuilles, & ds belles 
fleurs. 

Par rappprt aux arrofemens wèmi , il 
faut diftioguer entre ceux qui (ç font immé- 
diatement , fait après l'entrée daç^ les ferres, 
foit après leur fortie de là , & ççup qui fç font 
pendant tout le temps que les Orwgw font 
dehors; au premier cas, on leur donpp un 
grand arrofement, c'eft-à-dire, qutapt dHw- 
midité qu'il s'écoule plus ou moins d'e?u du 
fond de la caille , & cch fe f<iit aji^fi poqr 
rapprocher des racines la terre, qui en pcqt 
avoir été feparée dan? le tranfport , pour 
faire forcir du vuide tout lajr qui s'y eji: 
fourré, Se pour unir avec les racines la terre 
qui les doit faire agir; au fecqnd ca$ t qp 
ceflè les arrofemens de temps en temps , fui- 
vant le plus ou le moins de chaleur, quel- 
quefois on en donne un grand , & le plus 
(auvent un médiocre, c'elt-àrdire , qu'il ne 
foit fait que pour renpuyeller danç la partie 
fuperieure de la motte l'humidité, qui a é;é 
confumée tant par la chaleur & la feçherefle 
de l'air, que par l'aftiyité de$ racine^. 

Ce grand arrofement étant fait 9H$Or4tftf' 
mis dans la ferre, on n'a point à leur en çjon- 
ner d'autre pendant l'hiver,fi ce n'eft quelques 

me- 
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médiocres au commencement & à la fia 
d'Avril, que la faifon devenant pour lors 
plus douce , les arbres ferrez s'en reffentent 
beaucoup ,& étant échauffez de plus en plus 
par les rayons du foleil qui paffent à travers 
des chaflis qu'on ouvre quelquefois , leur 
terre en devient un peu plus altérée , & leurs 
racines augmentent leur aétion. Non que 
les arbres, qui demeurent verds durant Phi- 
ver Soient fans a#ion ; car fi cela étoit , leurs 
fruits 8c leurs feuilles tomberoient necefTai- 
rement, puifqu'ils ne s'y tiennent attachez 
que par le moyen de la feve , qui les nour- 
rit & qui les rafraichit de temps en temps ; 
mais cependant ils agiflent moins en hiver f 
que dans un autre temps de Tannée , cjuaqd 
étant dehors , la chaleur du foleil , qui eft 
le pere de tous les êtres vivans , les favorifc 
& les fait avancer notablement. 

La meilleure eau pour les arrofêmens eft 
J*eau de rivière qui coule toujours, & la 
plus méchante eft celle que l'on tire des lieux 
marécageux & des étangs ou lacs : il eft 
même neçeflàire , û les arbres font dehors , 
de faire les arrofemens vers te foir ; fçavoir, 
au milieu de l'été, auffi long temps que te 
foleil eft encore dans fa force ; mais il vaut 
mieux les faire le matin au mois de Septem- 
bre, que la chaleur du foleil diminue pour 
lors, & que les nuits deviennent plus lon- 
gues 
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eues & plus froides ; il faut auffi que le fb* 
leii ait bien donné dtflus l'eau qu'on aura 
mife dans des vafes ou des cuves; en arro- 
fant on doit éviter de toucher le pied de 
l'arbre, 8c en le foifant il faut mêmes gar- 
der la médiocrité; pour faire cela on aura k 
pefer & à examiner ce qui fera dit Jà-deflus 
dans le chapitre fuivant. 

* * 

Chapitre VII. 

Des inconveniens , qui arrivent aux OrangerS| 
. tant par les trop grands arrofemens, que 
par le feu qtion fait dans les ferres. 

L*eau étant donnée avec trop d abondance 
aux Orangers encaiflez caufe d'ordinairç 
deux grands defordres* dont on ne s'apper- 
çoit pas bien au moment que le mal com- 
mence à fe former; mais dans la fuite il ne fe 
fait que trop fentir , quand il n'y a plus mo* 
yen de l'empêcher. 
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tument , pour.ainfi dire , ces arbres à une 
manière de vie , qui , quoique peu propre 
pour eux , ne laifleroit pas cependant de 
Jes faire fubfifter, fi elle pouvoit leur être 
continuée l'hiver; la grande facilité , qu'ils 
ont à s accommoder de toute forte de nour^ 

ri- 



Digitized by Google 



les Or Angers & les Citronniers. 

riturc , leur produiroir cet avantagé fi fin-» 
gulier ; mais comme on fçait bien que de 
tels arrofemens leur feroient mortels en hi- 
ver , il vaut mieux les leur retrancher \ & 
ainfî pour éviter Pinçon venient de la mort 
(qui eft véritablement le plus grand dé tous) 
on vient à tomber dans un autre, qui n'eft 
pas fans de grands defagrêmens , c'eft-à-di* 
re, que ces Orangers ont le malheur de fe 
dépouiller prefque tous les ans : or on né 
peut faire reflexion fur un changement fi 
fâcheux , qu'on ne vienne à conclure en mê- 
me temps, qu'il provient fans doute de ce 
que les racines , faute d'avoir eu pendant les 
fept mois de ferre la nourriture, qu'elles a* 
voient accoûtumé d'avoir les cinq moisd'éfé, 
ont difeontinué d'agir â leur ordinaire ; 
voilà pourquoi les feuilles fe trouvant fana 
le fecours d'une feve perpétuelle, dont el- 
les a voient befoin , n'ont pû/c maintenir 
dans le pofte , où la nature les avoit mifeè 
au moment de leur naiflance, fi bien que 
leur chûte en eft infailliblement furvènueî&! 
pour lors ne connoi fiant pas fuffifamment la 
caufe de ce mal, on fart beaucoup défaut 
raifonnemens , pour l'attribuer à d*autrcs 
chofes,qui peut-être n'y ont nulleroèntcohi 
tribué , fuppofé toujours que la ferte futf 
bien conditionnée. 

En fécond lieu (& ceci eft le plus irrtpor-r 
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tant) comme la qualité des jets dépend en* 
tierement de la qualité des racines, & que 
les racines dépendent particulièrement de la 
nourriture, il eft indubitable, que quand la 
nourriture eft peu folide, les nouvelles ra- 
cines n'en peuvent être que foibles & peti- 
tes ,& par confequent la feve, qu'elles don- 
nent , étant d'une mifcrable coriftitution , 
elle ne peut faire que des jets menus ,courts^ 
& fluets, & des feuilles petites, molafles, 
& fou vent jaunes; de là vient que czsOran* 
gers ^ç\u\ faute de bonne nourriture pendant 
l'été étoient déjà devenus infirmes, tombent 
tout-à-fait en langueur , quand le froid f 
qu'ils craignent fur toutes chofes , vient les 
attaquer. La vigueur extraordinaire , qui 
leur eft naturelle , les aura fait refifter long 
temps à la mauvaife culture qu'on leur aura 
faite , mais cette vigueur venant à s'épuifer 
peu-à-peu, ils deviendront fi lânguifiàns & 
lî malades, que pendant plufieurs années de 
fuite on aura de la peine à les rétablir, fi 
d'ailleurs ils ne viennent à mourir. 

Il ne fera pas hors de propos de dire ici , 

Sue ce n'eft pas de la fubftance matérielle 
e la terre, que les racines compofent la fe- 
ve, qui fert de nourriture à tout l'arbre , 
mais uniquement de l'eau , qui ayant pafle 
au travers de la terre a pris une partie du 
fel , ou de la qualité, dont cette terre croit 
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revêtue ; de manière que , fi cette terre , 
dont iàns doute le fei n'eft pas infini f vient 
à être trop fouvent lavée par de frequens ar- 
rofemens i il arrive enfin , cjue par ce moyen 
elle perd toutes les jparticulefc de fei qu'elle 
avoit , & en pfcu de tetnps lès racines ne 
trouvant plus de fei dans Peau qui humeâe 
la terre, bu au moins n'y en trouvant que 
fort peu, elles nfe peuvent faire de bonnes 
racines nouvelles , rii pafc eonfequenç de 
bonne fève* ni de bonnes branches^ îâ:de 
bonnes feuilles , ni de belles fleurs ^ ôç c* 
commfe elles en font, quand elles (t trou-» 
vent dans une (erre qui<eft~bahne & medio* 
crfement huthide. D'où l'on peut conclure 
avec raifon , que fur lei afrofemens oh a 
befbin de plus de ïagèflc 6é d'intelligence ^ 
qu'on n'en void dans la plûpart des Jardi- 
niers, i - „ r. : ; ? . yj j rJt 

D'un àutrè côté, par lufage du fhl * que 
k plûpaft d'entre eux font dàns leutfs ferres 
ou poêles ^ les Orangers edurent rifque de 
fouffrir de plus grands & de plus pernicieux 
inconveniens ; & cela péter les raifonfc fut*, 
vantes. Ce feu eft ou grandy ôu petit ; s'il 
eft petit , la chaleur ne peut agir que fur cè 
qui eft bien près de ces arbres , fans?agir le 
moins dû ttoondc fur ce qui en eft éloigne; pat 
exettople,(i on k fei t en bas&cn peu d'endroits* 
comme il arHve ordinairement, la chaleur 

ne 
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ne peut agir ni fur les têtes qui font un peu 
élevées, ni fur les cotez qui font vis-à-vis 
ou éloignez de ce feu ; & quand on fait le 
feu en des lieux élevez , la chaleur ne peut 
point agir fur les branches d'en-bas;8t ainfî 
fuppofé qu'il pût faire quelque bien, tou- 
jours eft- il vrai, que le feu étant petit il 
n'en fera que fort peu & en peu d'endroits, 
en forte que fon fecours n'eft pas confidera- 
ble, ou plûtôt il n'eft d'aucune utilité. 

- Si au contraire ce feu eft grand , & qu'il 
agifle fuivant fa nature, il deffèchera fans 
doute Pécorce des arbres & des branches , 6c 
fur-tout l'endroit où les feuilles tiennent, & 
par confequent il rétrécira & bouchera les 
petits canaux de la feve, qui doivent toû- 
jours demeurer humides Se ouverts pourfer- 
vir de paflàge & de conduit perpétuel à la 
feve de ces arbres ; vû-qu'il eft certain que* 
quand la tige, les branches, les fruits, & 
les feuilles en doivent être privez, il ne peut 
pas manquer d'arriver, que l'un ou l'autre 
en fouffrira, la feve étant à cette forte d'ar- 
bres la même chofe,que Peau aux poiflbns, 
l'air à tous les animaux terreftres, & même 
le fondement aux édifices. 

- En tout cas ce feu altère l'air confidera- 
blement , car il fait à fon égard la même 
chofe, qu'il fait à Pégard de l'eau ; or l'ex- 
périence nous apprend , que l'eau bouillie 

Se 
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& chaude, mile dans un lieu où elle cette 
d'être échauffée , cft bien plus fenfible au froid 
& fe gelebien plus facilement, qu'une au- 
tre qui n'a pas écé auprès du feu ; de même 
ce feu dans la ferre > ibit qu'on l'ait allumé 
dans un fourneau ou dans des terrines , fait 
que l'air, qui eft dans la ferre, eft beaucoup 
plus fufceptible de la gelée, qui l'environne 
de tous cotez , que celui qui n'a fenti nulle 
chaleur de cette nature. Un Oranger f qui a 
été tant foit peu gelé, perd infailliblement 
fes feuilles & dèvierit infirme poûr long 
temps; & comme il n'eft pas poffible par 
le moyen du feu d'avoir une chaleur perpé- 
tuelle & toûjours uniforme pour prévenir 
ce dépouillement , on doit bannir toute for- 
te de feu des ferres , où l'on renferme les 
Orangers, & il faut feulement prendre garde 
que lefdites ferres foient telles que nous les 
allons décrire. 

r On pourroit pourtant,s'il en étoit de befoin, 
rechauffer médiocrement tout l'air , qui eft 
dans la ferre, par le moyen du feu qu'on 
fait avec prudence dans le poêle ; (ou poê- 
les, félon que la ferre eft grande) quoiqu'il 
foit certain que le feu agit premièrement & 
avec plus de force fur ce qui eft le plus près 
de lui , & c'eft pour cela auffi que les arbres 
ne doivent point être mis trop près du poê- 
le ; de plus on fera bien de mettre tout au- 
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tour du pôele quelque efpêce de paravent j 
afin que le feu ne puifle agir direâement fur 
les arbres les plus proches qu'auffi peu qu'il 
fera poflîble. Mais le meilleur de tojus les 
expédie n s c'eft de pouvoir faire for tir le 
froid hors de la ferre fans feu; à quoi Ja 
bonne fituation Se conftruttion de la ferre 
peut extrêmement contribuer. 

Chapitre VIII. 

• • • • • » t , • 

. Des conditions d?nne bonne ferre, . . 

• « • *> 

• * . è 

I)our faire qu'une ferre foit bonne, elle 
doit avoir cinq conditions principales , 
qui fontv i. Qu'elle foie bien expofée. ; a. 
Qu'elle foit bien percée , & munie cepen- 
dant des fecours neceflàircs pour pouvoir 
bien fermer toutes les ouvertures en cas de 
befoin ; 3. Que les murailles en foient épaif- 
fes & bien conftruiïes ; 4. Qu'elle foit bien 
couverte i 5. Que le fol n'en foit pas creux. 
On fera voir dans la fuite les raifons de tout 

Pour ce qui cft de h première coodkion, 
il n'y a perfonne qui ne convienne , que 
la meilleure de toutes les expositions eft cel- 
le du Midi, en forte que le foleil donne dans 
la ferre depuis les neuf à dix heures du ma- 
tin jufqu'à ce qu'il fc couche j l'expaûtion 

t « de 
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de TOrient , par laquelle la ferre a le foleil 
depuis fon lever jufqu'à midi ou un peu plus 
tard, elfe auffi fort bonne; celle de l'Occi- 
dent, qui a le foleil depuis midi jufqu'au 
foir, fè peutfouffrir, au défaut des deux autres; 
mais à l'égard de celle du Septentrion , elle 
eft très dangereufe & très mauvaife , vû- 
qu'elle n'a que peu ou point de foleil. 

Par rapport à la féconde condition d'une 
bonne ferre , qui eft d'être bien percée , il 
eft neceffaire que les portes foient fi* larges, 
que les Orangers y puïflent pafler aîfément; 
& que les fenêtres foient grandes , tant en* 
hauteur , qui doit être à-peu-près égale à 
celle du plancher , à la refèrve de l'appui \ 
lequel eft ordinairement de trois pieds de 
haut, qu'en largeur, qui peut être de cintj 
à fix pieds, afin que îës ouvrant en hiver 
chaque fois qu'il fait un beau foleil, (aitifi 
qu'il eft necefîaire) tous les arbres en foient 
vûs & comme réjouis del afpeft de fes rayons, 
& que le peu d'humidité, qu'il peut y avoir 
dedans ,-puiflre êtrédcffcché par: cette luétir; 
ces fenêtres doivent eittore avoif pair* de- 
dans un chaflis- de papier huiîé otf tàïïé , 8ç 
par dehors un chaffis de verre , car lç$ icori- 
tre-yent? de bois y font fort peu çfo chçfè&ï 
trompent beaucoup de Curieux j çe« diaflia 
doivent être bien calfeutrez en hiver, afttt 
que l'air froid cto deitoW ne puiffe par au- 
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cune ouverture pénétrer au dedans f puis- 
qu'il eft capable d'altérer Pair chaud & tem- 
péré , qui étoit refté dans la ferre depuis les 
beaux jours précedens, & fans lequel les 0- 
rangers ne peuvent conferver leur embon- 
point. 

En troifiême lieu , les murailles de la fer- 
re, & fur- tout celles qui regardent le Nord , 
doivent être bien conftruites , & fans qu'il 
y ait le moindre vuide entre les pierres i dans 
les lieux où la pierre n'eft pas commune, on 
peut les faire de bauge , c'eft-à-dire , de terre 
# détrempée & mêlée de foin, de chaume, ou 
de paille , ou faire une double cloifon de 
bois, & remplir l'entre- deux avec de la terre 
ou du fable * ; tellement oue de quelque ma- 
nière ou de quoi que ce foit que ces murail- 
les ou cloifons puiflent être faites y elles ayent 
par-tout une épaifleur de deux pieds & de- 
mi f. Heureux ceux , qui ont du côté du 
Nord de leur ferre quelque autre bâtiment, 

une 

* D'autres prennent pour cela des gouflei de bled 
Sarrafin f ou de la feieure de bois , qu'on va quérir 
dans les moulins à feier du bois, & qu'on fait bien 
fecher avant que de remployer. 

t On trouve auffi qu'une épaifleur d'un pied & 
demi eft fuffifante pour pouvoir refifter à un long & 
xude froid , fur-tout fi les murailles font de bois par 
dehors & par dedans , & que l'entre-deux foit biea 
rempli de ces gouttes ou de cette fdeure. ; 
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une haute montagne, une colline, ou même 
un bois de haute futaye. 

En quatrième lieu , comme le froid Se 
Phumidité peuvent auffi bien pénétrer par le 
toit que par les cotez , le plancher d'en-haut 
doit être bien épais & bien joint, & même 
pendant l'hiver il doit être couvert de foin 
ou de paille * , s'il ne fert de plancher à 
quelque logement habité , & pour lors il 
faudra tenir les fenêtres bien fermées durant 
Phiver. 

En cinquième lieu , le fol de la ferre, la- 
quelle ne fçauroit jamais être trop feche , 
doit être un peu plus haut , ou du moins é- 
gal au rez de chauffée de dehors ; mais fur 
toutes chofes il ne doit pas être plus bas 9 
autrement la ferre fera expofée ou fujette à 
Phumidité t qui eft un mal plus dangereux 
que le froid même , parce qu'il y a peu de 
remèdes contre celle-là, & qu'il en eft quel- 
ques uns contre celui-ci. 

Quant à la matière du fol de la ferre , elle 
peut être ou de terre endurcie , ou de plâ- 
tre, ou de bonnes planches: (ce qui eft le 
meilleur) fur toutes chofes il faut prendre 
garde qu'il n'y ait deflbus aucune voûte ni ca- 
ve, car elles font mortelles aux Orangers, 

Z 5 Ci- 

* Ou d'un pied & demi d'e'pais de ces gonfles ou 

de cette fciçure. . 
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Citronniers f Jtmm * Mirtes , & à ton* 
t^s fortes d'arbres qui font dans des caif* 
tes ou pots ; parce que ces lieux bas & 
c reux font ordinairement humides & hors 
de la portée des rayons du foleil , (ans lef- 

Juels la ferre ne peut jamais être bien con* 
itionnée. 

Pour la longueur & la largeur de la ter- 
re, elle peut être de vingt-quatre à trente- 
âx pieds , plus ou moins f pourvû qu'elle foit 
propre & bien feche à proportion , en forte 
que ni le froid ni l'humidité n'y puifTent 
point pénétrer ; car ce ne font pas les rayons 
du foleil , qui donnent immédiatement fur 
les feuilles des Orangers % qui leur font eflèn- 
tiellement falutaires , puifque rarement don- 
nent ils fur les feuilles qui font dans le mi- 
lieu de la tête , mais ce font ceux qui don- 
nant dans la capacité d'une telle ferre em- 
pêchent qu'il ne s'y forme aucune humidi- 
té , & que par confequent elle n'y fafle au- 
cun mal. 

Si cependant un Curieux, à qui l'envie 
prend d'avoir une Orangerie , veut avoir 
pour un temps un appartement, qui ait fer- 
vi de fale f de chambre à manger , ou d e- 
curie, il fera neceflaire dans un tel cas d'y 
faire en dedans le long des murailles une 
paroi de 1 epaifleur d'un pied , de bonne 
pierre bien ferrée , ou de terre gratfè bien 

ac- 
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accommodée t; & afin qu'elle nefc renver- 
se , on enfoncera en terre de quatre en qua- 
tre pieds de grofles perches , folives , ou 
chevrons pour la foutenir. 

Chapitre IX. 

» 

Dh temps quHl faut tranfporter les Orangers 
dans la ferre 9 & de ce qui eft a fatre 
pendant qu'ils j font. 

m • 

Lorfqu'on eft venu environ à la mi-O&o- 
bre * , on doit fe préparer à tranfporter 
les arbres dans la ferre j il faut pour cela 
choifir un beau jour , & que leurs feuilles 
foient bien feches, ayant été auparavant net- 
toyées par une douce pluye, de lapouflîere 
qui y étoit defTus jil faut premièrement por- 

Z 4 ter 

t Ou même de planches ; mais il faut bien rem- 
plir avec des goufles ou de la feieure le vuide entre 
les murailles & ces plançhes , dont Tentre-deux doit 
être pour le moins dé fefrt à huit pouces. 

* D'autres eftiment qu'il eft plus à propos de fai- 
re cela à 1* mi-Septembfe ou vers la fin de ce mois, 
fuivant le temps qu'il fait; vû-qu'il arrive fouvent » 
que dans le mois d'Odlobre il commence à pleuvoir 
beaucoup ou à faire grand vent , & que pour lors les 
nuits deviennent longues & froides , quelquefois mê- 
me par un beau temps il vient à tomber une forte 
gelée blanche ; lefquels accidens font très nuifiblcs à 
ces arbres dans nôtre climat. 
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ter les arbres fous une galerie , pour les ac- 
coutumer à fc pafler-du foleil ; ceci fc peut 
faire avec de gros bâtons qu'on met des deux 
cotez par deflbus les crochets, ou-, fi les 
caifles font trop pefantes, avec un chariot 
fort bas tiré par des hommes ou par des che«- 
vaux; étant dans la ferre, il faut placer les 
caifles fi loin les unes des autres , que les 
têtes des arbres ne fe puiflent toucher l'une 
l'autre, Scqu'ainfi ils ne viennent à étouffer 
les feuilles & les branches les uns des autres; 
on doit aufli bien prendre garde qu'ils ne 
touchent à aucune muraille & qu'ils n'en 
foient trop proches , mais laiflèr autant d'ef- 
pace entre la muraille & les arbres /qu'on 
puifle ^n approcher , foit pour vifiter les 
arbres de temps en temps, foit pour pou- 
voir les arrofer,s'il enétoit befoin; 6c quand 
la ferre eft afsès grande & fpacieufe , il faut 
mettre dans le milieu , aux extretnitez, & 
le long des murailles pour en ôter la vûë , 
fur des piedeftaux de différente hauteur 
quelques arbrifTeaux de jasmin, de Mirte , 
de Laurier, &c. dans des pots ou vafes, tâ- 
cher à les embellir , & à en rendre la vûë 
agréable. v 

Ces arbres étant ainfi placez , il faut les 
arrofer une bonne fois , prendre un foin 
çxa6fc que la ferre foit bien fermée , afin 
qu'il n'y puifle pénétrer le moindre froid , 
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& cependant ne pas oublier d'ouvrir les 
chaflis des fenêtres, quand il fait un beau 
foleil, afin que fes rayons y pénètrent, & 
en même temps il faut fonger à empêcher 
que, quand les fenêtres s'ouvrent en dedans, 
(ce qui vaut mieux, pour ne faire point 
d'ombre par dehors , & pour ne pas empê- 
cher les rayons du foleil d'y entrer) lesgout^ 
tes d'eau , qui ayant pénétré à travers du 
bois par le froid de dehors font quelquefois 
fufpenduës par dedans, ne puiflent venir à 
tomber fur les arbres , par- où ils perdroient 
facilement & leurs fruits & leurs feuilles , 
& c'eft pour cela qu'il faut, avant que d ou- 
vrir les fenêtres, en ôtcr, de même que du 
plancher de deflbus, ces gouttes d eau avec 
un fourgon de Batelier. 

Lorfque ces arbres font ainfi renfermez 
pendant l'hiver , ils font fort expofez au dé- 
gât des rats & des fouris , parce qu'ils ne 
peuvent point trouver d'eau; ceft pourquoi 
on fera bien de mettre dans la ferre des ra- 
tières & des terrines avec de l'eau , afin que 
ces mechans animaux s'y prennent , & qu'ils 
y étanchent leur foif, & les tenir ainfi éloi- 
gnez des arbres," qu'ils endommageraient 
autrement en cherchant de l'humidité. 

En mettant cette eau dans la ferre on 
pourra voir en même temps à ce qu'elle fe 
gèlera plus ou moins , fi le froid y a pu pe- 

Z j ne- 
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netrer pendant Phi ver , & jufqiTa quel point; 
& en cas qu'on s'apperçoive de quelque 
chofe de tel , il faut dégeler par une chaleur 
douce & uniforme les arbres ou bien leurs 
feuilles , & les remettre dans leur état pré- 
cèdent; ce qui ne fe peut mieux faire qu'a- 
vec des lampes allumées & brûlant conti- 
nuellement , placées ou fufpenduës de telle 
manière, que leur flamme ne vienne point à 
toucher les arbres. * 

Pendant que les arbres font dans la fer. 
re , il faut , lorfqu'on les met dehors f 
pour empêcher d'etre dcfolez par les four* 
mis, bien nettoyer leurs feuilles delapouflie- 
re blanchâtre qui y pourroit être attachée, 
qui effc comme la (emence ou lesceufs des pous, 
& d où autrement il en fort une grande 
quantité, qui font la pâture des fourmis, & 
ce nettoyement ne peut mieux fe faire aux 
branches & aux feuilles qu'avec une épon» 

gc 

* D'autres croyent que ces lampes allumées & 
brûlant continuellement dans la ferre bien ferme'e 
donnent trop de chaleur , laquelle fe communique 
par-tout; ou s'il n'y en a 'que peu, elles ne peuvent 
point donner afsès de chaleur pour cet effet ,& pour 
cette raifon ils foutiennent qu'il vaut mieux faire ce- 
la en échauffant le poêle légèrement , par-où l'air fe 
rechauffe peu-à-peu , & de le continuer jufqu'à ce 
que toutes les vapeurs ou exhalaifons foient dere- 
chef bien fechées. 
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ge trempée dans de lcau de pluyc; il faut 
auflï pendant ce temps-là ôter aux arbres 
tout leur bois fcc ; & quand au printemps 
il paroit aux extremitez des branches un 
grand nombre de petits jets , il faut les pin- 
cer tous , à deux ou trois près-, afin que ceux- 
ci profitant de la nourriture , que les autres 
prenaient, ils puiflènt pouflèr vigoureufe- 
ment , & faire fleurir Parbre médiocrement, 
& pour lors on a les meilleurs & les plus 
beaux fruits. 

* » 

_ ^ 

Chapitre X. 

Quand il faut fortir de la ferre les Orangers , 
& comment il faut les fumer pour lors. 

• 

Quand on veut fortir de la ferre les 0- 
rangers, on doit fur- tout attendre que 
la pleine lune du mois d* Avril foit paflee , 
(parce qu'ordinairement jufqu'à ce temps- là 
on a à craindre pendant la nuit quelque ge- 
lée ou givre) & qu'on s'apperçoive que Pair 
cft doux & bien tempéré , & qu'il y ait 
quelque apparence d'une pluye chaude & fé- 
conde, afin que les feuilles puiflent par-là 
être nettoyées de toute la poufficre qu'elles 
ont prife , & en même temps en être rafraî- 
chies. Obfervant cela on pourra bien fortir 
de la ferre les arbres quelquefois au com- 

men- 
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mencement & avant la mi- Mai : toujours eft 
il certain , que quoique les Orangers fem- 
blent marquer de la paffion à prendre Pair , 
& qu'en effet ils feroient pour lors beaucoup 
mieux hors de la ferre que dedans , parce 
qu'alors Pair eft plus doux dehors & plus 
froid dedans , & qu'ils n'ont pas fenti de N 
long temps les rayons du foleil ; cependant 
la gelée d'une feule nuit pourrait les endom- 
mager confîderablement , en faifant rouir 
beaucoup de feuilles, & en gâtant les ex- 
trémités des jets tendres & nouveaux ; & 
par confequent on fera en tout cas beaucoup 
mieux d'être là-deflus un peu trop lent & 
tardif, que trop précipité, & fur-tout dans 
ces pays bas ; & c'eft pour cela auffi qu'il 
eft mieux de mettre pendant quelques jours 
- fous une galerie les arbres qu'on fort de la 
ferre. 

En mettant dehors ces arbres il eft fort à 
fouhaiter , que le propriétaire fe fervant de 
. fon jugement les difpofe & arrange de telle 
manière, qu'ils faflent une figure agréable, 
êc donnent un ornement à l'endroit où l'on 
les expofe , & que cet arrangement fe fafle 
en forte que la vûë en foit agréablement fur- 
prife & comme trompée en ce que le nom- 
bre en paroiffe plus grand qu'il n'eft en 
effet. 

Lorfque la terre s'eft affaiflee avec le temps 

dans 
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dans les caifles jufqu'au deflbus de leurs 
bords, on creufera, dès que les arbres au- 
ront été cirez de la ferre & expofez à Pair * 
auffi profond qu'il fe pourra, la vieille terre 
avec une truelle pointue ou une bêche é- 
troite de la largeur de la main tout autour , 
on ôtera les vieilles petites racines & la terre 
confumée,& on les remplira avec de la terre 
telle qu'on l'a montré dans le chapitre fé- 
cond ; & alors on fera que ces arbres croî- 
tront parfaitement bien , & on leur verra 
produire des fruits à fouhait. 

Chapitre XI. ' ' 

• » 

Qu*f a-Utl a faire aux tètes, ou couronnes des 
Orangers 3 lorsqu'on a néglige de les bien cou- 
fer , ou qtSUs feuvent avoir été' gâtez, far 
le froid , Phumidité , ou la grêle , & four 
les avoir beaux & agréables dans leur 
figure & toujours bien fains & bien 

vigoureux. 

Pour fatisfaire à -cela nous préfuppofons i 
que chaque Oranger , foit grand > foit pe- ' 
tic , foit médiocre, a fes beautez fingulieres; 
mais en même temps qu'on en trouve rare- 
ment qui foient fort grands & parfaits, au-* 
lieu qu'il en eft afsès de médiocres qui font 

tout enfemble & beaux & accomplis. On 

doit 
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doit à la vérité mettre au rang des beaux 
Orangers ceux qu'on appelle Orangers en 
tmfon % ou qui ont la tige baffe ; mais on doit 
avouer en même temps que ceux, qui ont 
la tige belle, bien droite, & haute depuis 
deux pieds Se demi jufqu'à trois, ou quatre» 
ou tout au plus jufqu'à cinq pieds, ont plus 
d'agrément & de majefté que les Buiflbns. 
Ceux qui ont la tige plus haute, quoique 
d'ailleurs ils ayent lcrr beauté, font tropem- 
barraffans, puifqu'on a rarement de ferre qui 
foit plus haute que de quinze pieds, & où 
Ton pût bien mettre un arbre dont la tige 
feroit de cinq pieds de haut, outre la tête. 

Pour avoir une belle tête à un Oranger , 
il eft neceflàire f .i. Qu'elle foit d'une figure 
ronde, large, étendue, prefque platte, & 
approchante de la figure d'un champignon 
nouveau né , & que cependant ce ne foit ' 
point une rondeun afïeétée , comme celle 
qu'on donne aux Mirtes , aux Ifs , aux Phil- 
lyrta, aux Chèvrefeuilles, aux Bouïs, &c. 
où l'on ne void rien que de forcé ; mais que 
çe foit une rondeur naturelle > telle qu'ont 
les Marronniers d'Inde , les Tilleulx , 6cc. 2. 
Qu'elle foit pleine, fans pourtant être em- 
brouillée par dedans, c'eft-à-dire, que dans 
le milieu elle ne doit pas être vuide ni dé- 
pouillée , comme nous fouhaitons que les 
arbres fruitiers le foient , mais qu elle ait une 

quan- 
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quantité raifonnable de belles branches , bien 
nourries, prefque égales en groffeur, & G 
bien arrangées , que d'un feul coup d'œuil 
on puifle les compter. 3. Que les brançhe* 
foient fi bien nourries & fi vigoureufes,que 
leurs extrémités f au-lieu de pancher vers la 
terre , s'étendent & fe redreflènt du côtelé 
Pair , & que ces branches foient chargées de 
belles feuilles bien vertes & bien grandes # 
& qu enfin la dernière longueur , qui eft 
arrivée aces branches, n'excède pas un de* 
mi pied ; la raifon de cela eft , tant parçc 
que ces branches pançhantes ibnt en elles 
une marque d%me fi grande foiblefle, que 
jamais elles ne fçauroient fe redreflèr , & que 
les jets qui en viennent doivent être encore 
plus fQvbles , & pat.confequcnt faire un fort 
vilain effet .> /que parqç que , fi les feuille? 
font petites & jaunes t elles donnent à con- 
noîçre rirtfifmité de la racine , (vû-que le na« 
turel de asrarkre eft fa les avoir grandes * 
larges , Verte? épaiflès) & que par con* 
fequent elles viendront à tomber bientôt & 
à laiflèr YOrangtr fans l'ornement qui doit 
Faccompaguer toûjours;& enfin parce que^ 
fi k branche qui a pouffé eft de k longueur 
d'un pied ou davantage , il paraît de l<m* 
gues branches dépouillées , quand les fouit- 
ks viennent à tomber , (ce qiai arrive ordu 
pairemeat «n*s ks deux ou trois ans) ce q«t 

de- 
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deplait entièrement à la vûë ; & par confe* 
quent, fi quelque jet au printemps poufleau 
delà de la longueur d'un demi pied f il faut 
pincer ce qu'il adetroppourlafiajetir à cette 
mefure. 4. Il faut que l'arbre pouffe ou foit 
en état de pouflèr tous les ans beaucoup de 
beaux jets ; car s'il n en produit que de fort 
petits & de fort menus , il y a du défaut 
dans le pied, & l'année prochaine l'arbre 
court rifque de fè dépouiller, ce qu'il faut 
tâcher de prévenir par tous les foins imagi- 
nables : or les jets ne font beaux & vigou- 
reux, que quand ils font un peu longs & un 
peu gros , de forte qu'ils s'étendent & fc 
fou tiennent d'eux-mêmes fans pancher leurs 
extrémités , & pour lors ils auront les feuil- 
les grandes & vertes (ju'on fouhaite, puif- 
que les feuilles de trois ans venant à tom- 
ber, celles des deux dernières années avec 
celles de Tannée courante foutiendront toû- 
jours l'arbre dans fon ornement. Et y. il 
ne faut pas qu'il pouffe tous les ans une 
quantité infinie de fleurs , mais une quantité 
ïaifonnable de celles qui font belles, c'eft-à- 
dire , qui font grandes, longues, larges, 8c 
pefantes , & qui dans la fuite donnent fuffi- 
famment de beaux fruits ; fur quoi il faut 
obferver, que les Orangers portent au prin- 
temps de deux fortes de fleurs ; les unes 
viennent fur le bois de l'année précédente f 

pa- 
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paroiflent lès premières, & font communé- 
ment petites & en fi grand nombre , qu'il y 
en a beaucoup qui tombent fans avoir ache- 
vé de fleurir ; ce qu'il n'importe point ; puis- 
que ce n'eft pas la quantité des fleurs qui 
donnent des fruits ; mais celles , qui paroiflent 
les dernières & aux extremitez des nou- 
veaux jets vers la fin de Juin ou au com- 
mencement de Juillet > font les meilleures & 
les plus belles. - 

Pour donc avoir une tête où coruron* 
He <, qui foit ronde 4 pleine , point vuide 
dans le milieu , ni plate aux cotez, ni trop 
allongée , ni montant en pointe i ni avec 
les branches pendantes , il faut pour rem-* 
plir ce qui eft trop vùide ravaler: une ou 
deuît dés plus groflès branches du milieu i 
qui enfuite en pou fieront d'autres, & cor- 
rigeront le défaut dont cft queft ion. ; Pour 
avoir la rondeur à un Coté ^ où elle pourrait 
manquer, il faut tout île même ravaler lté 
branches qui fc trouvent là auprès , & fi 
cela ne ie pouvoit foire à caufe d'une ou 
deux branches qui font devenues trop grofc 
fes , il faut ravaler toutes lés branches * & 
réduire l'arbre à commencer une rondeur à 
l'endroit , que l'on jugé le plus à propos j les 
branches étant plus longues d'un coté que 
d'autre i il faut les faire égales aux courtes} 
on doit obfeïver la mêwe chofe par rapport 
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à ce qui a poufie trop en poinçe} fçppyjç 
çe qui eft des branches qui panchçnt, orç 
faute de nourriture , ou par le trop grand 
nombre de branches qwi font à nourrir , il 
fauj au comjQie^ççmefit de Juin , ou bjen 
d'abord qu'on a forti 4e la ferre les ajbje* , 
en couper une bonne partie , & principale- 
ment celles qui ne fout rien à l'ornement de 
}a figure, & n'y laifler que celles qui font 
fortes 6c le mieux placées, lefquelles pour 
lors fê trouvant avoir plus de fcvç nçu/rif- 
fante qu'auparavant x croîtront beaucoup 
mieux qu'elles n'ont fait ; & pfli peuf feur 
faire avoir cette feve non Seulement en leu r 
©tant tout le bois fuperflu , ma.is aufu en 
pinçant la plupart des premiers petits jets , 
& en n'en laiflant qu'un à l'endroit*, où ils 
peuvent le plus contribuer à l'ornement de 
la. tête ; vfc-qu'il eft certain qu'une feule 
branche bien nourrie & qui a de grandes & 
belles feuilles remplit bien davantage l'ar- 
me , que beaucoup de petites & & foi- 
blçs , qui ne fçauroient avoir que de petites 
fçuilles.. ^. . 

: Si cependant une branche , qui a tiré la 
nourriture de deux ou de plufieurs autre* 
branches , alloit trop au delà de fes voifines, 
& que par-là elle gâtât la fymmetrie de la 
tête , il faut la pincer & ne. lui la i fier que la 
longuew d'uA denji pjed , vû-que lapouflb 
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d'an pied dans toute la largeur, c eft- à- dire, 
un demi pied de tous les cotez dans la ron- 
deur, & un peu plus dans la hauteur , eft 
fuffifante ; & en faifant ainfi on aura dans 
Pefpace de fix ou fept ans la largeur d'une 
brafle. 

Quand les branches pincées en repoufîènt 
beaucoup d*autres , & toutes bien placées , 
(ce qui arrive rarement) il faut s'en fervir 
pour former une belle rondeur, & fi çela 
n'eft pais, il n'y en faut laifler aucune, mais 
les ébourgeonner toutes ; & quand ôri a né- 
gligé de les pincer au commencement, Sç 
que les petites branches font devenues trop 
dures , il faut les couper toutes avec la fer- 
pette, avant que de mettre les arbres dans 
la ferre. ' v"' : " : ' , 

La taille des Orangers a un avantage , que 
beaucoup d'autres arbfes , & particulière- 
ment les Pêchers , n*ont pas ; car il arrive 
fouvent, qu'une branche de ceux-ci étant 
taillée ne repouffe rien > parce que la gom- 
me k fait périr ; mais par rapport aux Oran- 
gers, quelque branche que ce foit qu on ait 
coupée ou pincée à un arbre vigoureux, elle 
nemanauepas d'en repouffer beaucoup d'au- 
tres , félon qu'elle eft plus ou moins forte & 
vigoureufe. 

En paffant il eft bon de fçavoir , qu'il ne 
faut jamais fouffrir aux Orangers de longues 

A a 2 bran- 
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branches nouvelles , fi ce n'eft à ceux qui 
font nouveaux plante» , & qui n'avoient 
pour lors que la tige fans branches; car en 
ce cas il eft neceffaire qtfils pouffent prom- 
ptement des branches qui foient grandes & 
dégagées pour former une tête f qui foit pro- 
portionnée à leur groffeur f laquelle , fi on 
vouloit fuivre en ceci ce qui a été dit ci- 
deffus , feroit beaucoup trop petite & em- 
brouillée. 

Si l'on s'apperçoit <jue quelque branche , 
qu'on aura laiffée afses grande en rencaif- 
fant, ne pouffe cependant dans toute fon é- 
tenduë que de petits jets jaunâtres f foibles, 
Se langoureux, au- lieu de quelques forts & 
vigoureux , qu'on s'étoit attendu de voir 
fortir de fon extrémité , & dont on croyoit 
avoir befoin pour la beauté de la figure , 
pour lors il ne faut faire aucun fcrupule de 
la tailler dans le fond de la feve f & celles 
qu'on confervera s'en porteront beaucoup 
mieux. 

Il eft certain , & il n'y a pas â en douter, 
gu'on peut avoir d'auflï beaux Orangers que 
je me l'imagine , fi dans le temps de la pre- 
mière pouffe on ne néglige pas de bien é- 
bourgeonner tout ce qui eft fuperflu f fur- 
tout a ces arbres qui n'ont pas encore atteint 
cette grandeur de tête qui leur convient j il 
eft bien confiant que ceux qui n*ebourgeon- 
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ncnt point du tout , ou qui attendent à é- 
plucher leurs arbres que les fleurs en foient 
paffées, auront véritablement bien plus de 
fleurs , mais au fll ils n'auront pas de fi beaux 
arbres. 

Les premiers de ceux-ci font à blâmer, en 
ce qu'ils ont laifle entrer une partie de la 
vigueur de leurs arbres dans des branches 
qui doivent être coupées , au-lieu de Ja me- 
nager pour les branches qui font à confer- 
ver, & qui en auraient été plus belles, plus 
fortes , & garnies de plus grandes fleurs, & 
de plus grandes feuilles; & les autres, en 
ce que leurs arbres étant tous pleins de gou- 
pillons , & par confequent d'ordures , & 
même de poux , ne portent que de fort pe- 
tites fleurs. 

L'ébourgeonnement & le pincement ne 
contribuent pas feulement à arondir, à rem- 
plir , & à étendre la tête d'un Oranger ^ mais 
ils font outre cela que les jets en font beaux, 



les en font grandes & bien vertes, & que 
l'arbre eft capable de faire tous les ans au 
printemps beaucoup d'autres jets nouveaux, 
& de produire afsès de belles fleurs & en- 
fuite de beaux fruits ; enfin ils empêchent 
qu'il ne s'engendre fur la tête une fi grande 
quantité de poux & de fourmis, qu'on en 
vpicl fur les arbres trop touffus, Ôcprocu- 
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rent cette netteté qui réjouît & qui charme; 
& ainfi l'on void ,que (fuppofé toûjours une 
bonne ferre) un peu de foin & d'induftrie 
nous fournit le moyen infaillible de fai- 
re , qu'en tout temps les Orangers foienc 
beaux & agréables dans leur figure, & toû- 
jours bien fains & bien vigoureux pour tout 
le refte; d'où certes il s'enfuit, qu'il eft fa- 
cile de comprendre ce qu'il faut faire pour 
rétablir ceux qui n'ont qu'une figure defe- 
ftueufe , & qui d ailleurs font afsès vigou- 
reux, comme aufli ceux à qui la figure ne 
manque pas, mais la vigueur ,& enfin com- 
ment on peut corriger ceux qui ont ces deux 
défauts & qui font prêts à périr. 

Or les accidens, qui arrivent en gênerai 
aux Orangers , peuvent venir, ou du côté 
de lencaiflèment , quand il a été mal fait, 
& qu'on y a employé de méchante terre ou 
qui n'a pas été renouvellée comme il falloir; 
ou du côté de la ferre i quand ils peuvent y 
avoir été gâtez par le froid ou par l'humidi- 
té ; ou qu'en étant dehors ils ont été bleflez 
par la grêle i par les grands vents, ou par 
quelque accident inopiné i ou enfin pour a- 
voir été mal taillez , & long temps maltrai- 
tez par de trop grands & trop frequens ar- 
rofemens fans neeeflhé , du par trop peu 
d'arrofemens pendant les mois de Mai , de 
Juin, & de Juillet. 

Pour 
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Pour commencer à pourvoir à de qu'on doit 
faire à 1 égard des racines des Orangers infir- 
mes & languiflans , il faut prertdre garde 9 
s'ils ont reité long temps dans là caiflè , ou 
fi les racines touchent le fond de là caiffe , 
& qu'ainfi ils n'y ont plus afsès de nourri- 
ture, pour lors il faut fe refoudre à les decaiflèr 
entièrement , & à ôter les deux tiers de leur 
motte ; fi la terre de cette motte eft fort lé- 
gère i il faut trois ou quatre heufes aupara- 
vant Tarrofer extrêmement, afin qu'en de- 
caiflartt elle puifîè d'autant mieux demeurer 
attachée aux racines ; mais la terre étant al- 
iès grafle , ces arrofemenà ne font pas ne- 
ceflàireS : fi les arbres n'ont été encaiflez 
qu'un ou deux ans , & que cependant ils 
loïent encaiflez trop profonds , il faut exa- 
miner lï la terre eft trop légère ou trop pe- 
fatite; fi c'èft le premier , il faut commen- 
cer par un demi-rencaiflèmeht f c'eft-à-dirc, 
qu'il y faut mettre le plus qu'on pourra de 
terre mieux conditionnée oc mieux prépa- 
rée que la précédente * fattë pôtittàttt ébran- 
ler l'arbre ni découvrir les racines, car cela 
leur feroit préjudiciable ; màis en cas que la 
terre foit trop materiellè & pefatfte , il faut 
decâifler l'arbrie entièrement , j>o\ir en re- 
trancher une partie de la ibôttë* & mettre 
tremper le refte , & puis la rehcàifler de la 
ttïariiere qu'il à été dit ckdevatit dans le fe- 
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eond chapitre ; car véritablement tout ce 
qu'on pourroit faire à la tête ne ferviroie 
gueres de rien, fi on ne commençoit par le 
pied , car il eft le fondement 4e tout & le . 
feul ouvrier capable de fournir au rétablilTe- 
ment, à l'entretien, & 4 la confcrvation de 
la tête. 

Après avoir fait au pied ce qu'il y falloit 
faire, il en faut venir à la tête, èc d abord 
remarquer, que ce qui eft le plus infirme & 
le plus languiflànt ce fopt les extremitez des 
branches, auxquelles depuis quelque temps 
il n'a pû parvenir prefque aucune nourritu- 
re , en forte qu'elles font comme altérées 
. par la fechereflè, foit parce que la feve eft 
trop diminuée dans le pied , foit parce que 
la tête eft trop chargée, eu égard à la vi- 
gueur du pied. Il faut donc rogner & é- 
brancher conliderablement ces extremitez , 
parce que la prudence veut, qu?après avoir 
traité le pied comme un infirme on ne lui 
laifle plus de charge qu'à proportion de ce 
qu'il peut porter; & qui plus eft, comme 
certainement il fortira de nouvelles branches 
des vieilles qu'on a ébranchées , il faut fonger 
à n'y en laiflèr d'autres- que celles qui peu- 
vent contribuer quelque chofe à la figure de » 
la tête, qu'on prétend former. Si cepen- 
dant il arrivoit , qu'après avoir retranché ces 
extrémité?, feches il vint à en forcir quelquç 
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jet, il faut hardiment couper encore plus le* 
branches. 

En rencaiflant il faut pourtant uler dç 
prudence pour ne pas couper Jes plus grof- 
les branches, mais il n'eft pas neceflàire d'ê- 
tre retenu par rapport à celles qui font me- 
nues , & ainfi, quand le rencaiflèment e(| 
fait &qu elles fe dépouillent , il ne faut point 
les y laiflèr plus long temps , & on n'a qu'à 
conferver ces jçts beaux & vigoureux, foit 
qu'ils poulfent des groflès branches ou de la 
tige même, qui peuvent contribuer quel- 
que chofe à la beauté de la figure. 

On doit fçavoir ici, qu'il n en eft pas des 
Orangers comme des 'autres arbres f dont 
les fruits font à pépin, ou à noyau, en ce 
qui regarde toutes fortes de branches; car par 
exemple les grofles , qu'on nomme de faux 
bois, font d'ordinaire pernicieufes aux arbres 
fruitiers , & il faut les ôter prefque toûjours , 
parce que rarement elles portent du fruit , qui 
eft ce qu on fouhaite le plus ; & tfeft pour cela 
que nous cûnfervonç avec tant de foin celles 
qui font foibles:mais par rapport aux Oran» 
comme il ne faut vjfer qu'à avoir un arbre, 
qui foit de belle figure , & qui fafle paroître 
fa vigueur tant dans fes feuilles que dans fes 
jets, fans fe mettre beaucoup en peine des 
fleurs , qui ne viennent d'ordinaire qu'en 
trop grande quantité ; ainfi il y fâut confer r 

A» S . Ver 



« 



Digitized by 



378 Manière àe cultiver 

ver autant qu'on peut de plus grofles bran- 
ches, quelles quelles puilîènt être , pourvu 
feulement qu'elles foient bien placées , puik 
qu'il n'y a que celles-là qui foient capables 
de produire d'autres grofles branches autant 
qu'on en a oefoiti , & en même temps de 
grandes feuilles & de grandes fleurs, telles 
qu'on fouhaite. 

11 ne fera pas hors de propos de remàr- 
quer pour la cônfolation des Curieuk, <Jue 
les premiers jets, qui viennent aux extremi- 
tez des vieilles branches de ces Orangers , 
qu'on a rencaiflez malades , bien loin de pa- 
loître fains & vigoureux, ils paroiflent eùx- 
mêmes malades & moribonds; thais tela rié 
doit nullement inquiéter, parce qu'il eh eft 
d'ordinaire d'eux comme de la première eâti, 
qui fort des tuyaux d'une fontainte ou d'un 
puits nouvellement faits * laquelle eft falé Se 
bourbeufe par les bïdures du lieu fàle ou 
elle a paiî'é; le tuyau, qui n'étôit pas net, 
en eft lui-même nettoyé, & dans la fuite il 
ne donne que d'êâU clàire ; de rtêîflc tes 
premiers jets des Orangers malades font jau- 
nâtres & langoureux > parce qu'un tel arbre 
«*a dans fes branches qu'un reftede feve fuf- 
fifamment malade , provenuë des racines ma- 
lades , & malades de long temps : àinfi il 
n'en faut pas attendre de rtoùyeâtix jets vi- 
goureux ni des feuilles grandes & Vertes , 
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que premièrement il ne fe foit fait de bon- 
nes racines nouvelles par le moyen du re- 
tranchement des vieilles , par le moyen de 
la bonne terre qu'on lui a donnée en ren- 
caiflant, & par le moyen de la bonne cul- 
ture ; & pour lors il le fera de nouveaux 
jets, qui viennent d'ordinaire au-deflbus de 
ceux qui étoient devenus jaunes & malades. 

Tels arbres nouvellement rencaiflez peu- 
vent quelquefois être longues années avant 
qu'ils reprennent la vigueur qu'ils ont per- 
due ; mais pour cela il n en faut rien defef- 
perer , tandis qu'il y a quelque verdure : 
lorfque de nouveaux jets viennent à pouflèr 
des vieilles branches , il faut conferver ceux 
qui font les plus proches du pied de l'arbre, 
& qui paroiflènt être les plus vigoureux. 

Les ignorans doivent fçavoir, (car il n'efb 
pas befoin den avertir ceux qui font intelli- 
gens) qu'il faut couvrir avec de la cire ra- 
mollie par le moyen de l'huile les endroits , 
où les branches ont été coupées, foit à la 
tige, foit aux grofles branches. 

A l'égard des arbres, qui pourroient a- 
voir été endommagez par la grêle ou par les 
vents, comme cela ne regarde que les feuil- 
les, qui font hachées & déchiquetées , Se 
quelques jets, qui peuvent être rompus, on 
n'a qu'à ôter les premières , & qu'à couper 
les derniers au deflbus de l'endroit rompu : 

. que 
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que s'il y en avoit beaucoup de rompus d'un 
côté, en lorte que l'arbre en fût défiguré , 
$1 faut en couper autant furies cotez qui 
n'ont pas été gâtez, qu'on en aura coupé 
fur le côté qui a été endommagé ; & il n'y 
a point de doute que , fi l'arbre eft dans la 
vigueur, il ne foit bientôt rétabli par-tout; 
mais s'il pouvoit être endommagé de la grê- 
le vers la fin de Mai, comme c'eft la faifon 
la plus dangereufe pour la grêle , il fera à 
propos de faire pour lors un notable retran* 
cheraent de branches. 

Chapitre XIL 

pes maladies & des infirmiez, des Orangers, 
comme aujjl des infeBes cjui les endomma - 
gent, & des remèdes contre tout cela. 

es maladies ordinaires , auxquelles les 

„ Orangers font fujets dans ce pays, (HoU 

lande) font la gomme, la jaunifle, la pour- 
riture 3 & l'altération ou la corruption. La 
première femble prendre fon origine d'une 
juatiere froide & vifqueufe, que la nature 
s'efforce de répandre fur l'un ou l'autre en- 
droit de l'arbre i c'eft pourquoi, dès qu'on 
3'appercevra de quelque confomption ou 
rongement , on coupera avec un couteau 
bien tranchant l'endroit infe&é de gomme 

juf- 
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jufqu'au bois fain > on éterfdra fur la playc 
de la chaux mêlée avec de pouffiere de tôur* 
bes, & enfuite on la couvrira avec de la 
cire à enter. Contre la jauniffe des feuilles, 
qui provient de la mauvaife difpofîtion de* 
parties internes * de la pourriture des raci- 
nes , ou bien du refroidiflèment de Par- 
bre qui lui eft furvenu des arrofemens trop 
abondans , il faut decaiÛer Parbre ; fi le 
mal eft aux racines , il faut leur ôter tout 
le chevelu qui eft gâté , & les replanter 
dans de nouvelle terre bien préparée ; 8c 
quand cela peut être caufé par le refroi- 
diflèment , il faut bien regarder par defc 
fous la caiflè & avoir foin que les trous de 
deflbus ne foient bouchez ou ne puiflent fè 
boucher. 

Lorfqu'un arbre devient fi vieux, qu*il 
ne poufle plus de nouveaux jets , mais qu'il 
meurt lentement de haut en bas, Punique 
remède à cela c'eft de retrancher au prin- 
temps toute la tête jufqu'à la largeur de U 
main au-deffus de 1 endroit où il eft enté * 
afin qu'il repouflè & reprenne comme de 
nouvelles forces; 

Les infeâes?qui comme des ennemis en- 
dommagent les Orangers , font les fourmis i 
les poux f les perce-oreilles , & les aragnéesj 
mais cependant lçjnal , qu'ils fonti n'eft pas 
mortel : car pour ce qui eft des fourmis , 
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qui quelquefois fe jettent en foule fur un 
arbre & rongent fes feuilles , elles ne vien- 
nent communément aux Orangers » que par- 
ce qu'elles y font amorcées par le couvein 
des poux. "Ce couvein , que les Orangiftes 
connoiflènt afsès , fans qu'il foit befoin d'en 
faire une defçription plus particulière, ne 
paroîtcaufer d'autre préjudice aux arbres ,(î 
ce n'eft de les rendre fales, hideux, mal- 
propres par-tout, & defagréables à voir; il 
provient de quelques mères- punaifes qui vo- 
lent, & qu'on ne connoit que trop, tant 
par leur codeur verte, que par l'extrême 
puanteur, qui en fort , quand on les écrafej 
ces mères- punaifes font leur couvein en au- 
tomne, & de la même manière à- peu -près 
que les vers à foye font le leur, & le plus 
fervent autour du bois- maigre & fur le def- 
fous des feuilles iales & confufes ; on le 
prendrait au commencement pour de petites 
taches de roufieur ; mais quand il vient à 
fentir les chaleurs de Pété fuivant, il croit , 
il s'étend , il s'enfle jufqu'à la grofleur & 
grandeur d'une lentille , & enfin il éclot ; 
ainfi le nombre s'en multiplie pour produire 
à l'automne une grande quantité d'autres cou- 
veins ; & comme ils ne font ni errans ni 
volatils, mais vifibles & attachez, on peut 
les ôter fans beaucoup de peine , en forte 
qu'on ne verra plus de fourmis , fi l'on prend 
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foin de bien nettpyçr defdits couveins Jc$ 
arbres au fortir de la ferre , puifque ceft 

pour eux que ces infe&es attaquent les Q- 

rwgers. 

11 y a, encore une autre efpêce de poux f 
auxquels ces Arbres font auffi fujets,, & qui 
ne font pas tant engendrez par quelque en- 
nemi de dehors., (c'eft-à-dire , par de petits 
i.nfe&cs voians ou autres» qui y laiflent leur 
femençe , comme ceux dont il eft ici parlé) 
que par quelque maladie oui mauvaife difpo- 
fii,ion qu'ils ont, laquelle Mr. Contmelin ap- 
pelle la maladie des poux* 8ç dit quelle a 
fa fource dans la cpwuntion, qui eft fou- 
vent cau^çe par le mîela; , au qu'elle viçnt 
de la trop, grande abondance de vapeurs hu- 
mides dans, la, ferre, PPU d'air qu'il y a, 
& de ce que les arbres font trop ferrez les 
rçns, contre les autres ; cette maladie eft û, 
çonfâgicuCe, que quand un arb?c en eft in- 
fecté , elle le communique fouvent à tous 
les autres arbres qui font là autour. 

Pour ce qui eft de la, figure de ces ppux* 
ils font d'une figure ovale, & de couleur 
de çhatagne: dès qu'ils paroiffên«i, il» fpit 
fort petits Sv blancs, mais ils changent; bien- 
tôt de couleur , & viennent aufti gros qu'u- 
ne punaife ordinaire, Ils font pleins d'urne 
macère ^mm , grifatçe, & douce, par- 
PÙ le& %tmis, y ftpt auffi amorcées ; il* 

font 



Digitized by Google 



384 * Manière de cultiver 

font attachez au derrière des feuilles, & U 
plupart le long de la queue, comme auffi 
aux plus jeunes branches, de la feve def- 
quelles ils tirent leur nourriture, mais ils 
ne fe remuent point, ou du moins fort peu. 

Vers la fin de Pété ces poux viennent à 
mourir, & la matière humide, dont ils font 
remplis , fe feche; mais pour lors il en fort 
en abondance une pouffiere blanche , laquel- 
le contient leurs œufs , leurs lendes , ou leur* 
femence , dont ils s'engendrent de nouveau: 
& cette pouffiere eft la caufe , que les ar- 
bres , qui font là auprès & qui n'ont point 
encore été infe&ez, en font auffi infeéfcez. 
: On ne trouve pas de meilleur remède con- 
tre ce mal , (lequel > fi on ne s'y oppofè, eft 
capable de faire fecher fur pied les arbres 
qui en font infeétez) que de bien ôter aux 
ârbres en les fortant de la ferre toute forte 
de faletez, en lavant d'eau de pluye avec u- 
rie éponge les branches & les feuilles fales : 
en été il faut auffi aller à la quête de ces in- 
lèftes, les tuer où Ton en trouve, & rela- 
ver comme ci-deflusles branches Scies feuil- 
les , fur lefquelles on les a tuez ; enfin il 
faut auffi ôter, autant qu'on peut, les autres 
fufdites caufes de cette maladie. 

A l'égard des perce- oreilles, qui font de 
petits infe&es longuets > roufîatres, fort vifs 
dans leur marche , 6c qui gâtent quelquefois 
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la beauté dt* Orangers en rongeant leurs 
fleurs & leurs feuilles , la perfecution en eft 
un peu plus facheufe, que celle de ces in- 
fe6fces dont nous venons de parler ; mais ou- 
tre qu'elle n'eft pas mortelle n'allant point 
jufqù'aux racines , & qu'elle arrive afsès ra- 
rement, on a encore trouvé quelques bons 
expediens pour s'en défendre , fçavoir en 
mettant en dififcrens endroits de chaque ar- 
bre plufîeurs cornets de papier, ou des on* 
gles de vache, de vëaù, de mouton, ou de 
cochon * où ces infe&es, qui font leur ra- 
vage dans Pobfcuf ité de la nuit , fe cachent 
dès que le jour paroît , & pour lors vififanc 
leurs cachettes, & les écrafant.on vient bien- 
tôt à bout de les exterminer v 

Outre cet expedieflt on a encore trouvé 
celui des vafès, fait de terre, de bots, de 
plomb, ou de cuivre; leur figure eft quar- 
rée, ou en façon d'affiette creufe, & on en 
fait de deux fortes ; les uns font pour mettre 
autour de chaque tige , & les autres pour 
mettre aux quatre pieds de chaque caffle; 
ceux qui font deftrnez pour la tige font com- 
pofcfc de deux pièces, lefquelles , lorfque 
la tige y eft, ori fecoHe ou reflbude fi bien, 
qu'il n'y refte aucun vuide entre la tige & 
ces vafes, qu'on remplit d'eau ; les autres 
font tout d'une pièce, où Ton met les pieds 
des caifles, & qu'enfuite on remplit d'eau ; 
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après quoi on void rarement que les perce* 
oreilles , qui ne fçavent pas nager , fc met- 
tent fur Peau $ & qu'ils parviennent juf- 
qu'aux Orangers pour les defoler. Ces mê- 
mes vafes font auffi un obftacle invincible 
contre les fourmis , s'il s en pouvoit trouver 
qui vouluflènt pourtant monter fur ces beaux 
arbres, quand mêmes il n'y auroit plus de 
couvein , qui les y amorçât puiflam men t. 

Chapitre XIII. 

: • 

De la manière de cueuillir les fruits tant des 
Orangers que des Citronniers , & de leur 

utilité. 

Il eft neceflàire pour la confervation des 
arbres de leur ôter de leurs fleurs & de 
leurs fruits au temps qu'il faut ; car par la 
trop grande abondance de fleurs ils s'afFoi- 
bliflent & perdent de leur vigueur, & ccft 
pour cela qu'il faut cueuillir à temps les 
fleurs tardives ou qui font fur les cotez , & 
ne laifler que les premières fleurs qui font 
dans le milieu pour la production des fruits» 
& n'en laifler de celles-ci qu'autant qu'on 
juge que Tarbre eft capable d'en nourrir* lef- 
quelles pour lors feront plus grandes & plus 
belles , 8c les nouveaux jets plus v igoureux, 
Se rarement il faut laifler deux Oranges en- 
fçmblc. Par 
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' Par rapport au temps que les fruits doi- 
vent être cueuillis, on ne peut point le li- 
miter exaétement, parce qu'ils font de plu- 
fieurs fortes , & que nos étez ne font pas 
toujours également chauds y mais qu'ils dif- 
férent fort en chaleur j ainfi , pour plus de 
fureté , il ne faut pas cueuillir les fruits avant 
qu'ils ayent leur groffeur & leur couleur re- 
quifes , a moins qu'on ne voulut les confire au 
fuerc t car alors ils ne doivent pas être mûrs. 

En cueuillant les fruits il ne faut pas les 
arracher avec la main , puisqu' alors on gâ- 
teroit aifément les arbres , parce qu'ils font 
trop fortement attachez aux branches , & 
qu'elles fc dechireroient facilement ; c'eft 
pourquoi il eft à propos de les couper avec 
un couteau bien tranchant, & lai (Ter pour 
la beauté une petite branche à chaque O- 
range ou Citron. 

Si cependant quelqu'un vouloit laifler 
pendre long temps les fruits aux arbres pour 
en faire parade , l'expérience lui apprendra f 
que les Citrons étant trop mûrs tomberont , 
& les Oranges fe fecheront, tout comme fi 
la mere-tige refufoit la nourriture aux vieux 
fruits pour la redonner aux jeunes qui font 
prêts à venir; & de là on peut voir claire- 
ment , que la nature nous montre combien 
il eft necefTaire pour l'arbre & les fruits de 
les ôter au temps qu'il faut. 

Bb % Or 
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Or toutes; les Oranges font doqpcs, ou 
aigres , ou .aigres-douces, - c'cfcà-dire» mê- 
lées d'aigreur 3c de douceur ; les aigres font 
pour les faucçs, & les autres font pour man- 
ger crues ainfi que d autres fruits : parmi 
les premières il y en a dç douçâtres,& pour 
ainfi dire fades , & par confequent désagréa- 
bles, c'eft pourquoi il faut éviter d'ep avoir 
autant qu'il eft poffible : les meilleures des 
douces font les Oranges qui viennent de 
Portugal , & celles d'une autre forte de gref- 
fe Orange qui viennent des Indes ; les peti- 
tes Oranges de la Chine foqt aufli d'un goût 
très agréable. 

Parmi les Aigres les Bigarrades font les meil- 
leures ) les plus belles, & les plus eftimées. 
Celles qui oqt Pécorce groflè & épaiflè ont 
fort peu de jus, 

L^es feuilles de VOranger nommé Cedrac 
ont le même goût que le fruit , & on peut 
s'en fervir pour faire de la liiponade ; quand 
on les mâche , elles donnent une haleine 
douce & qui fent bon j elles gueriflènt tou- 
tes les écorchûres ,& meurtriflûres aux jam- 
bes , y étant appliquées deux fois le jour. 

On diftille des fleurs une eau , qui eft 
d'une fenteur agréable, qui fait fuer, & qui 
fortifie le cœur; & df chaque once de fleurs 
infufée dans upç demi- pinte d'eau de vie & 
expoféeau foleil pendant quinze jours on ex- 
trait 
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trait une liqueur , qui cft bonne contre plu- 
(ieurs fortes de maladies froides, & particu- 
lièrement contre la colique jetant miles dans 
un cabinet, où l'on tient du linge blanc , 
elles y répandent une odeur agréable \ on 
en fait une conferve cuite au fucre,& pour 
lors on s'en fert contre toutes fortes de vi- 
laines vapeurs & pour des friandifes , & el- 
les font propres pour donner beaucoup d'o- 
deur à l'huile d'amandes douces , qu'on em- 
ployé dans les parfums. 

Comme on connoit afsès de quelle vertu 
& de quel ufage les écorces d'Orange, foi; 
confites au fucre> foit faupoudrées de fucre, 
foit qu'on en tire l'effence , font dans la 
Médecine & pour les mets de table , il nç 
fera pas neceflàire de nous y étendre fort 
au long, & il fuffira de dire, qu'elles ré- 
chauffent les eftomacs refroidis , qu elles 
chaflent toute forte de contagion , qu'elles 
rétabliflènt les nerfs roides , qu'elles ra- 
fraichiffent les fiévreux , & qu'elles fervent 
à la guerifon des feorbutiques. 

Chapitre XIV. 

Dh temps dr de la manière de tranfporter les 
Orangers d'un lieu h un autre. 

a failon la plus propre dans ces pays , 
(Hollande) pour tranfporter de jeunes 8ç 
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tendres arbres d'une ville à l'autre, ou bien 
dans des lieux plus éloignez, eft au mois de 
Mars ou d'Avril , quand le tranfport fe fait 
par eau ; parce qu'alors les chaleurs de l'été 
ne peuvent point encore caufer d'échauffé- 
ment dans les vaiflèaux & barques, qui é- 
toufferoit les arbres & feroit périr leurs fruits 
& leurs feuilles. Ce temps doit auffi être 
obfervé,afin que ces arbres puifTent être au 
lieu où on les deftine, avant qu'ils commen- 
cent à poulîer , & qu'ils foient plus capables 
de refifter aux incommoditez ; mais fi on veut 
tes envoyer bien loin, il faut les tranfporter 
de meilleure heure dans le printemps , afin 
qu'ils puiflènt arriver avant les chaleurs dans 
l'endroit où l'on fouhaite de les avoir, & 
qu'ils ne foufîrent aucun dommage. Si le ♦ 
tranfport fe fait par terre , il faut bien pren- 
dre foin f qu'ils ne viennent à fe rompre & 
à être endommagez en heurtant à quelque 
chofe dans les chariots ; ce à quoi on doit 
auffi prendre garde en les mettant dans les 
vaiflèaux , & y étant il faut y mettre des pots 
pleins d'eau, afin que, s'il fe trouvoit des rats 
dans les bateaux , ils ne puiflènt faute d'eau les 
gâter en les rongeant. 
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